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"INNIPEG, Man. 


L'apôtre de la Croisade du Rosaire 
parlera dimanche à St-Boniface 


Des réunions importantes auront lieu au cours de la semaine prochaine alors 
que les plans d'action se délimiteront. 
ST-BONIFACE — Le grand apôtre de la sainte Vierge et de la récitation du rosaire 

en famille, le R. P. Patrick Peyton, C.S.C., ou vrira officiellement la Croisade du Rosaire 

dans les diocèses de St-Boniface et Winnipeg, le dimanche 7 août. L'instigateur de ce pieux 

mouvement religieux dans les familles de l’Ouést canadien prêchera aux messes de 9 h. 

en l'église de Holy Cross, de 10 h. en la cathédrale de St-Boniface et de 11 h. et midi dans 


la cathédrale Ste-Marie de Winnipeg. 
L'organisation diocésaine de notre archidiocèse a vu à la formation de divers co- 


mités en charge de la campagne, comités qui sont déjà à l'oeuvre sous la direction de S. 


Exc, Mar CG. Cabana, archevêque 
coadjuieur de 
sous là présidence de 8, H, le 
juge Joseph Bernier, de St-Boni- 
face, Trois personnalités jaiques 
éminentes, l'hon, sénateur C. J. 
Davis, l'hon. Sauveur Marcoux et 


M. le député Fernand Viau, rem- 
plissent les charges de vice-pre- 
sidents, Les divers comités se 


composent d'un prêtre et de trois 


laïques, Voici la liste de ces co- 
mités et de leurs directeurs: 
Comité de l'école: M. l'abbé M 
Bernier-Deniset et le KR. P. G. 
Belcourt, SJ, visiteurs des éco- 


les françaises catholiques, qui se comité fut 


M. l'abbé R: 


St-Boniface, t! 


Q———————— 


| répartissent la tâche, S. H. le pee 
ÎL-P, Roy, M. l'échevin J. Van 
|Belleghem et M. C. Muller 
| Comité de la radio: le T. RP. 
|P., Scheffer, L.M.I. provincial des 
|Oblats de Marie-Immaculée, MM. 
Roland Couture, Edmond Préfon- 
taine et Louis Léger. 

Comité de la publicité: le R. P. 
J. Kennedy, CSsR, MM. A. 
Pambrun, John Gordon et Cla- 
rence Dusang, rédacteur du Daily 
Reminder de Kenora 
| Comité des Croisés Oblats: ce 
organisé spécialement 


Larivière 


ordonné à Gravelbourg 


De nombreux membres du clergé et une foule de 
parents et amis ont assisté à l'ordination. 


GRAVELBOURG — Le lundi 25 juillet se déroulait, en la cathé- 
drale de Gravelbourg, la cérémonie de l’ordination sacerdotale de 
M. l'abbé Richard Larivière. S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, O.P. évêque 
de Gravelbourg, agissait comme ordinant, 

L'église était revêtue, en cette occasion, de sa narure des grandes 
fètes memes 


Au choeur, 


on remarquait de | haut-parleur au moment même 


nombreux membres du clergé |où elle se déroulait à l'autel, ce 
diocésain, plusieurs RR ”. O- | qui permettait à tous d'en appré- 
blats et quelques séminaristes; |cjer pleinement le sens profond. 
dans la nef, à la place d'honneur, Banquet 

M. Salem Larivière, père du nou- : di L su 1 
veau prêtre, M. Wilfrid Larivière, ft qe 5 ge ve ï. 2 


son frère, et Miles Lucille, Simo- 


ne, Alice, Juliette et Georgette prendre part au diner préparé 


par les Dames de Ste-Anne, pré- 


Larivière, ses soeurs. 
Etalent aussi présentes les 
-eligieuses des différentes com- 


M, L'abhé KR, Larivière 


munautés de la ville, un grand 
nombre de parents, quelques-uns 
venus de loin, et une foule de pa- 
roissiens. On ne pouvait s'empê- 
cher de penser à Mme Larivière, 
absente pour cause de maladie et 
qui aurait tant aimé assister à cet- 
te cérémonie. 

M, l'abbé Moquin, curé, expli- 
aqua la cérémonie, à l’aide d'un 


Décès du KR. 


sidé par M. Pierre Lafrance et of- 
fert par la paroisse en l'honneur 
du nouveau prêtre. 

M. l'abbé Moquin, curé, à la 
fin du repas, Lee sg y des paro- 
les fort Le ph va l'occasion. 
M. Arman uenette parla au 
nom des jeunes. S. Exc. Mgr Le- 
mieux déragen la leçon de la cé- 
D qu posante du matin. 

D dt ons souhaiter inter- 
prêt auto et jamais le- 
çon ne fut écoutée par un audi- 
toire plus attentif. 

Puis, ce fut au gpune prêtre à 
prendre la parole. Ï1 y avait quel- 
ue chose de singulièrement 
mouvant à écouter les paroles si 
éloquentes de cet enfant de la pa- 
roisse devenu prêtre. Nous avions 
le sentiment, en l'écoutant, qu'il 
faisait honneur à Gravelbourg et 
qu'il ferait sa marque dans le dio- 
cèse, Son allocution fut suivie de 
(Suite à la deuxième page) 


Appel de Dewey 


en faveur de la Chine 
HAMILTON, M.-Y. — Le gou- 
verneur Thomas E. Dewey a ac- 
cusé l'administration Truman, ces 
jours dernieæ:, de jeter la clef de 
la paix mondiale “dans le fonc dt 
Pacifique”, par suite de sa politi- 
que de neutralité envers la Chine, 
Dans un discours il a affirmé 
que tout n'étcit pas perdu pour 
les nat pnalistes, si seulement les 
| Etats-V his veulent bien leur con- 
tinuer {eur aide irmédiatement. 


P. Fallourd, 


F.M.I., curé de St-Hubert 


La paroisse de St-Hubert, en Saskatche;an, est dans le deuil. 
La mort vient de lui ravir son vénérable curé, le Père Fallourd. 


Venu de la belle France en 


1903, deux ans après son ordina- 


tion à la prêtrise, c'est à St-Hubert qu'il exerça constamment son 
ministère, et pendant 33 ans en qualité de curé de la paroisse. 


Il était né en 1877 en Vendée, * 


qui est aussi le berceau de la 
Congrégation des Fils de Marie 
mt PA ER à laquelle il apparte- 
nai 

De ce beau pays de la Ven- 
dée, il avait gardé la franche 
bonhomie, les manières simples 
et affables. Les visiteurs qui al- 
laient frapper à son presbytère 
étaient bien accueillis et assurés 
d'une cordiale hospitalité, 

En 1927, le Père Fallourd eut 


le malheur de se casser la jambe | 


en tombant d'un échafaudage, a- 
lors que, mû comme toujours par 


son inlassable dévouement, il ai- | 


dait à peinturer son église, Par 


la suite, cette jambe dut être 
amputée: ce qui ne l'empêcha 
pas toutefois de continuer à 
exercer son ministère avec le! 


même zèle et la même ardeur 
Ce bon Père avait à coeur le 

progrès de cette paroisse qui é- 

tait, avec Dieu, l'unique but de 


sa vie, et il serait long d'énumé- | - ! 
|de la paroisse de St-Hubert, il| 
ous était toujours fort agréable | 


rer toutes les oeuvres qu'il a 
créées ou développées. L'une de 
ses plus chères ambitions était 
de garder ses paroissiens bien u- 


C | 
nis, en procurant aux jeunes les| de cela 


|n 


| l'Ouest” d’astrefois et à “La Li- 
berté et le Patriote” d'aujour- 
| d'hui, il relatait avec une fierté 
|qui se devinait facilement, que 
| sa paroisse s'enrichissait souvent 
|de nouveaux-nés, et avec non 
| moins d'orgueil, il ajoutait sou- 
vent que tel enfant était le dou- 
zième, le quinzième d'une fa- 
mille —- tous vivants! 

En 1940, ;! y eut à St-Hubert 


| de grandioses démonstrations à 


la fondation de la paroisse, Mon- 
| seigneur Monahan, alors arche- 
| vêque de Régina, venu pour pré- 
| sider à la célébration de ce grand 
événement, fit, dans un discours 
en. plein air, les éloges bien mé- 
rités du Père Fallourd. Et je le 
voyais, ce Curé modeste, mais si 
méritant, essxyer furtivement 


joues. 
Bien que ne faisant pas partie 


ide recevoir le Père Fallourd. 


| Lors de sa ‘Qi rnière visite, il 
Lo 


peine deux mois, il 


amusements sains que leur âge |POus dit en partant: “Que ça 


exige et dont les plus 
jouissaient aussi: cinéma, parties | 
de cartes, concerts, arbres de 


Noël, balle au camp, pique-nique | #issait 


âgés | M'a fait du bien de venir ici; je 


me sens reposé.” 1! était un hom- 
me de peu de mots quand il s’a- 
d'exprimer ses 


l'occasion du cinquantenaire de | 


| les larmes qui glissaient sur ses 


senti- | 


"© ———— 


| 
pour les malades qui s'engagent 
à offrir leurs souffrances pour le 
| succès de lmCroisade. 11 comprend 
M. l'abbé C. Massicotte, MM. les 
docteurs Pau! L'Heureux et J. E. 
{O'Donnell et M..Julian lIichena, 
avocat de Beauséjour. 
| Le 9 août auront lieu des réu- 
inions importantes pour la Croi- 
|sade du Rosaire. Les RR. PP. Pey- 
|ton et Leblanc rencontreront tous 
Îles instituteurs et les institutrices 
du diocèse de St-Boniface à 10 h. 
30 (heure avañcée), à l'Académie 
| St-Joseph. Ils expliqueront le but 
de la Croisade et le rôle que les 
instituteurs et les institutrices de- 
vront jouer dans cette campagne. 
Le même jour, le 9 août, à 12 
h. 30, un diner sera servi à la sal- 
le Jubinville à tous les prêtres et 
religieux du diocèse, ainsi qu'aux 
deux laïques de chaque paroisse 
| désignés par MM. les Curés. A- 
| près le diner, les RR. PP, Preyton 
et Leblanc: donneront des détails 
importants sur l'organisation de 
la Croisade. 
Dimanche prochain, soit le 7 
{août, à 8 h. 15 du soir, le KR. P. 
|Leblanc, C.S.C. qui s'est rendu 
| dans l'Ouest dans le but de prê- 
ter main-forte au R. P, Peyton, 
| adressera la parole aux auditeurs 
|de CKSB. Les radiophiles de no- 
tre poste français se feront un de- 
[voir d'être aux écoutes lors de 
cette première émission de la cam- 
pagne de prières dont le but est 
de rénover la société en solidi- 
fiant la base, la famille, par la 
récitation quotidienne du rosaire. 


Les prêtres n'auront 


pas à appliquer 
l'excommunication 


CITE DU VATCAN — Les 
gouvernements communistes 


qui veulent poursuivre les 
prêtres catholiques pour ex- 


-des pre-com- 
munistes se buteront certai- 
nement à un mur de pierre, 
parce que les prêtres n'au- 
ront pas à appliquer l’excom- 
munication. C'est ce qu'a dé- 
claré aujourd’hui un informa- 
teur du Vatican. 

L'informateur a traité de 
“non-sens” les menaces des 
gouvernements polonais et 
tchécoslovaque de prendre des 
mesures contre les prêtres sur 
de semblables griefs. 

Le décret d'excommunica- 
tion touche d'abord les con- 
sciences des catholiques. Les 
prêtres devront annoncer la 
nouvelle de l'excommunica- 
tion, mais ils n'auront pas à 
l'appliquer. 


Hommage à 
un héros 


de l'aviation 


OTTAWA — Le nom d'un hé- 
ros de la dernière guerre vient 
d'être donné à trois lacs du nord 
du Manitoba, par la commission 
de géographiie. Ce sont les lacs 
Mynarski, situés à 250 milles au 
sud-ouest de Churchill, par 56 
degrés 10 minutes de latitude et 
98 degrés 10 minutes de longitu- 


e. 

C'est la deuxième fois que le 
nom d'un détenteur de la Croix 
Victoria de la dernière guerre 
est donné à un lieu géographi- 

ue. Dans les deux cas, il s'agit 

’aviateurs canadiens à qui la 
Croix Victoria a été décernée à 
titre posthume. 

En 1944, André-Charles My- 
narski, de Winnipeg, était mi- 
trailleur à bord d'un Lancaster. 
L'avion ayant pris feu au-dessus 
ide la France, l'équipage reçut 
l'ordre de sauter. Mynarski s'a- 
perçut alors que le mitrailleur 
de la tourelle arrière ne pouvait 
se dégager. Malgré les ‘flammes 
qui s'attaquaient déjà à son pa- 
rachute, Mynarski alla au se- 
cours de son camarade. 

Celui-ci lui cria de se sauver 
mais il était trop tard: Mynarski 
n'avait plus de parachute. H périt 
dans l’écrasement de l'appareil. 

Par'un hasard extraordinaire, le 
mitrailleur arrière réussit à sortir 
de l'avion: il évita les patrouilles 
allemandes et retourna en Angle- 
terre, 


Record de vitesse 


1 4 . . 
y | d'un avion anglais 
| LONDRES — Le plus récent a- 
| vion-fusée de Grande-Bretagne, le 
| “Hawker”, modèle maintenu sur 
| la liste secrète, a remporté facile- 


ment les honneurs d'une course 


annuel, soirées paroissiales, etc. | Ments. Il éixit bon de l'entendre | entre appareils à réaction. Il a 


etc 


| dire que ces moments de détente | parcouru 80 milles en 18 minutes 


Chroniqueur assidu, pendant | à notre fover lui avaient fait du | et 24 secondes, à une moyenne de 


des années, au “Patriote de 


(Suite à la quatorzième page) 


Entrepreneur général 
en construction 


1550 milles à l'heure. 


| les Iroquois, des descen 
| spéciai. Partis de leur réserve de Caughnawaga, 
ui ont eu lieu au sanctuaire des SS. 
à Midiand, Ont. Les pèlerins avaient à leur | Gait des annulations de mariage. 
, qui a don-! 
du Père | 


d'annoncer la mort de M. l'ab 


NOTRE 


ÉNDREDI 5 AOUT 1949 K "00 "2 149 


—_ WINNIPEG, MAN, V 
Les Indiens au Sanctuaire des Martÿrs 


Pour commémorer la cor de la nation huronne, il y a 300 | 
Pères Jésuites furent martyrisés par 
dants de cette tribu ont fait un pèlerinage 


ans, durant laquelle cinq 


ils ont assisté aux cérémonies 
Martyrs Canadiens, 


tête le R. P. Michael Jacobs, S.J. 
né le sermon dans sa langue. On voit ici, groupés autour 


près de Montréal, 


un Iroquois pur sa 


Jacobs, le Chef Plume, le Chef Iwne-Brillante et le Chef Fleurs- 


Jumelles. (N. C. Photos) 


M. l'abbé Lucien Demers 


d r r d r « 
est decéde a 
SASKATOON-—-Nous re rettons 


L. Demers, curé de la paroisse des 
SS. Martyrs Canadiens, survenue 


dans sa famille, à Montréal, le | 


jeudi 21 juillet. 

Fondateur de la paroisse des 
Saints Martyrs en 1934, nous per- 
dons en lui un vaillant apôtre et 
un zélé défenseur de la langue 
française. Il laisse derrière lui 
un vide qui sera difficile à com- 
bler. 

A Saskatoon, le lendemain de 
sa mort, plusieurs messes furent 
célébrées pour le repos de son 
âme. 

Le jeudi suivant, en la cathé- 
drale St-Paul, une grand-messe 
pontificale de Requiem fut chan- 
tée par S. Exc. Mgr Philip Pocock, 
évêque de Saskatoon, à laquelle, 
en témoignage de respect, assis- 
tèrent presque en totalité ses con- 
frères ecclésiastiques du diocèse. 
Mgr Pierre, P.D., curé de Pru- 
d'homme, assistait Son Excellence 
à l'autel, Etaient diacres et sous- 


Ée e Riniersteÿ Los RTE ETS TT 


da, les RR. PP. Lockwood, de St. 
Mary, et Malloy, de St-Josepn. 
Le R,. P. J. Robinson agissait com- 
me cérémoniaire. 

Le panégyrique fut donné en 


Vatican et E.-U., 
ennemis majeurs 


du communisme 


WASHINGTON — M. Louis- 
F, Budenz, ancien membre du 


politburo du pérti communiste : 


américain, qui a abandonné le 
communisme en 1945, a déclaré 
ge les communistes ont décidé 
e leurs tactiques de guerre froi- 
de et de celles de leur lutte con- 
tre l'Eglise catholique romaine, 
en même temps, désignant ainsi 
le Vatican et les Etats-Unis com- 
me les ennemis majeurs de la 
cause des Soviets. 


M. Budenz a dit que la tacti- 
que, aux Etats-Unis, consistait à 
soulever les protestants contre 
les catholiques et à soulever la 
masse des fidèles catholiques 
contre la hiérarchie. A l’époque 
où il était haut coté dans les 
sphères communistes, Bu- 
denz reçut la direction d’une ini- 
tiative qui avait pour but l'in- 
filtration dans les rangs des ca- 
tholiques. Il a ajouté que cette 
tentative avait atteint certains 
résultats même si, dans une très 
large mesure, les catholiques 
l'ont repoussée. $ 

M. Budenz est maintenant pro- 
fesseur à l’Université catholique 
de Fordham, à New-York. 


Diplômé 


M. Emile Toupin 

L'Université du Manitoba vient 
de conférer un diplôme en Scien- 
ces sociales (Social Work) à M 
Emile Toupin, fils de M. et Mme 
Willie Toupin, de Storthoaks, 
Sask. M. Toupin est aussi Bache- 
lier ès arts de la même université. 


Montréal 


français et en anglais par M. l'ab- 


5 


imonton 

Le poste français d'Edmanton 
est en train de se construire. Les 
antennes sont posées au sud 
d'Edmonton et on va commencer 
à construire les studios, qui se- 
ront localisés dans le bureau de 
la “Survivance”., Il faudra a- 
grandir l'édifice. On a dû de- 
mander aux Ukrainiens de oc- 
cupaient une partie de la bâtisse 
d'évacuer et on a tassé les ma- 
chines dans le moins d'espace 
possible ” ÿl faire place aux 
studios. On espère pouvoir être 
prêt pour l'automne. 


L'Eglise poursuit 
les rouges 


en diffamation 


CITE DU VATICAN — I] a été 
révélé dans les milieux du Vati- 
can que l'Eglise catholique a ins- 
crit des poursuites en diffamation 
contre un journal communiste et 
un journal pro-communiste, qui 
ont prétendu que l'Eglise ven- 


Ces procès ont été entamés par 
le Sacré tribunal de la rote, la 
cour ecclésiastique qui s'occupe 
spécialement des questions con- 
cernant les mariages. 

Les publications poursuivies 
sont l'“Unita’’, organe officiel du 
parti communiste et “Il Paese”, 
journal du matin pro-communis- 
te. Ils sont accusés de divers ac- 
tes de diffamation et calomnie, 


CE-ALBERT, Sask. 


bé|bé Provost, curé de Rosetown. 


parce qu'ils ont prétendu que la 
rote vend à de riches catholiques 


Dans une allocution vibrante il|T! end ï 
l'autorisation de se remarier, 


fit les éloges du défunt et il fit 
rémarquer le vide profond qu'il Les informateurs du Vatican 
laisse derrière lui. font observer que c’est la premiè- 
I1 nous est impossible de don- ! re fois que cette commission ec- 
ner tous les noms des membres | clésiastique plaide en pareil cas 
du clergé présents. Nous remar-|devant les tribunaux civils ita- 
quions entre autres la vénérable | liens, bien que de semblables ac- 
figure de Mgr Bourdel, P.D. de | cusations communistes aient été 
Prud'homme, MM. les abbés Mau- | proférées par le passé. 
æey, Joly, Tombu, les Très RR.| Ils disent que la rote n’accor- 
PP. O'Leary et Carr, les RR, PP. | de pas d’annulations, mais ne peut 
Mulcahey, Mallon, Barker, O'Dris-| que décréter, en certains cas, 
coll, Lynch et Shirley. qu'un mariage est invalide et, 
Le choeur de chant de la pa- | conséquemment, n'existe pas. 
roisse des Saints Martyrs fit les 
frais du chant. 


eee 


A la famille éprouvée les pa- Montréalais 


roissiens des Saints Martyrs Ca- 
nadiens offrent leurs condoléan- 
ces et sympathies. 


De plus amples détails sur la |cais 


en route vers l'Ouest 


Un grouge de Canadiens fran- 
e ontréal ont repris 


vie de M. le curé Demers seront |]a route de l'Ouest, hier matin, 
donnés dans un prochain numéro. |après un arrêt d’une journée à 
acte er rar Ban, ob am sslbe À ra ad 


Profession de foi 
communiste 
extorquée 


TOKYO — Un ancien pri- 
sonnier de guerre ja 
fraîchement rapatrié de Rus- 
sie révèle pourquoi un si grand 
nombre de ses camarades li- 
bérés avec lui font profession 
de cornmunisme., “Nous ne pou- 
vons rentrer dans notre patrie, 
a-t-il expliqué, qu'après avoir 
signé une lettre de remercie- 
ment au dictateur soviétique 
Staline; et seuls les membres 
reconnus du parti communis- 
te ont droit de signer une tel- 
le lettre”. 


Abandon du parti 
communiste par 


les catholiques 


ROME — Selon le “New-York 
Times’’, des rapports reçus au Va- 
tican laissent entendre que le ré- 
cent décret d'excommunication 
contre les communistes aura de 
vives répercussions en Italie. Les 
catholiques, d'après ces rapports, 
assiégeraient les églises, surtout 
dans les petites villes et les vil- 
lages, afin d’avoir des explications 
et de recevoir des avis de leurs 
pasteurs. La “Giornale Della Ser- 
ra” a déclaré que l'on commence 
à assister à des désertions massi- 
ves des rangs du parti communis- 
te. Les catholiques retireraient 
même leur abonnement aux jour- 
naux et autres publications com- 
munistes. 


Un village 
japonais compte 
1000 convertis: 


_KYOTO, Japon — À Saga, une 
ville qui avait demandé à être 
admise en bloc dans la religion 
catholique, plus de mille person- 
nes ont été baptisées depuis le 
13 mars dernier, d'après une nou- 
velle donnée par le Frère Clement 
Hansan, missionnaire de Mary- 
knoll, stationné à Kyoto. 
groupes de cent personnes sont 
baptisées tous. les dimanches. “De 
plus, ajoute le Frère Clement, 
l'exemple de la ville de Saga in- 
cite les païens des villages envi- 
ronnants à réclamer des catéchis- 
mes. Nous en avons distribué des 
milliers dans les environs”. 

L'ancien maire de Saga avait 
demandé à Mgr Paul Taguchi, 
d'Osaka, d'instruire la population 


| de sa ville dans la religion catho- 


lique, parce qu'il craignait l'in- 
filtration du communisme déjà 
implanté parmi les Japonais, 

La population de Saga espère 
que toute la ville sera catholique 
pour la fête de l'Assomption, le 
15 août prochain. 


à premier der ns 
l'Ouest, se rendent à Edmonton 


Des | 


|a été ordonné prêtre. Je 


|maintenant réservée: 
imande, le Saint-Père vous a a- 


innipeg. 


Les 14 Montréalais, qui en sont | 456 


leur 


et Jasper puis à Vancouver, Au 
retour, ils visiteront Lake Louise 
et Banff et se rendront en bateau 
de Fort William à Montréal. 


AU COMPTANT 


CREDIT 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
A CREDIT 


JEWELLERS 


MITED 
271, AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


Le R. P. Lombardi prêchera sa 


“Croisade d'amour’ aux E.-U. 


Le R. P. Ricardo Lombardi, jésuite italien bien connu, 
qui prévoit la chute du gouvernement athée de la Russie et 
l'entrée du monde dans un ‘âge d'or” chrétien, prêchera sa 
“croisade d'amour” aux Etats-Unis au mois de septembre 


prochain. 


Cette nouvelle fut donnée à Paris par le R. P, Lombardi 


lui-même, au cours d'une tournée * 
| sainteté qui se trouve chez beau- 


de conférences à travers l'Euro- 


pe. Sa graride éloquence a soule- 
vé les foules en Italie. Il a conver- 
ti des milliers de communistes. 
La parole simple et ardente de 
cet apôtre a soulevé d'émotion ses 
auditeurs partout où il a passé, en 
Autriche, en France, comme en 
Italie. C'est à des 
chiffrant parfois jusqu'à 
personnes, qu'il prêche l'Evan- 
gile et l'amour du Christ pour les 
hommes, 

Quoique Sa Sainteté le pape 
Pie XII désire qu'il se dévoue en 
remier lieu à la conversion de 
"Italie, le Père Lombardi a ob- 
tenu la permission de faire quel- 


afin de transmettre son message 
de foi, et aussi en vue de trouver 
d'autres prêtres qui se joindront 
à sa croisade. 

C'est sur l'invitation de la Fé- 
dération catholique des Italiens 
de la Californie, qui fête son ju- 
bilé d'or, que le Père Lombardi 
viendra en Amérique, 


Le Père Lombardi fait remar- 
quer que si les Etats-Unis peu- 
vent combattre le communisme 
matériellement, il leur est impos- 
sible de changer le coeur des com- 
munistes: ‘Seuls le Christ et son 
Evangile en sont capables”, 

Le Père Lombardi parle d'un 
“nouveau front d'amour”, d'une 
“nouvelle ère qui approche”, d'u- 
ne pierre qui commence à rouler 
par le monde, et de la grande 


Accord conclu 
sur le blé 


OTTAWA — L'accord interna- 
tional sur le blé est entré en vi- 
gueur le ler août. Le Canada 
s'est engagé à exporter à 36 pays 
signataires, pour chacune des 4 

rochaines années, 203,000,000 de 

oisseaux de blé 

L'accord prévoit un prix ma- 
ximum de $1.80 le boisseau, Mais 
le prix minimum sera de $1.50 
pur la première année, avec 

aisse de 10 cents à chaque an- 
née consécutive. 

Parmi les pays exportateurs, 
c'est le Canada qui viendra en 
tête, car le total exporté sera de 
000,000 de boisseaux. 

La Grande-Bretagne sera le 
principal acheteur, soit 188,000,000 
de boisseaux par année. 

Trente-sept pays importateurs 
ont signé l'accord, mais 19 seule- 
ment l'ont ratifié. 


| puissance 
groupes selcommunistes n'ont pu faire par 
00,000 | la haine 

| somnie 
| perdant souvent connaissance, le 
| Pére Lombardi prie continuelle- 


| 


ques courts voyages à l'étranger | 


coup de laïques, dans les endroits 
les plus divers. Tout en ignorant 
comment cela se fera, il est sûr 
que la chute du gouvernement de 
Staline approche. Il ajoute que 
les chrétiens accompliront, par la 
de l'amour, ce que les 


De santé fragile, souffrant d'in 
et de maux d'estomac, 


| ment et ne se nourrit que de riz 
| bouilli: il assure qu'il n'est que 
|l'humble instrument du Christ 
| qui se sert de lui pour réunir les 


foules et convertir les communis- 
tes qui le persécutent, 


La classe ouvrière 
a besoin 


de militants 


LILLE — A l'occasion de la 
semaine sociale de Lille, la jeus 
nesse ouvrière chrétienne (J.0; 


réunion. 
“Il faut, a dit le chanoine Car- 


C.) avait organisé dernièrement 
à la faculté catholique de Lille, 
une grande réunion d'informa- 
tion sous la présidence du cha- 
noine Cardijn, fondateur du 
mouvement, Près de 2,900 mi« 
litants jocistes assistaient à cette 


dijn, faire en sorte que l'Eglise 
ne soit pas absente au milieu du 
travail, et démontrer que le pro- 
blème de la classe ouvrière n'est 
pas aujourd'hui français ou bel- 
ge, mais bien mondial. Le pro- 
blème économique actuel est un 
problème ouvrier, 

“Il ne suffit pas, a affirmé l'o- 
rateur, de dire que le commu 
nisme est excommunié, Le pro- 
blème reste entier. Il faut des 
meneurs ouvriers, des mission- 
naires, des militants qui aillent 
PÉpARÈES partout l'idéal de l'E- 
glise, La classe ouvrière est 
perdue si elle n’a pas une doc- 
trine, un mouvement et des 
chefs, et l'Eglise sans la classe 
ouvrière n'est pas l'Eglise du 
Christ, 

“Maintenant que les commu- 


nistes sont excommuniés, tout 
reste à faire. L'Eglise donnera- 
t-elle à la classe ouvrière plus de 


militants que le communisme 
pt se donné? Tout le problème 
e . 


Pie XII demande aux Berlinois de 
veiller à la justice sociale chrétienne 


“Sans la foi en Dieu, les Etats n’ont qu'une solidité apparente . . . 


Les reven- 


dications de la justice sociale exigent d'être satisfaites d’une manière plus 
pressante que jamais”, dit Pie XII aux Berlinois. 


VATICAN — Sa Sainteté le pape Pie XII a déclaré, dans une allocution radiopho- 
nique aux catholiques berlinois, que les Etats qui ne sont pas bâtis sur la foi en Dieu sont 


7 | “inévitablement voués à la ruine”. 


Le Saint-Père n’a pas fait mention du décret d'exconnmunication du Vatican inter- 
disant aux communistes et à leurs partisans les sacrements de l'Eglise pas plus qu'il n’a 
cité en particulier dé pays athées. 

Son allocution aux pays qui, derrière le rideau de fer, luttent présentement contre 
l'Eglise a paru cependant sans équivoque lorsqu'il a dit: “Les communautés et les Etats 

PRIOR PAS ARR 


peuvent paraître solidement an- 
crés, mais s'ils ne sont pas bâtis 
sur la foi en Dieu, s'ils ne sont pas 
maintenus par des hommes doués 
d'un profond amour de Dieu, ils 
sont voués à la ruine parce qu'ils 
ont en eux le germe de leur dé- 
chéance”. 

Le Souverain Pontife a parlé 
pendant 10 minutes en alleman 
à l’occasion d'un congrès par le- 
quel les catholiques de Berlin ont 
célébré sun jubilé sacerdotal. 

Il a loué les parents catholiques 
de Berlin d'avoir ‘“fermement” 
maintenu leurs familles chrétien- 
nes en “ces temps de désordre et 
d'apparente révolution de toutes 
les valeurs morales”. - 

La justice sociale 

Le pape a également souligné 
“la nécessité d'être sensible aux 
revendications de la justice, so- 
ciale qui, aujourd'hui, exigent 
d'être satisfaites d'une manière 
plus pressante que jamais”. 

L'allocution du pape prononcée 
à l'occasion de son jubilé sacer- 
dotal a été écoutée par plus de 
30,000 Berlinois réunis au Théä- 
tre de Verdure, L'évêque de Ber- 
lin, le cardinal Conrad Von Prey- 
sing, à ouvert la manifestation 
par une courte allocution. 

“Catholiques, dit-il, je suis par- 


|ticulièrement heureux et ému de 
|vous saluer de nouveau, car il y 
a six mois, j'étais à la mort. Je| 


suis particulièrement heureux de 
célébrer le cinquantième anniver- 
saire du jour où notre Saint-Père 
sais que 
nos coeurs battent à l'unisson 


|pour le père de la chrétienté. Je 
[sais qu'il n'est personne parmi 


vous qui ne songe du fond du 
coeur que ce jour sera pOur NOUS 
une consolation, en prévision de 


|témps certainement encore plus 
| pénibles, 


“Catholiques, a-t-il poursuivi, 
une joie particulière vous 


ma de- 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 


dressé personnellement une allo- 
cution que vous allez entendre.” 

L'assemblée des fidèles a écou- 
té ensuite l'allocution pontificale, 
dont voici les passages essentiels: 

“Chers fils et filles de Berlin, 
de la marche de Brandebourg et 


d | de Peméranie, c'est avec une pro- 


fonde émotion que nous différons 
à la prière de votre pasteur, no- 
tre bien-aimé fils Conrad Von 
Preysing. Il nous a demandé d’a- 
dresser notre bénédiction au con- 
grès catholique, que les fidèles du 
diocèse de Berlin célèbrent de 
nouveau après une longue inter- 
ruption. 

“Dans l'intervalle, votre ville a 
enduré un sort effroyahle, vrai- 
ment apocalyptique. Les horreurs 
et les bouleversements de la 

uerre et de la destruction sont 

evenues une réalité en vos murs, 

Elles ont exercé des répercussions 
néfastes, sous toutes les formes 
concevables, sur les hommes et 
les femmes, la jeunesse et les pe- 
tits enfants de la ville et de la 
provinrce.” 

Le Souverain Pontife ge 
ensuite qu'à Berlin en 1926, au 
congrès catholique de Berlin-Te- 
gel, alors qu'il était nonce apos- 


|tolique en Allemagne, il avait été 


frappé par l'industrie de Berlin 

“qui, dit-il, se développait d'une 

manière gigantesque par le ni- 
(Suite à la quatorzième page) 


Nouvel ambassadeur 
de France 


au Canada 


PARIS — Le conseil des mi- 
nistres vient d'approuver la no- 
mination de M. Hubert Guérin, 
auparavant ambassadeur de Fran. 


est |ce à Rio-de-Janeiro, comme am- 


bassadeur à Ottawa. M. Guérin 
succède à M. Francisque Gay. 


Nouveau médecin 


M. le Dr 3J.-Viateur Deshaye, 
tils de M. et Mme Jean Deshaye, 
| d'Assiniboia, Sask., qui a reçu son 
diplôme de médecine avec la note 
“Cum Laude” de l'Université La- 
val le 18 juin 1949. Le 12 juillet 
2e. fut proclamé licencié du 

il Médical du Canada. 

Le Dr Deshaye a fait ses études 
| rimaires à St-Victor et à Scout 
| Lake, Sask., ses études secondais 
res au collège Mathieu de Gra- 
velbourg, Sask., et son cours pré- 
médical à l'Université d'Ottawa, 
1 remporta le ler prix “Lebel” à 
l'Université d'Ottawa, le ler prix 
“Nadéau” et le ler prix “Morin” 
à l'Université Laval, 


| Le nouveau médecin exercera 
Isa profession en Saskatchewan. 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


Manitoba 
Laurier 


Déces 

Bamedi dernier, à 9 h. du soir, 
Mme Romuald Gamache sétei- 
es doucement à l'hôpital de 

Rose après deux semaines de 
maladie. Blen que souffrante de- 

assez longtemps, on ne s'at- 

dait pas à un dénouement aus- 

si proche. Munie de tous les se- 

cours de notre sainte religion, el- 

le rendit son âme à Dieu, en pré- 

sence dé tous ses enfants réunis 
pour l'adieu suprême. 

Mme Gamache est née à St- 
Prime, Lace St-Jean, PQ, le 17 
soût 1985. Elle vint au Manitoba 
avec sa famille, à l'âge de 18 ans. 
Le 4 novembre 1905, ellé épou- 
sait M muald Gamache: 11 
enfants néquirent de cette union, 
deux filles, Géraldine et Orise, | 
l'ont précédée dans la tombe de- 
puis plusieurs années. 

Mme Gamache était une excel- 
lente personne, chrétienne cof- 
vaincue, d'une belle foi sincère, 
gsie et aimable. Epouse modèle 
et mère aimante, elle ne laisse 
que de bons exemples à tous ceux 
qui l'ont connue. Lui survivent: 
son époux et neuf enfants, trois | 
filles, Maria (Mme J.-B. Lapoir- | 
te), Léa (Mme Paul Delaurier), | 
Alice, (Mme Roger Pennarum). | 
six fils, Philippe, Wilfrid, Emile, | 
Lorenzo, Maurice et Roméo, tous 
mariés et installés dans notre pa- 
roisse: deux soeurs, Mmes Ho- 
noré Gamache, de Laurier, et Jo- 
seph Martin, de Norwood; MM. 
Victor et Herménégilde Fradette, 
aussi de Laurier. 

Les funérailles eurent lieu le | 
mardi 2 août. Le service fut chan- 
té par M. le curé Pierquin, au- 
quel assistait une foule nombreu- 
se de parents #t d'amis. Le choeur 
de chant était sous la direction 
de nos Révérendes Soeurs de la 
Présentation de Marie, accompa- 

ées par notre jeune organiste, 

emi Bouchard. La marche fu- 
nébre fut, jouée par M. Ovil 
Abran. 

Mme Gamache a reçu les hon- 
neurs de la congrégation des Da- 
mes de Ste-Anne dont elle faisait 
partie depuis si longtemps. 

Les porteurs étaient les six fils 
de la défunte. De nombreuses 
messes et des bouquets spirituels | 
furent offerts pour le repos de| 
son âme. M. Léon Pineau était en | 
charge des funérailles. | 

Va-et-vlent 


1! 
1! 
De passage chez M. le curé du 
| 
| 


rant le mois de juillet: le R. P. 
M. de Bretagne, O.M.I, MM. les 
abbés J. Desjardins, curé de Vir- 
den, P. Paulhus, curé de Grande- 
J. Bertrand, curé de 
Dunrea, Léon Savoie, curé de 
Montmartre, Sask.: Milles Mary 
Shearer, S. Marcoux, Mme M. 
Isabey et son fils, Paulus. 

Mlle Suzanne Marcoux, de Nor- 
wood, a passé quelques jours chez 
M. et Mme André Paquet. 

M. et Mme H. Fradette sont de 


Clairière, 


"N THE MATTER OF THE ESTATE 
OF JOSEPH PARENT, late of the 
Village of St, Joseph, in the Province 
of Manitoba, Farmer, decensed. 

All claims against the above estate, 
Môm % 1 Main Street Winnipeg 

pom 4, ain Street, 

nitoba, on or beforethe 15th day d 

ptember, A.D. 1949. 

DATED at the City of ar pe” în 
the Province of Manitoba, this 23rd 
dsy of July, AD. 1949. 

MONNIN & GRAFTON, 
Solicitors for Anna Parent, 
Executrix, 


Examen de la vue 


| JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 


Tél. 927 850 — 926 749 
Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Ouvert toute le jours le 
mercredi 


Ferme le samedi à 1 h. pm. 
durant juin, juillet et août 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 
Le mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Fiéchauds - Chaudronnerie 
Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 
Saint-Boniface, Man. 
Représentants locaux 


| 


moe + sa ne An + per 


mer ennsmnn sens 


retour dun 


d'une semai- 
ne chez leurs ts à Kenora. 
Ont. 


Mme Alice Deremiens et ses 
endants sont de retour d'un voy- 
age de trois semaines à Siorth- 
oaks: ils ont visité plusieurs ceri- 
tres de la Saskatchewan. 

Mme Germaine Aubin est en 
visite aepuls un fois chez 
soeur, Mme E. Guay. 

Mmes Jos. Martin, M. Krotch, 
M. Psul Martin, de Norwoed, M. 
Victor Garnache, de La Broquerie, 
étaient en visite à l'occasion des 
funérailles de Mme R. Gamache. 

M. Onil Abran, de Joliette, PQ. 
est en visite chez M. et Mme Jean 


! Neault . 


Mme Jeanne Matheson et ses 
enfants sont en visite chez ses 
parents, M. et Mme J. Pagès. 

M. et Mme Fred Berthelette 
sont de retour d'un voyage à 


Montréal. 


Baptèmes 
Ont été baptisés, le 3 juillet: 
Albert-Alsxandre-Joseph, fils de 
Wilfrid Bouchard et de Simonne 
Therrien. Parrain et marraine. M. 
et Mme Gérard Lemieux. 

Le 24 juillet, René-Joseph-Léo- 
nard, fils d'Antoine Bourdin et 
de Donalda Bouchard. Parrain et 
marraine, M. et Mme René Bou- 
chard, grands-parents de l'enfant. 

Le 31 juillet, Dora-Marie-Céci- 
le, fille d'Antoine Desjardins et 
d'Odélia Landry. Parrain et mar- 


raîne, M. et Mme Albert Létain. tout de même défendu avec suc- nement un bon coup de barre au 


oncle et tante de l'enfant, 

Lionel-Josevh-E douar d. fils 
d'Alphonse Chaput et de Gratia 
Ménard. Parrain et marraîne, M 
et Mme Edouard Chaput, grands- 
parents de l'enfant. 


St-Baniface 
Chevaliers 
de Colomb 


Sous l'égide d'un nouvel exé- 


|cutif, une assistance nombreuse 


ærticipait à notre uniqu# assem- 
Plée de juillet. L'honneur récem- 
ment décerné à notre conseil jus- 
tifie les valeureux accomplisse- 
ments de nos précédents diri- 
geants et offre à ses successeurs 
un antécédent digne d’émulation 
des pixs chevaleresques. A Yins- 
tar des pionniers de la première 
heure de notre conseil, puissions- 
nous, au terme prochain, partager 
un honneur non moindre. 
Journée de prières 

Nous constatons à nouveau 
que le zélé frère Paul R. orga- 
nise un programme religieux 
pour la journée du 21 août, ‘ 

A 9 heures, à la grotte de 
Lourdes, en la paroisse des Bel- 
ges à St-Boniface, S. Exe. Mgr 
G. Cabana, archevêque-coadju- 
teur, y célébrera la sainte Mes- 
se, Des cantiques seront exécu- 
tés par Mile Louise Roy, can- 
tatrice de renom. 

A cette occasion des confes- 
seurs seront à la disposition des 
fidèles et la sainte Communion 
sera distribuée. Une garde 
d'honneur, composée des mem- 
bres du 4ème degré de notre 
Ordre figurera au programme, 
et invitation pressante est faite 
aux conseils Langevin, Proven- 
cher, Winnipeg, Assemblée Ta- 
ché de se joindre à nous en ce 
jour de prières. Puisse cette ma- 
nifestation de foi inciter davan- 
tage nos amis nombreux à se 
joindre à l'unisson à la Croisa- 
de dn Rosaire qui sera lancée 
bientôt dans les provinces de 
l'Ouest. 

Félicitations au nouveau dépu- 
té de district, le frère R. Teillet, 
avantageusement connu de tous. 


A juste titre son inlassable dé- | 


vouement atteste du choix judi- 
cieux de nos dirigeants pour une 
tâche si complexe. 

Un tournoi de golf aura lieu 
au “St. Charles Country Club" 
le 19 août entre les Chevaliers 
de Colomb et les “Shriners”. Bon- 
ne aubaïne de se joindre en un 
effort commun. Qu'en pense le 
frère C. J. ? On dit que le Frère 
Fred. M. doué de dextérité ac- 
complie en matière de golf a dû, 
selon la bonne logique, céder au 
droit du plus fort... l'instrument 
sans doute se doit d'en absorber 
le bläme... 

Les frères de bonne volonté ne 
manqueront pas de communiquer 
avec le frère G. Guilbault en vue 


| de prêter main-forte pour qu'un 


beau gazon embellisse les entou- 
rages de la piscine Notre-Dame. 
Accordons à ce dévoué comité no- 
tre entière collaboration dans cet- 
te entreprise. Jusqu'ici son oeu- 
vre fut des plus méritoires. .. Cel- 
le de scribe, au dire du frère Léo 
G., porte au doute... la critique 
constructive nous est des plus pré- 
cieuses. .. Il nous faudra la met- 


tre à profit. 
APRES TOUT, 


Tennis 
La victoire de Brendan Mac- 
ken dans les éliminatoires pour 
la coupe Davis a agréablement 
surpris les amateurs de ce sport. 
Après avoir eu la chance d'assis- 


ter à quelques matches de ces! 


importants tournois, il n'est pas 
permis d'écrire, cependant, que 
le calibre du jeu des as cana- 
diens puisse se comparer encore 
à celui des visiteurs des anti- 
podes. Mais il est permis et jus- 
te d'affirmer que les progrès 
marqués par nos représentants 
sont énormes, et nous permet- 
tent d'espérer plus encore que 
jamais en des victoires attendus 
depuis plus de 35 ans. Lorne 
Main, de Vancouver, a participé 
lui aussi à ces tournois et sans 
remporter de victoire, il s'est 


| cès contre un joueur qui n'était 
| pas de son calibre. Quant à Hen- 
| ri Rochon, sa défaite en trois 
sets n'avait rien d'humiliant, 
puisque Macken à fait beaucoup 
!moins bien que lui contre le 
même adversaire, tombant ra- 
Lrses devant la force et la 
rapidité du meilleur joueur de 
l'équipe australienne. Nous igno- 
rons encore si les australiens 
remporteront la coupe Davis cet- 
te année, mais, chose certaine, 
ils comptent encore sur plusieurs 
as de la raquette qui devraient 
leur permettre de livrer Aux A- 
méricains une lutte plus chaude 
que celle de l’an dernier et d'il 
y a deux ans. 
De l'Ouest: rien 
Immédiatement à la suite des 
| championnats pour la coupe Da- 
vis, les éliminatoires pour le 
Décder Per junior du Canada 
| nous prouvaient une fois de plus, 
que, dans les prairies, le sport 
du tennis n'intéressait qu'une 
petite minorité. C'est en vain 
que nous avons cherché les noms 
des joueurs de Winnipeg, Calga- 
ry, Saskatoon, Régina, Edmon- 
ton, etc. Il n'y en avait pas un 
seul. Et pourtant, les joueurs ve- 
nant des principales villes de 
l'est, et de la côte du Pacifique, 
se disputaient le titre canadien 
et l'honneur d'obtenir une place 
sur l'équipe de dix juniors qui 
se rendra aux Etats-Unis partici- 
per aux tournois pour le titre a- 
méricain. Les joueurs du Qué- 
bec ont dominé le tournoi, avec 
de Chavigny et Pagé se rendant 
jusqu'aux demi-finales et aux fi- 
nales, en plus de gagner le dou- 
ble masculin. Le jeune Pierre 
Lambert de Victoriaville (pop. 
15,000) gagnait tout chez les jeu- 
nes garçons, en remportant les 
simples, les doubles et les mix- 
|tes. Wiley de Vancouver rem- 
|portait le titre chez les juniors 
dans les simples et les représen- 
tantes d'Ottawa gagnaient tout 
dans les tournois pour jeunes 
filles. Ceci veut donc dire que 
l'ouest ne sera pas représentée 
sur l'équipe de la coupe Davis, 
pour quatre ou cinq ans encore. 
Mais au football .,, 
Tandis que nous versons quel- 
ques larmes furtives sur les 
chances des jeunes de l’ouest de 
se signaler au tennis, les ama- 
teurs de football de l'est se de- 
mandent avec inquiétude si les 
champions de l’ouest viendront 
encore leur ravir la coupe Grey 
cette saison. Au début de chaque 
saison de football, les rédacteurs 
sportifs de l'est demandent que 
la coupe Grey soit retournée 
dans l'est, où on désigne ensuite 
l'endroit où la coupe devra être 
livrée, après les éliminatoires, 
pour le titre canadien. L'an der- 
nier, la coupe devait être envoyée 
à Ottawa, mais un léger contre- 
| temps est survenu au Stadium, 
à Toronto, qui a vu la coupe 


re | prendre Ja direction contraire, et 
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se rendre à Calgary, Cette an- 
née, dans l'est, on demande que 
la coupe soit déposée au café 
Martin, à Montréal, lieu préféré 
de cet éminent sportif qu'est M. 
Léo Dandurand. On sait, en effet, 
que M. Dandurand et son copain, 
M. Hayman, se préparent à rece- 
voir la coupe, et tous les hon- 
neurs qui leur seront dus, après 
cet exploit. Une seule chose nous 
inquiète cependant. Nous nous 
demandons si les athlètes de 
l'ouest ne seront pas consultés 
avant cette distribution gratuite 
de championnat? Est-ce que la 
leçon de l'an dernier a déjà été 
oubliée? 


Pour les prunes . ,, 


Mercredi soir dernier, au sta- 
dium de Montréal, Johnny Grec? 
et Laurent Dauthuille se ren- 
contraient ns un match qui 
pourrait bién décider de l'avenir 
pugilistique du futur champion 
mondial des poids moyens. À 
l'heurr où ces lignes sont écrites, 
le match n'a pas encore eu lieu, 
mais Dauthuille est toujours le 
favori des parieurs avisés. Les 
|lecteurs de La Liberté et le Pa- 
| triote, pourront lire dans le nu- 


LA LIBERTE 


Er CE EEE 


des commentaires qui nous se- 
| ront fournis directement du sta- 
dium, par quelques-uns meil- 
leurs rédacteurs 


ment attirer l'attention de 
teurs pugilistiques de l'Ouest ca- 
| radien sur le fait que maintenant 
que la boxe reprend en popuia- 


vaient pas # et 
| triompher, La venue d'un de ces 


pugilat, dans l’ouest. Il y a assez 


liongtemps qu'on considère les|ti 


| Prairies comme faisant partie d'un 
Canada à part, qu'il serait de 
très bon aloi pour les promoteurs 
étrangers de nous envoyer dans 
un avenir prochain, le meilleur 
de leurs produits. Après tout, 
l’ouest envoie toujours ce qu'elle 
a de mieux dans l'est, pour les 
concours de tous genres. 


La lutte est chaude 

La ligue américaine a pu prou- 
ver dans le passé qu'elle jouait 
du baseball de calibre un peu 
meilleur que celui de la ligue 
nationale, mais depuis les quinze 
dernières années, la Ligue na- 
tionale a su conserver à ses spec- 
| tateurs un intérêt que la Ligue 
[américaine a souvent perdu. 
Dans la Ligue nationale, la lutte 
pour la première place n'est pas 
une chose vaine, qui se décide 
au tout début de la saison. L'é- 
quipe qui termine en tête doit 
lutter toute la saison durant, 
pour remporter. le titre, et ce 
n'est que l'an dernier qu'on a vu 
la Ligue américaine parvenir à 
soulever le même intérêt, avec 
sa course aux honneurs. Deux 
vieux adversaires, les Cardinaux 
de St-Louis et les Dodgers de 
Brooklyn se livrent une lutte ter- 
rible pour la première place, 
dans la Ligue nationale, et nous 
demeurons convaincus que les 
Braves de Boston auront leur 
mot à dire dans cette lutte. Dans 
l'Américaine les Indiens de- 
vraient réussir un retour en for: 
me, qui leur permettra de dé- 
passer les solides Yankees de 
New-York, qui ne peuvent pas 
tout de même gagner le cham- 
pionnat de la ligue, sans possé- 
der des lanceurs de tout premier 
rang. Une seule chose devrait 
inquiéter les Indiens, c'est le re- 
tour en forme du jeune Bob Por- 
| terfield; qui lance pour les mal- 
heureux Bears de Newark, Por- 
terfield souffrait d’un violent 
mal de bras au début de la sai- 
son, mais une fois rendu à Ne- 
wark, il est parvenu à prendre 
le repos dont il avait besoin pour 
se remettre rapidement à retrou- 
ver la plaque, puis à remporter 
des victoires. Si Porterfield re- 
tourne aux Yankees à la mi-août, 
le club du fameux Casey Sten- 
gel devrait alors reprendre son 
erre d'aller, et terminer une lon- 
gueur au moins, en avant des 
scalpeurs de Lou Boudreau. Une 
fois dans la.série mondiale, nous 
ignorons si les joueurs de la Na- 
tionale pourront alors triompher 
des champions de l’Américaine, 
mais une chose certaine, c'est 
que les'élubs de la Nationale pos- 
sèdent de bons lanceurs, ils de- 
vraient avoir raison de leurs ri- 
vaux, pour redonner confiance 
au public qui accepte trop faci- 
lement le fait que la Ligue amé- 
ricaine est de meilleur calibre 
que la Ligue nationale. 


Pie XI. 


toujours actif 


CITE DU VATICAN — En 
dépit de la vague de chaleur qui 
s’est abattue depuis quelques 
jours sur l'Italie, le Pape n’a en 
rien modifié son horaire de tra- 
vail, poursuivant sans cesse une 
intense activité qu'il n'inter- 
rompt que dans l'après-midi 

ur faire une promenade d'une 

eure, dans les jardins de la Cité 
du Vatican. 
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Le R. P. Prime Girard, O.M.I., 
est décédé samedi, à Lowell, Mass. 


LOWELL, Mass. — Le R. P. Prime Girard, OM, mission- 
naire canadien qui avait passé la plus grande partie des 35 der- 
nières années dans la région de la Baie d'Hudson, est décédé, sa- 
medi, à l'hôpital St-Joseph de Lowell, à l'âge de 66 ans. 

Le R. P. Girard était arrivéà Lowell quelques jours aupara- 


vant pour préparer une expos!-:- 


tion missionnaire illustrant le tra- 
vail des Oblats dans Je Grand 
Nord. Cette exposition aura lieu 
au séminaire St-Jean de Brighton, 
Mass. 

Avec Son Exc. Mgr Arsène 
Turquetil, aujourd’hui à sa re- 
traite, le R. P. Girard avait tra- 
vaillé pendant dix années dans 
les territoires du nord canadien 
sans faire une seule conversion. 
C'est alors que se produisit un 
événement pour le moins extra- 
ordinaire. 

Le missionnaire répandit, sur 
la tête d’un certain nombre d’Es- 
quimaux réunis pour entendre la 
messe dans un 1glou, de la terre 
Lg vus de Lisieux, en France. 

t tous se convertirent. Cette 
scène a été reproduite dans un 
bas-relief, à la cathédrale de Li- 
sieux. C'est d’ailleurs ce mira- 
cle qui a incité la hiérarchie ca- 
tholique à nommer sainte Thé- 
rèse protectrice des Esquimaux. 

Né à Montréal, le religieux 
décédé était entré 
des Oblats en 1914 et avait aussi- 
tôt été envoyé à la Baie d'Hud- 
son. Il y avait préparé un alpha- 
bet esquimau, ce qui a grande- 
ment aidé le travail d'évangéli- 
sation dans cette région. Depuis 
quelque temps, il était en repos 


Réorganisation 
du parti C.C.F. 


OTTAWA -« La C.C.F. se pré- 
| pare à pénétrer dans tous les coins 
| du pays, déclare-t-on au q 
| 


nement teinte een an ememeeegmn-à 


général du parti. Elle entrepren- 


dra une campagne de souscription 
| de $150,000, r nisation et 
|la propagan un projet 


d 

rédigé samedi par l'exécutif. 
L'exécutif demande en outre 
aux sections provinciales de met- 
tre sur pied une campagne d'ins- 
D dre à l'automne. ds 
u su ce programme, M. 
David Lewis, Mel du parti, 
déclare que d'ici trois. ans la 
C.CF. aura des cadres dans tou- 
tes les régions. 
Le parti libéral, a-t-il ajouté, 


On confirme, par ailleurs, oue | est désorinais le seul parti capi- 


le Saint-Père est parti dans les 


derniers fours Ge juillet vour sa | pertes, la C. 


résidence d'été de Castelgondol- 
fo, où ïil continue toutefois à 
recevoir ses collaborateurs les 
plus intimes. | 

D'autre part, on signale qu'en 
dix ans de pontificat Pie XII a 
reçu plus de pèlerins qu'aucun 
de ses grétonenurs. Plus de 
cinq millions de personnes ont 
été reçues jusqu'ici par le Pane 
actuel, dont deux millions de 
militaires de tous les pays qui 
ont participé à la récente guerre 
mondiale. 


De tous les progrès, celui que, 
pl ne est celui qui ; 
pi aut prix, qui se 
| fraduit la plus grande som- 
{me de blen a : gg 
{hommes, spécialement aux 1 

Mer BAUNARD. 


| talisie au Canada. Et malgré ses 
C.F. reste la seule 


vala Aux prochai- 


opposition 
ons, | t aura à 
nous et les 


nes t 
choisir entre libéraux. 


M. J. Snyder 
recu par le Pape 


VATICAN — L'audience pri- 
vée accordée, par le pape, à M. 
John Snyder, a duré 35 minutes. 
Le secré au trésor américain 
était accom de M. Gowen, 
assistant diplomatique à l'am- 

| bassade américaine près le Saint 
Siège, et d'une suite Rp 
vils et 


nnes, fnili 
Fournalistes ui out dté présen 
au Souverain Pontife aussitôt 


| après l'audience privée. 


dans l’ordre | & 


| 


à la maison des Oblats, à Ville 
LaSalle. 

Le distingué religieux laisse 
ses frères et soeur: le R. F. F.- 
Girard, O.M.I, de Palissade- 
Park, N.-J.; le Dr J.-A. Girard, 
de Québec; M. Alphonse Girard, 
de St-Tite-des-Caps; M, Alexis 
Girard, de St-Casimir, M. Edou- 
ard Girard, de Lauzon, et Mme 
Arthur Crépeault, de Beaucan- 
ton, Abitibi. 

Le service a eu lieu en l'église 
St-Pierre, à Montréal. La dé- 
lard mortelle a été inhumée 

Richelieu au noviciat des O- 
blats de Marie-Immaculée. 


La situation 


de la France 


LONDRES — Dans un édito- 
rial intitulé “Beau rétablissement 
de la France”, le “Daily. Tele- 
raph” écrivait récemment: 

“Le gouvernement de M, Qu- 
euille a répondu à l'attente de tous 
ceux parmi les Français — et ils 
sont nombreux — qui désirent 
travailler dans la tranquillité. Il 
a été favorisé l'an dernier par 
une bonne récolte qui a beaueoup 
facilité la stabilisation des prix 
et des salaires”. 

Après avoir signalé “la perte 
de terrain des communistes et le 
déclin de l'influence du général 
de Gaulle”, l'éditorialiste ajoute: 
“On entend parfois dire que le 
gouvernement Queuille n'a pes 
accompli grand’chose. Ce nest 
pas tout à fait exact. Et même 
si peu de choses ont été réalisées; 
beaucoup de faits nouveaux se 
sont produits. Le fait le plus re- 
marquable est peut-être la soli- 
dité du franc, dont la cote au 
marché libre est considérable- 
ment plus haute que celle de la 
livre sterling”. 

Le journal constate encore que, 
malgré la similitude des problé- 
mes économiques de la France 
et de l'Angleterre, en particulier 
ceux du dollar, des industries na- 
tionalisées et des services sociaux, 
et malgré les frais de la campa- 
gne d'Indochine, “la confiance en 
France est revenue: les prix tom- 
bent, les gens travaillent mieux, 
le chiffre des naissances a atteint 
un niveau remarquable”. 

Et l'éditorialiste de conclure 
que “la première phase du réta- 
blissement français est achevée, 
mais qu'il est encore trop tôt pour 
dire, avec certitude, si la secon- 
de, celle du développement et de | 
la consolidation, pourra être me- 
née à bien”. 
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» Winnipeg, Man., 


5 août 1949 


Au service du public depuis soixante-quinze 
ans, la Banque Canadienne Nationale se prè- 
occupe d'assurer le succès de ses clients, auquel 
est lié son propre progrès 

Désireuse de coopèrer avec vous, elle vous 


réservero le meilleur accueil, quelle que soit 
l'importance de votre entreprise ou de votre 


compte. 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $5408,580,149 
538 bureaux où Canada 


Bonitace 


Gravelbourg ... 


Sn D 
(Suite de la première trage } 


chaleureux applaudissements —| 
témoignage spontané de fierté, | 


d'estime et d'amitié. 
Fremiere messe à 
Le lendemain, M. l'abbé Lari- 
vière célébrait, dans la cathédra- 
le, $a première messe. 
était comble. S. Exc. Mgr Lemieux 
assistait au trône. Un choeur diri- 
gé par M. l'abbé R. Lemieux, 
chanta une messe en parties pre- 
parée spécialement pour la ew- 


constance. Mile L. Morin touchait | 431, rue Main 


l'orgue, Les sermons furent pro- 
noncés par M, l'abbé Ducharme 
et le R. P. R. Beauregard, O.M.L. 

Après la messe, tous les assis- 
tants, désireux de recevoir la bé- 
nédiction du nouveau prêtre, se 
pressaient à la balustrade. $ 

A midi, dans la salle parois- 
siale, M. Salem Larivière recevait, 
en l'honneur de son fils, à un vé- 
ritable banquet quelques cen- 
taines d'invités, parmi lesquels il 
y avait plusieurs membres du 
clergé, des religieux et sémina- 
ristes, S. Exc. Mgr Lemieux, O.P. 
rehaussait par sa présence l'éclat 
de cette belle fôte. 


Une cordialité charmante prési- | 


da au repas après lequel M. l'ab- 
bé Larivière fut vite entouré d'a- 
mis, heureux de lui serrer la 
main, de lui présenter voeux et 
félicitations. Avec son amabilité 
et sa bonté coutumières, M. l'ab- 
bé eut un bon mot pour chacun. 
L'on gardera longtemps, à Gra- 
velbourg, le souvenir de ces deux 
belles journées, 
Membres du clergé présents 
Membres du clergé présents aux 
cérémonies d’ordination et de pre- 
mière messe de M. l'abbé R. Lari- 
vière: S. Exc. Mgr M.-J, Lemieux, 
O.P, Mgr Louis Lussier, P.D. 
V.F., de Ponteix, MM. les abbés 
Gérard Couture, chancelier du 
diocèse, Arthur Moquin, curé de 
la cathédrale, Lucien Poulin, curé 
de Lac Pelletier, Roger Duchar- 
me, curé de Fife Lake, Oscar Le- 
may, curé de Dollard, Albert Gra- 
vel, curé de Laflèche, Henri Gra- 
vel, de Montréal, Paul Boudreau, 
curé d'’Assiniboia, René Bérubé, 
curé de Meyronne, Lionel Mon- 
dor, curé de Swift .Current, . 
Latendresse, curé de St-Victor, 
A. Brouillard, curé de Ferland, A. 
Poirier, curé de Courval, F. Du- 
charme, vicaire de Ponteix, Roger 
Lemieux, vicaire de la cathédrale; 
le R. P, Dubois, O.P. prieur du 
couvent des Dominicains à Prin- 
ce-Albert, les RR, PP, Oblats, Ga- 
gnon, recteur du collège de Gra- 
velbourg, Tourigny, supérieur du 
scolasticat de Lebret, Massé, du 


X.|collège, Beauregard, de Lebret, 


Brülé, du collège, Lizée, de St- 
Boniface, Fortin, de St-Boniface, 
Dubreuil, du collège, D, Kerbrat, 
de Lebret, et Roy, d'Edmonton; 
plusieurs scolastiques de Lebret 
et les séminaristes: W, Szumski, 
B. Bélanger, H. Perron, C. Bar- 
clay, tous du diocèse de St-Boni- 
face, Bruno Roy et Alex. Hun- 
feld, du diocèse de Gravelbourg. 
On remarquait de plus, parmi 
les assistants, les Rév. Srs Alcide 
et Brodeur, de l’hôpital des Soeurs 
Grises de Régina, Mme Ernest Bé- 
liveau, de Ponteix, Mlle Marie- 
Claire Béliveau et Rosaire, de 
Ponteix, M. et Mme E. Weisger- 
ber et famille, de Fife Lake, Mme 
R. Day, de Coronack, M. et Mme 
Siméon Ducharme, d’Assiniboia, 
M. et, Mme Victor Ducharme, 
d'Assiniboia; M. et Mme Achille 
Piché et famille, de Ponteix, M. 
et Mme A. Nadeau, de. Scoby, 
Montana, Mme A. Baril, de St- 
Boniface, M. Jacob Heisler, de 
Prelate, Mme U. Poirier et famil- 
le, de La Broquerie, Man., Mme 
Victor Néal, de Palmer, M. et 
Mme Robert Armson, de Bate- 
man, M. Eugène Nogue, de Pon- 
teix, M. et Mme R, Metz, de Hold- 
fast, M. et Mme KR. Bissonnette, 
de St-Victor. 


Pour faire visiter nos 


. 
parcs nationaux 

OTTAWA — Afin d'inciter plus 
de Canadiens à visiter les parcs 
nationaux du Canada, le service 
des parcs nationaux avait un éta- 
lage à la récente exposition pro- 
vinciale du Manitoba à Brandon. 
De semblables étalages seront a- 
ménagés à l'exposition nationale 
du Pacifique à Vancouver, C.-B. 
à l'exposition nationale du Ca- 
nada à Toronto, et à la foire de 
l'ouest à London, Ont. Les étala- 
ges comportent des cartes géo- 
graphiques des parcs, des films 
et des diapositives en couleur dé- 
crivant les paysages, la faune et 
les facilités de récréation dans les 
parcs. 

L'an dernier, on a compté 1,362,- 
603 visiteurs dans les parcs na- 
tionaux, soit une augmentation de 
118,023 sur l'année précédente. 


Nouveaux bureaux 


DR JACOB 


Dentiste 
et Associés 


édifice Time 


2e étage, 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


NOUVEAU bureou à Brandon 
Edifice Security, 10e rue 


1.-H.-N. LEVEILLE, gérant 


BERNIER et DENISET 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 
Louis Deniset, B.A., LL.B. 


Dron evil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


NO 614, EDIFICE AVENUE 


| Tél 926014, 265 ave Portage. Winnipeg 


L'église | 


! 
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| 
| 
| 
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Monnin & Grafton 
AVOCATS et MOTAIRES 


Chomore 4 
Editice Banque Canodienne Nationale 
Winnipeg. Men. 


Tél. 927 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 
Pratique ténéraie du druit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent qur termes 


216. ÉDIFICE MeiINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
185, ave Provencher St-Bonifaci 
Près de la Barique Canadienne 


Nationale 

Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
Plaide dans les Cours de Comté, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel, — Spé- 
cialise successions, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 


notariat pour le Canada et les pays 
étrangers. 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Édifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 


Tél.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 
Tél. Sur. 924 803 Tél. Rés, 46 20 


A. | CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Buniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg. 
648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138. avenue Provencher st-Honifact 
MEDECINS 
DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie Goitre 


TELEPHONE 928 548 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
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Un devoir grave des parents 


et des commissaires 


Le manque d'instituteurs et institutrices se fera encore 
sentir cette année en Saskatchewan, M. Stanley Fowler, | 
président de la “Saskatchewan Teachers’ Federation”, pré- 
voit qu'en dépit des efforts des autorités pour remédier à la 
situation, l'absence de quelque six cents instituteurs ou insti- 
tutrices affectera sérieusement certaines écoles. L'une des 
principales raisons du manque d'instituteurs serait la ques- | 
tion du salaire, Plusieurs quittent la province pour l'Alberta | 
et la Colombie canadienne où les conditions de vie et les sa-| 
laires sont plus enviables. Un autre facteur qui accentue | 
la pénurie des instituteurs et institutrices est la cessation des 
cours de quelques semaines de l'Ecole normale, qui avaient 
été institués pour remédier temporairement à la crise aiguë 
qui sévirait après la guerre. Les seize cents instituteurs et 
institutrices, qui enseignaient après un stage de quelques 
semaines à l'Ecole normale, ont quitté l’enseignement pour 
terminer leur période de formation. 

M. Fowler souligne le fait important de l'instabilité des 
instituteurs et institutrices. Bien que la profession soit plus 
attrayante que par le passé, un bon nembre l’abandonnent 
et très peu s'y attachent en permanence. Si les contribuables 
veulent garder leurs instituteurs et leurs institutrices, ajou- 
te-t-il, il faut changer les conditions de vie de ceux qui dési- 
rent se dévouer à l'éducation de la jeunesse. Salaire et loge- 
ment, encouragement et coopération, meiileure compréhen- 
sion du travail et des sacrifices des instituteurs: voilà des 
points sur lesquels parents et commissaires doivent réflé- 
chir s'ils désirent sérieusement la stabilité de la profession. 
A la réflexion, il leur faut ajouter l’action, Le métier d'insti- 
tuteur est très difficile et parfois très ingrat, en raison du 
manque de coopération et de l'ignorance de certains contri- 
buables, qui ne se soucient guère de rendre la vie agréable 
à ceux qu'ils ont embauchés pour instruire leurs enfants. 
Trop souvent, ils prennent l'attitude de l'indifférence à 
l'égard de l'instituteur ou de l’institutrice. Au lieu de prendre 
au sérieux les problèmes qui embarrassent, ennuient les 
instituteurs et les institutrices, certains commissaires les 
envoient promener: ‘“Fouttez-moi la paix! Débrouiilez-vous!” 
Une telle conduite n’est pas de nature à plaire aux institu- 
teurs et institutrices. Ce n'est certes pas une bonne méthode 
pour garder maîtres et maîtresses dans les écoles. 

Par ailleurs, la question du salaire joue un rôle de pre- 
mière importance dans la profession. Pour choisir l’enseigne- 
ment comme carrière, les jeunes gens et les jeunes filles 
veulent des garanties qu'ils pourront y faire leur vie hono- 
rablement, c’est-à-dire que leur subsistance soit assurée tout 
aussi avantageusement que dans les autres professions ou 
métiers. C’est raisonnable. Lorsque l’on songe à l'importance 
du travail de l’éducateur et à l'influence qu'il exerce sur la 
vie sociale, religieuse et nationale de la population, l’on ne 
peut s'empêcher de penser que la vacation d’instituteur ou 
d'institutrice mérite beaucoup de considération et devrait 
commander un salaire inférieur à nul autre salaire que tou- 
chent ceux qui remplissent diverses autres fonctions dans la 
vie publique. 

Nous demandons à nos commissaires d'améliorer le sort 
des instituteurs et institutrices là où les conditions laissent 
à désirer, S'ils désirent attacher à leurs écoles des maîtres et 
des maîtresses de notre langue et de notre religion, il leur 
faut les rémunérer et leur rendre la vie agréable. L’ensei- 
gnement de la religion et du français, surcroît de travail, 
exige des efforts qui ne devraient pas être laissés sans récom- 
pense, L'argent que nous versons à cet effet est très bien 
placé. Nous ne saurons jamais évaluer à prix d'argent la va- 
leur de la religion dans la formation de la jeunesse. Le monde 
souffre d'une crise d'immoralité. Tout récemment, le pape 
attirait l'attention de quinze mille femmes de l’Action ca- 
tholique italienne sur le matérialisme qui est en train de dis- 
soudre l'institution de la famille, matérialisme qui s'identifie 
à la négligence et au mépris de toute foi religieuse, Dans ses 
directives, il recommande l'éducatior morale des enfants. 
Donc, si nous voulons protéger nos enfants contre l’immora- 
lité, il nous faut des maîtres et des maîtresses profondément 
chrétiens. Choisissons de tels maîtres et donnons-leur tout 
le support moral et financier auquel ils ont droit. 


LE 
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Mme Roosevelt donc sensation. À première vue, 


son action semble impulsive, dé- 
et nos enfants mesurée. M. Tom Steed, du Con- 
La lettre écrite par S. E. le car- 


grès américain, parle même de 
dinal Spellman à Mme Roosevelt man, ancien gouverneur de New- 


“mensonges voulus”, M. H. Leh- 
et diffusée au pays par la presse 
canadienne a suscité un vif inté- 
rêt à cause des personnalités im- 
pliquées et à cause du sujet en 
jeu: l'allocation des fonds publi- 
ques aux enfants qui fréquentent 
les écoles paroissiales, 
A Winnipeg et à Régina, sur-| 
tout, l'on se rappelle les grands | 
déploiements qui ont marqué la! 


York, proteste contre cette “vilifi- 
cation” de Mme Roosevelt. Qui a 
raison? 

Le texte de la lettre du cardi- 
nal, dont la presse en général a 
donné ‘me idée peu exacte, dé- 
montre clairement le biais anti- 
catholique qui déshonore Mme 
Roosevelt, 

Il faut d'abord remarquer que 


visite de Mme Roosevelt l'an der- Mme Roosevelt elle-même a dé- 
nier. C'était non seulement la elenché la controverse. Par deux 
veuve du grand chef d'Etat amé- | reprises, dans ses articles publiés 
ricain qu'on hanorait Mme!dans la presse quotidienne sous 
Roosevelt arrivait de ses luttes la rubrique “My Day”, elle s'est 
acerbes aux Nations unies où el- attaquée directement au cardinal 
le avait soutenu contre les repré- | Spellman, qui, dans séès discours 
sentants soviétiques les droits les | sur. la loi “Barden”, ignorait les | 
plus sacrés de la personne hu-|personnes et s'occupait exclusi- 
maine. Les divorces multipliés  vément de principes. Désireux | 
de ses enfants pouvaient faire de maintenir le débat sur ce haut | 
douter de son succès au foyer et la | niveau, Son Eminence patientait, 
nonchelance de ses articles dans |mais des centaines de lettres ve- 
la presse trahissait un manque de !nent des Américains de toutes 
discipline néanmoins, elle|les croyances lui révélaient le 
jouissait d'une renommée consi-| malaise général créé par les bou- 
dérable, tades de Mme Roosevelt. I] se dé- 

L'attique par le cardinal fait cida d'agir seulement après s'être 


tion des fonds publiques pour 
l'hygiène et la transportation des 
élèves qui fréquentent les écoles 
paroissiales. Il rappelle enfin l'at- 
titude cynique adoptée par Mme 
Roosevelt à l'égard de l’héroïque 
cardinal Mindszenty, “Votre at- 
titude anticatholique est rnain- 
tenant connue de tout le monde”, 


de conclure avec gravité Son| 


Eminence. 

Sans connaître de quoi il s'agit 
au juste et sans vouloir prendre 
les moyens à sa disposition pour 
se renseigner, Mme Roosevelt se 
range habituellement du rôté op- 
posé au point de vue catholique. 
Il semble bien qu’elle soit victi- 
me d'une aversion spontanée pour 
tout ce qui touche de près ou de 
loin au catholicisme, Grâce au 
courage du cardinal] Spellman, on 
la connaît maintenant sous son 
vrai jour, 

Les commentateurs canadiens 
soulignent un autre aspect de cet 
incident d'un intérêt plus immé- 
diat au pays. De plus en plus au 
Canada, les autorités locales et 
provinciales cherchent à obtenir 
l'aide du gouvernement fédérai 
pour l'éducation. Il est possible 
même que, à la prochaine session, 
le débat soit engagé sur un tel 
projet. Les catholiques et ceux 
qui partagent leurs convictions 
au sujet de l'importance de la re- 
ligion dans les écoles, se verront 
alors en butte aux mêmes atta- 
ques que lancent actuellement 
aux Etats-Unis Mme Roosevelt 
et les disciples de son école. Au 
nom de la séparation de l'Eglise 
et de l'Etat, au nom d'une menta- 
lité nationale uniforme, ces fau- 
teurs d'une culture humaine, sans 
Christ, sans Dieu, s’opposeront 
aux droits des enfants catholi- 
ques. Le bill “Barden”, proposé 
aux Etats-Unis, veut allouer des 
fonds fédéraux à chaque Etat se- 
lon le nombre total des enfants 
dans chaque Etat, avec autorisa- 
tion à chaque Etat de partager 
l'argent ainsi reçu, sans tenir 
compte des enfants qui fréquen- 
tent les écoles autres que les éco- 
les publiques. 

Ainsi les élèves des écoles pa- 
roissiales, les seules conformes à 
leurs croyances religieuses, se- 
raient privés des fonds destinés 
à promouvoir la santé et la sécu- 
rité de tous les enfants améri- 
cains. Voici l'injustice à laquelle 
Mme Roosevelt, dans sa petitesse 
anticatholique, applaudit! 

Que la lutte aux Etats-Unis soit 
un avertissement aux chrétiens 
du Canada: sans la vigilance et 
le courage, leurs enfants aussi 
peuvent être exposés un jour à 
ce régime si bien décrit par le 
cardinal Spellman dans sa lettre 
à Mme Roosevelt: “Taxation 
without participation”. 

Quand le préjugé peut aveu- 
gler une telle dame, il peut bien 
atteindre quelques-uns de nos 
concitoyens, 

R. D. 


Pour le logement 


Après de longs débats, députés 
et sénateurs ont voté aux Etats- 
Unis une loi importante pour re- 
médier à la pénurie des loge- 
ments. En voici les principales 
clauses: 

1) Prêts fédéraux de $1 billion 
et octrois de $500 millions pour 
la disparition en cinq ans des 
taudis. 

2) Appui du gouvernement fé- 
déral, par des prêts de différen- 
tes sortes pour la construction 
durant les six prochaines années 
de 810,000 logements à loyers ré- 
duits. 

3) Octrois fédéraux de $25 mil- 
lions et prêts de $250 millions 
aux cultivateurs pour moderni- 
ser leurs fermes. 

Les adversaires de la loi ont 
crié au socialisme, mais ses par- 
tisans ont répondu: Vu que le 
coût élevé de la construction, à 
l'heure actuelle, ne permet pas 


| de bâtir les logements nécessai- 


res à des prix accessibles aux pe- 
tites bourses, c'est aux autorités 
à combler la différence entre le 
prix exigé et ce que les locatai- 
res peuvent payer. Et si les Etats 
et les villes en sont incapables, le 
gouvernement fédéal se doit, en 
raison de sen rôle nupplétif, d'a- 
gir. La revue ratholique “Ame. 
rica” est de cet avis. 


Les hauts salaires 

sont rares en Angleterre 
LONDRES — Un rapport du 

trésor révèle qu'il n'y a en Gran- 

de-Bretagne que 70 personnes qui 

gagnent $24,000 ou plus par an- 

née, une fois les impôts payés. 


| 


Billet du vendredi 


transformé l'industrie, permis la 
multiplication rapide des produits 
ouvrés, leur vente à un prix mi- 
nimum, en raison d'un coût de 
revient aussi bas que possible. 
Dirigée ou surveillée par l'hom- 
me, elle diffère de l'outil en ce 
qu’elle n’est pas mue par lui, mais 
par une force extérieure à lui: 
électricité ou vapeur. En des 
temps anciens, le moulin à vent 
et la roue hydraulique, la scie et 
le pressoir actionnés par un che- 
val étaient déjà des machines, 
mais l'ère du machinisme, tel que 
nous le connaissons, ne s'ouvrit 
qu'avec la découverte des possi- 
bilités industrielles de la vapeur, 
puis du fluide électrique. La ma- 
chine accrut la rapidité de la pro- 
duction, créa de nouvelles machi- 
nes, en particulier la machine- 
outil. C’est au point que, dans 
un pays aussi hautement indus- 
trialisé que les Etats-Unis, les 
productions mécaniques comptent 
pour vingt pour-cent et plus de 
l’activité manufacturière. Très ra- 
pidement, la machine suscita des 
emplois innombrables, mit à la 
disposition de l’homme des objets 
dont le coût aurait été prohibi- 
tif pour le grand nombre, s'il a- 
vait fallu les fabriquer à la main, 
ou avec les moyens dont on dis- 
posait autrefois. On sait qu’à ti- 
tre d'expérience une automobile 
Ford fut faite à la main en 1938; 
elle coûta $18,000.. Une seule 
douille valant 12 sous nécessita 
une dépense de $2.50. Dans une 
causerie à la radio, M. W.-J. Ca- 
meron, de la maison Ford, signa- 
la qu'une machine produit 2,160 
de ces douilles, dans le temps où 
l'homme en fabriquerait une. 
* 

Les détracteurs de la machine 
prétendent qu'elle provoque des 
crises. Ce sont des crises d’abon- 
dance et de surproduction. Anté- 
rieurement, il y avait aussi des 
crises, mais de disette, de fami- 
ne. Les premières semblent les 
moins mauvaises gt l'on ne sau- 
rait souhaiter le retour des au- 
tres. La machine donne à l’hom- 
me l'abondance, et seul le mau- 
vais usage qu’on en fait engendre 
la surabondance. Sans la machine- 
outil, un grand nombre de pro- 
duits n'auraient pu se populari- 
ser: chemin de fer, avion, auto- 
mobile, radio, accessoires éiectri- 
ques, etc. Mais la machine elle- 
même serait impuissante à pro- 
duire rapidement, si l’on n'avait 
découvert et perfectionné ce qu'on 
appelle la division du travail. Cet- 
te division est à la base de l'in- 
dustrie moderne. Il en résulte, 
entre autres choses, une impot- 
tante économie de temps, une éco- 
nomie d'outillage et une réduc- 
tion du prix de revient. Par la 
division du travail, l'ouvrier ne 
fsbrique qu'une partie d’un objet 
destiné au commerce. S'il fabri- 
que son morceau pendant huit 
| ox neuf heures par jour, il y ac- 
quiert une habileté et une dex- 
|térité qui tiennent de l’extraor- 
divaire, “d'où production considé- 
rablement accrue dans un temps 
donné”. Illustrons par un exem- 
ple la division du travail. Alors 
qu'un cordonnier fait à lui seul 
une chaussure, 173 personnes con- 
tribuent à fabriquer une chaus- 


La machine a complètement Lure, dans une usine d’'aujour- 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'homme, la machine, 
l'industrie moderne 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 
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Correspondance spéciale à 
Par Andre 


conséquences pour 


Comme ce sont les'Etats-Unis 
qui dominent indiscutablement 
la politique internationale des 
puissances non-communistes du 
monde, la ratification du pacte 


| 
D 
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Chambres du Congrès américain 
ne manquera pas d'être ronsidé- 
rée dans l'histoire comme un 


l'attitude des Etats-Unis à l'é- 


ou le pire, seront faciles à per- 
cevoir dans un avenir assez pro- 


de paix de l'histoire, si la paix 


| ce moyen est durable, 


On se rend toutefois compte 


à assurer la paix ou la victoire 
en cas de guerre, et le président 
des Etats-Unis à fait parvenir 


il réclame près d'un milliard et 


armes aux pays d'Europe com- 
pris dans le traité ainsi qu'à la 
Grèce et à la Turquie, Et ce ne 
sont là que des crédits prélimi- 
naires re prévoyant que les dé- 


plans généraux de défense de 
l'Europe ne sont même bas dé- 
terminés, non plus que les pro- 
jets de collaboration entre les di- 
vers pays. 


ait finalement ratifié le traité 


sion n’en a pas moins été vive, 
car les engagements pris par les 
Etats-Unis dépassent de beau- 
coup tout engagement antérieur 
et forcent en quelque sorte les 
Américains à surveiller de très 
près tous les pays signataires, 
s'ils ne veulent pas se trouver, 
au moment le plus inattendu, 
dans l'obligation de faire la 
guerre parce que l'un ou l’autre 
des pays signataires aura com- 
mis une erreur irréparable, C’est 
en effet, ce point délicat qui 
soulève le plus d'inquiétude, 
même parmi les partisans d’une 
union défensive des pays non- 
communistes d'Europe et d’Amé- 
rique du Nord. Et c'est le même 
point, en plus des difficultés 
d'ordre économique ou techni- 
que, qui soulèvera le plus d’ob- 
jections dans la discussion des 
crédits d'aide militaire. 

Le traité ou pacte de l’Atlan- 
tique et l’aide militaire qui s’en- 
suit exigent, en effet, des Etats- 
Unis et du Canada une confiance 
énorme en la sagesse politique 
des gouvernements européens, 
confiance qui ne porte pas seule- 
ment sur le présent et l'avenir 
immédiat mais sur une période 
très longue, pendant laquelle les 
circonstances les plus imprévues 
surgiront. Pour éviter que ces 
circonstances ne jouent contre 
les pays d'Amérique signataires 
du traité et les entraînent dans 
la guerre malgré eux, il faudra 
de toute évidence que des Etats- 
Unis exercent continuellement 
de vigoureuses pressions sur les 
gouvernements européens et o- 
rientent en quelque sorte leur 
politique extérieure. Or, comme 
les pays d'Europe sont tous ja- 
loux de leur autonomie et enten- 
dent bien agir en pays souve- 
rains, la diplomatie américaine 
devra se faire plus habile encore 
que par le passé si elle ne veut 
pas provoquer de ressentiments 
violents et durables dans les pays 
mêmes que les Etats-Unis auront 
le plus aidés. De plus, les gou- 
vernements européens d’aujour- 
d'hui peuvent être un jour ou 
l'autre remplacés par 
moins sympathiques, élus préci- 
sément par une réaction anti- 
américaine, 

En somme, les projets d'aide 


d'hui. Cette chaussure sera pro- 
bablement mieux faite, mieux fi- 
nie, et coûtera moins cher que 
l'autre. Elle se vendra donc à 
meilleur marché, et un plus grand 
nombre de consommateurs seront 
en mesure de l'acheter. Tout ce- 
la, qui paraît simple, est relati- 
vement nouveau. Il fallut des siè- 
cles pour le découvrir. La machi- 
ne a cependant ses inconvénients, 
en ce qu’elle crée temporaire- 
ment du chômage, parce qu'elle 
prive d'emploi les ouvriers qu’el- 
le remplace. Avant de détruire 
du travail, elle en produit. Car 
il faut fabriquer la machine. In- 
dustries nouvelles, qui créent des 
emplois nouveaux. À cause du 
prix de revient abaissé, consom- 
mation accrue, et par conséquent 
embauchage d'une plus abondan- 
te main-d'oeuvre. 
* 


On trouve sur ce sujet de la 
production moderne, et de son 
organisation, un chapitre fort in- 
téressant dans le dernier ouvra- 
ge de M. François-Albert Angers: 
Initiation à l'Economie politique. 
(1) Même ceux qui croient s'y 
connaître y apprendront une fou- 
le de choses qu'ils ne soupçon- 
nent pas. Le livre a ceci de par- 
ticulier qu’il fait au Canada l’ap- 
plication des principes de l’éco- 
nomie. L'auteur part des notions 
fondamentales, pour traiter suc- 
cessivement de la consommation 
et de la production, de la circu- 
lation de la monnaie et des mar- 
chandises, de la répartition du 
revenu, tenant compte du revenu 
individuel et du revenu national, 
du salaire, du loyer des biens et 
de l'intérêt, du profit sous ses as- 
pects divers. Il termine par une 
synthèse de'‘l'activité économique 
chez nous et consacre ses derniè- 
res pages à la politique économi- 
‘que, sur le plan national. Son li- 
vre est à lire. Il est dans une lar- 
ge mesure une explication de no- 
tre monde moderne. Il contient 
une table alphabétique des matiè- 
res, de sorte qu'il est de consul- 
tation facile. Personne n’y perdra 
son temps. 

L'ILLETTRE. 


(reproduction interdite) 


(1) Editions Fides, Montréal. 


Production des 
| E.-U. et de 
l'U.R.S.S. 


Comparée à la production des 
Etats-Unis (indice 100), celle de 
l'URSS. représente en pourcen- 
tage (année 1948): 

Camions et voitures, 32%; pé- 
trole, 10%; courant électrique, 
18,5%; ciment, 18.6%; acier, 23%; 
charbon, 37%; lainages et coton- 
nades, 35%; cuir et chaussures, 
39%; population: Etats-Unis, 150 
millions environ; U.R.S.S., 200 
millions environ. Il ne faut done 
pas faire honneur au régime s0- 
viétique du progrès matériel 
qu'on lui attribue et qui serait, 
concède-t-on, la seule excuse de 
la régression morale, sociale et 
humaine, dont il est responsable. 
(S.P.C.), 


l'Atlantique portent gravement 


raineté de tous les états qui y 
participent, si gravement qu'on 
peut se demander si une fédéra- 
tion des mêmes états ne s'impo- 
sera pas d'elle-même, du moins 
en matière de politique exté- 
rieure. Ce serait d’ailleurs, le 
but inexprimé du State Depari- 
ment et du Foreign Office que 
nous n'en serions pas surpris. 


Projet de République 
en Indonésie 


Les chefs républicains et les 
chefs fédéralistes d'Indonésie se 
sont entendus récemment sur la 
création prochaine des Etats- 
Unis de l'Indonésie qui seront 
connûs sous le nom de Républi- 
que. 

Le nombre des états de la nou- 
velle république et la superficie 
de chacun d'eux seront détermi- 


La ( Chronique 
» »» Jnlernationale 


"de l'Atlantique par les deux| 


événement significatif. D'autant | 
plus significatif qu'il marque un 
revirement presque complet de! 


gard du reste du monde et que, 
ses conséquences, pour le mieux | 


chain, un peu comme les traités 


qu'on se propose d'établir par! 


| que le traité seul ne suffira pas | 


lundi au Congrès un message où | 


demi de crédits pour fournir des | 


penses d’une année, alors que les | 


Bien que i4 Sénat américain! 


par un vote de 82 à 13, la discus- | 


d'autres | 


économique ou militaire et, à! 


plus forte raison, le pacte de! 


atteinte, en principe, à la souve-| 


“Lo Liberté et le Patriote” 
LAFLECHE 


La signature du pacte de l'Atlantique sera lourde de 


les pays signataires. 


nés et envisagés d'après l'enten- 
te Renville, celle-ci reconnais- 
sant déjà l'autonomie de l’est et 
de l'ouest de Java, du sud du 
Sumatra et du Madura. 

La nouvelle république aura 
un président constitutionnel a- 
gissant d'après les conseils d'un 
premier ministre et d'un cabi- 
net. Le peuple sera représenté 
par une Chambre des Représen- 
tants et un Sénat. Le nombre 


des membres élus de la Chambre | 


ne sera que de 150. On ne s'est 
pas encore entendu sur le pou- 
| voir du Sénat. 

| On prévoit une période de 
transition lorsque la Hollande a- 
bandonnera la souveraineté 
pendant laquelle il faudra éta- 
blir la nouvelle constitution et 
faire des élections générales. Un 
gouvernement provisoire assure- 
ra la stabilité du pays pendant 
cette période. 

Toute personne vivant dans les 
Indes néerlandaises, chinois, a- 
| rabes ou européens, aura le droit 
d'obtenir une citoyenneté indo- 
nésienne si elle le désire. 

Les deux groupes de l'entente 
se rencontreront de nouveau à 
Batavia le 30 juillet afin d'y dis- 
cuter de la politique économique 
du gouvernement dont elles pro- 
| jettent la création. 

On peut facilement déduire 
de ces ententes que les Indoné- 
siens sont bien décidés à prouver 
au monde entier qu'ils peuvent 
se gouverner seuls. I!s ont à 
| coeur d'offrir des projets con- 
crets et fermes afin d'être prêts 


Nous sommes à l’époque des 
vacances, temps de détente, de 
repos et de loisirs. Chacun y va 
de ses projets, organise joyeuse- 
ment l'emploi de son temps, jouit 
des délices légitimes d'une plus 
grande liberté. Epoque heureuse 
et toujours trop courte, dont il 
faut en conséquence savoir user 
avec le maximum de profit. 


Les vacances, en effet, ne doi- 
vent pas n'être que “farniente”, 
les loisirs ne doivent pas se con- 
fondre avec la course aux plai- 
sirs. Qui ne sait que le véritable 
repos ne consiste ni dans l’inac- 
tivité complète, ni dans l'agita- 
tion mondaine, mais dans une li- 
berté plus grande d'organiser sa 
vie à sa guise, dans des distrac- 
tions raisonnables et nécessaires 
sans aucun doute, et surtout dans 
le changement d'occupation, dans 
la poursuite de travaux qui nous 
plaisent particulièrement? Qui n'a 
pas son violon d’Ingres, son “hob- 
by”? 

11 ne s'agit donc en aucune fa- 
çon ici de “prêchailler”, mais bien 
de songer à tirer le plus de pro- 
fit, le plus de joie possibie des 
vacances, d'être réalistes, 


Avec de telles préoccupations, 
comment ne pas songer aux vas- 
tes possibilités dé lecture qu'of- 
frent lés vacances? Même ceux 
qui d'ordinaire ne lisent guère 
peuvent se prendre alors au char- 
me de feuilleter un livre. Aujour- 
d'hui la lecture a pris une telle 
place dans nos vies, dans la vie 
de tout le monde, qu’on peut dif- 
ficilement imaginer des vacances 
où elle n'aurait pas sa large part. 
La lecture est donc un problè- 
me toujours actuel qui revêt une 
importance particulière au cours 
des mois d'été. J 

Pourquoi? 

Au moins pour trois bonnes rai- 
sons: d’abord, c'est que nous au- 
rons plus de temps pour lire et 
que l’occasion est des plus propi- 
ce pour compléter une formation 
qui n'est jamais achevée, en 
nous distrayant sainement; en- 
suite, c'est que l'esprit, tout com- 
me l'âme et aussi le corps, ne 
peut profiter d'an arrêt absolu 

de son activité, au’il demande tou- 
jours un minimum de nourritu- 
re; enfin, c'est que le temps des 
| vacances, à notre époque de licen- 
ce effrénée, nous expose davan- 
tage à la tentation de lire la pa- 
| cotille qui nous sollicite de par- 
| tout, alors que nous aurions be- 
{soin plus que jamais d'aliments 
| intellectuels fortifiants. 

Que lirons-nous donc au cours 
de - l'été? Choisirons-nous vrai- 
megt nos lectures ou subirons- 
{nous l'influence du moment, la 
pression de la mode, de la rou- 
tine, du snobisme”? 
| 11 existe aujourd'hui une véri- 
| table psychose de l'imprimé à sen- 
| sation, dont la toute-puissance est 

| multiforme: revues légères, ma- 
| gazines détestables, histoires po- 
| licières osées, romans à .10, poc- 
| ket-books, illustrés divers. Et les 
| Hvres innombrables et dont un 
[grand nombre de si pauvre va- 
li leur! 


1! Hollandais 


PAGE TROIS 


| à envisager toute leur responsa- 

bilité de citoyens lorsque les 
auront décidé de 
quitter le pays 


La situation en Chine 


Les paysans de Mandchourie, 
qui étaient pourtant les plus fi- 
dèles adhérents du parti commu- 
niste chinois, se rebellent et font 

| depuis quelques semaines une 
guerre d'escarmouches. De sour- 
| ce officielle on a annoncé que les 
|paysans faisaient sauter les 
| ponts, détruisaient les rails de 
chemins de fer et se livraient à 
du sabotage industriel. 


Les communistes occupaient 
une grande partie de la Mand- 
| chourie depuis 1945, En décem- 
ibre dernier ils réussirent à oc- 
{cuper toute la province qu'ils 
| estiment être la clef de buse de 
leur programme de modernisa- 
tion dans toute la Chine. 

D'après certains observateurs 
|il se pourrait fort bien que les 
| paysans de Mandchourie devien- 
Inent les pires antagonistes du 
| parti communiste. Mao Tze- 
| tung, le chef communiste disait 
|récemment: “Le problème le 
plus grave auquel nous aurons à 
fire face est celui de l'éduca- 
tion des paysans. D'après l'ex- 
périence de l'Union Soviétique 
il faut beaucoup de temps et de 
la patience pour atteindre la so- 
cialisation de l'agriculture." 


Pendant que les paysans de 
Mandchourie sé révoltent le blo- 
|cus de Shanghaï se continue 
créant une situation extrême- 
ment tendue entre les commu- 
nistes occupants et la population 
| cosmopolite de cette ville com- 
merciale par excellence, Aucun 
bateau étranger n'a pu entrer 
dans le port de Tientsin et pas 
| un seul aéroplane n'est arrivé à 
Shanghaï depuis le 26 juin. La 
situation devient critique pen- 
dant que plus de 800 étrangers 
|se sont enregistrés et attendent 
la venue d'un bateau américain 
pour s'y embarquer, 


Vacances et lectures 


Nous sommes bien à “l'âge du 
papier et du celluloïd”. 

Bien des gens qui se prétendent 
cultivés et “bons” catholiques, 
n'ont-ils pas de sérieux repro- 
ches à se faire devant l'amas de 
vulgarité écrite qui submerge nos 
villes, nos villages, nos campa- 
gnes? 

Quoi qu'il en soit du choix des 
livres que nous ferons pour les 
vacances, il importe de ne pas 
oublier que la lecture est, en mé- 
me temps qu'une des formes les 
plus hautes de loisirs, une disci- 
pline méconnue. I1 ne faudrait 
pas que nos lectures de vacances 
justifient ces réflexions de Va- 
léry Larbaud et de Colette: “Ce 
vice impuni, la lecture”; la lec- 
ture, “loisir immobile, rêveur, 
passionné’, 


Pour qui s'abandonne au ca- 
price, de telles constatations peu- 
vent être justifiées et elles le sont 
hélas! pour la majorité des liseurs 
d'aujourd'hui. La paresse et la 
révasserie sont, en effet, deux 
des périls possibles de la lectu- 
re et tous connaissent de ces in- 
toxiqués pour lesquels lire est 
une jouissance stérile, même mor- 
bide, un alcool, un stupéfiant, 


Ce disant, je songe à cette 
fière apostiophe aux écrivains 
actuels: | 

Le monde repose sur le Livre. 
Un livre pourri: et le monde s'é- 
croule, Un livre radieux: et le 
monde rayonne d'allégresse. 


“La voilà, la croisade merveil- 
leuse où vous devez vous enga- 
ger. Vous, qui devez nous aider 
à relever l’homme de ses ruines, 
à le reconstruire, à continuer cha- 
que jour l'oeuvre divine. Pour 
reconstruire l'homme, ne nous 
donnez plus pour modèle votre 
peuple lamentable de détraqués 
et de drogués, avec leur teint de 
boîtes de nuit, ces regards que 
donnent les stupéfiants, cette voix 
sans timbre de ceux qui recher- 
chent les amours honteuses. Don- 
nez-nous un peuple neuf, celui 
de Saint-Exupéry, de Psichari, 
de Ghéon. Non plus des livrés 
boueux, livres de nausée et de 
désespoir, Mais des livres qui 
grimpent, qui montent, qui s’é- 
lancent, des livres de lumière et 
de joie, des livres qui nous fas- 
sent les yeux émerveillés et l’à- 
me bondissante, Ne soyez plus 
ceux qui, dans les chambres à 
| gaz, ouvrent les robinets de la 
|mort hideuse, Soyez ces hommes 
qui marchent dans la plaine inon- 
dée de soleil, et qui lancent, d'un 
geste large, au milieu des sillons 
fertiles, les semences de la gran. 
deur humaine. (Livres et lectu- 
|res, avril 1949, p. 146: Message 
[aux écrivains “engagés” per 
Raoul Villedieu.)"” 

Le temps des vacances ne bat 
|pas la chamade de toutes les dé: 
| missions. C'est l'heure où l’on re 
fait ses forces, où l’on retrempe 
|ses énergies pour les luttes géné- 
|reuses d'une vie d'enthousiasme. 


Théophile BERTRAND, 


directeur de la revue 
“Leciures”, | 


+ ù 


L 
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A la Cathédrale 


Intéressant | 

A date, sur 71 mariages, célé- | 
brés ou enregistrés, aueun mar | 
riage mixte, au point de vue sf 
ligieux. Continuons' | 
Visite de la paroisse | 

La visite des familles de la pa-| 
roisse est commencée depuis mar- | 
di dernier, On espère l'avoir ter-| 
minée pour la Croisade du Rosai- 


re qui commencera au milieu 
d'août. | 
Afin de rencontrer tous Îles! 


mernbres de nos familles, les pré- | 
tres de la cure les visiteront, au- | 
tant que possible, le soir, le sa- | 
medi et le dimanche après-midi | 
Voñei les endroits où se fera la! 
visite: | 
Vendredi soir, le 5 août, de 8 h. | 
20 à 19 h. p.m., les familles de la 
rue des Meurons, entre la rue 
Marion et le no 463 inclusivement 
Samedi, de 2 h. à 5 h. p.m., les 
familles de la rue des Meurons. | 
entre le no 485 et le no 555 | 
Dimanche, 7 août — Entre 2h 
et 5 h., les familles de la rue des 
Meurons qui n'ont pas encore été 
visitées 
Lundi, 8 août — Entre 7 h 
10 h. le soir, les familles de la rue | 
de la Morénie, du no 385 à 484 in- 
clusivement. 
Mardi, 9 août — Entre T h 
10 h, le soir, les familles de la rue 
de la Morégie non encore visitées 
Merqggedi, 10 août — Entre 7 h 
et 10 h. le soir, les familles de la 
rue St-Jean-Baptiste, du no 406 
à 503 Inclusivement, 


A VOTRE SERVICE 


Y a-t4l un article dont vous 
avez besoin et ne savez où vous 
le procurer? 
Ecrivez-moi et je le trouverai 
pour vous pa 
R, Bédard, PO. Box 7 
Winnipez, Man. 


#3, 
5360-19 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 
204, Edifice Bank vf Commerce 
Norwood, Man. 
Téléphone: 203 093 


Ducharme Barber Shop 


151, avenue Provencher 
St-Boniface 
désire annoncer qu'il y à mainte- 
nant deux barbiers au service du 
public. 
Bienvenue à tous! 
N.B. Ouvert le lundi jusqu'à 1 h. 
pm. Ouvert tous les mercredis 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 


Tél. 201 862 


pour 
Albums de mariage 


Evénement spécial 


TE 


SAINT-B0 


et] 


Missionceies . décidé 


NIFACE | 


Jeudi it Entre 7 fi et 
h, ie soir, les familles de Îa rue 
Jean-B ptiste non visitées 
Vendredi, 12 août Entre 8 h. à 
10 h, ies familles de la rue! 
itchot, du no 386 au no 499 
Samedi, 13 août — De 2 h. à 
5 h. pum., les familles de la rue 
Ritchot non encore visitées 
De  h. à 9 h., les familles de 
la rue Langevin, du no 419 à 450. \ 
Visite des familles qui ne sont |” 
pos du district scolaire | 
Mardi après-midi: chemin Eli- 
sabeth er rue Dugas. | 
Mercredi après-midi: chemin | 
Speers. pe. 
Jeudi après-midi: rues Giroux, | 
Doucet, Cherrier et Kavanagh. | 
: 
| 
| 
| 


19 
St 


et n 


Vendredi après-midi: chemin 
Dawson. 


Séraphin a 
ses problèmes 


Ce pauvre Séraphin! La vie ne | w 
lui est pas toujours facile. Imagi- |. 
nez vous que tout était prêt pour | #7 
son dévart. Il avait finalement dé- | iæ 
cidé d'amener le petit “Séraphi- | 
ne”, D'autant que les gens de la] Le R. P. Prime Girard, O.ML, 
Rivière Rouge avaient demandé | qui a passé plusieurs années de sa | 
de le voir et Séraphin avaif“ap- |vie dans les missions de la Baie | 
ça ne coûtait rien sur | d'Hudson, est décédé la semaine | 
dernière à Lowell, Mass. (Voir| 
article en page 2.) 


pris que 
les chars pour un petit homme 
comme celui-là Donalda a cuit 
assez de galette de sarrasin pour 
le voyage et a tout le saindoux 
qu'il faut pour assaisonner la ga- 
lette, Sait-on que le petit Séra- 
phin mange déjà sa galette lui 
aussi, comme un brave petit hom- 
me? Et qu'il porte comme veston 


TR 2 
Un film de Tino Rossi 
‘au Paris 


Postscolaire fera présenter un 
film d'un intérêt particulier au 


: | était orné d'appliqués de 


| 
MARION— MASSEREY 

| Le samedi 25 juin, en la cathé- 
draie de St-Bonitace, fut bent le 
mariage de Mille Fierrette-Jac- 
|queline Masserey, fille de M. et 


bénediction F 
La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 


et retenu par une couronne de 
|feuilles de satin et de fleurs d'o- 

Elle tenait un Ecuq 
| de roses crème. ; 
| Miles Christiane et Odette 


1! serey, soeurs de la mariée, étai 
filles d'honneur. Elles po 
respectivement des toilettes 


et turquoise, avec voiles courts 


M|de même nuance que leurs robes, 


{Mlle Christiane tenait un bou- 
|quet d’oeillets roses et de pois de 
Isenteur blancs tandis qu'Odette 


| Merisges. à 


|robe de satin blanc, avec encoiu- | 


Signalez 3 


} 


ala BAIE 


|bonnière touchait l'orgue. 


La Société d'Enseignement 


| dans le Bloc Dubuc, à St-Boniface. | 


portait une gerbe de roses roses. 

Au cours de la cérémomie, e 
Despatis fit entendre des canti- 
ques appropriés. Mme A. Bour- 


La réception eut lieu à la de- 
meure des parents de la mariée, 
416, rue de la Morénie. M. J.-A. | 
Marion, grand-père du marié, 
proposa le toast aux mariés, 

M. et Mme Marion partirent 
ensuite en voyage à Clear Lake. | 
Mme Marion avait revêtu, pour | 
la circonstance, une robe-boléro | 
en tissu de broderie à oeillets rose. | 
Elle portait des accessoires blancs | 
et un corsage de roses crème. À | 
leur retour, ils ont pris résidence | 


L£ Li Li 


Île vieux pantalon de Séraphin, 
| transformé pour l'occasion? Cher 
| petit, espérons qu'il jouira de son 
séjour à la Rivière Rouge et que 
le goût du pemmican ne lui fe- 


Paris le 11 août prochain. Î] s’a- 
git du film “Destins” ou Rossi 
tient deux rôles différents. C'est, 
disent les critiques, de beaucoup 
l'oeuvre la plus intéressante de 


CHAMPAGNE--BERARD 
Le samedi 9 juillet, Mlle Gi- 
berte Bérard, fille de M. et Mme 


| 


ra pas dédaigner le sarrasin et|Tino Rossi. Il s’y révèle comme 
le gros lard. | un comédien de première force 

Séraphin était donc à s'appa-| qui cg 3 double rôle avec un 
nt égal. 


M. Bérard, unissait sa destinée à | 
celle de M. Fernand Champagne, | 
fils de M. et Mme Adélard Cham- | 
pagne, de St-Boniface. Le mariage ! 


reiller quand est arrivé le grand | tale 


malheur que l'on sait... Ailexis 
est dernénagé et a pris la terre 
voisine. Sans doute quelques sa- 
ges (des râleux, dirait le héros) 
vont dire que Séraphin est bien 
|mieux de ramasser ses guenil- 
les et de se pousser vers l'ouest 
avec sa Donalda. Mais Séraphin 
seni la préseñce de son rival, mê- 
me à mille milles. Le fait de sa- 
voir qu'Alexis est là, tout près 
de chez lui, à “reluquer”, même 
si Séraphin n'est pas là, l'avare 
ne peut tolérer cette situation! 
Et il hésite à quitter sa demeu- 
re, La chose amuse puissamment 
Wabo et l'autre jour il disait à 
Alexis: “Wo! Wo! Séraphin com- 
me un R'nord qui sait pas si y 
doit courir après une poule ou 
watcher son nique”, C’est bien le 
cas! Mais nous savons tout de mé- 
me que Séraghin est intérieure- 
ment décidé ét qu'il partira de 
son village dans une couple de 
jours en route pour l'Outaouais 
et le canal Lachine, 

Nous tiendrons nos lecteurs au 
courant de ses périgrinations. Sur- 
tout nous avertirons notre public 
de l'heure de son arrivée à St- 
Boniface. En attendant réservez 
vos billets pour la semaine du 
14 septembre au Dominion. 


Automobiles 


Accidents Agent 9 


ASSURANCES et FINANCES 


Tél, Bureau: 925 184 
612, rue St-Jean-Baptiste 


PAUL PAQUIN 


énéral Effets personnels 


sur automobiles et camions 


Rés.: 205 227 
ST-BONIFACE, MAN. 


P, RAIMBAU 
Toutes sortes de matériaux de 


Ameublement d'église 
St-Boniface 


TOUPN UN 


SERVICE PROMPT, 


THE CUSSON LUMBÈR CO., LTD. 


chauffage, etc. etc. 


N LUMGER : FUF] 


LT, Président 
construction, charbon et bois de 


et boiserie fine, etc. 


Téléphone 20i 283 


201 105-06 C' [ 


SUR ET COURTOIS 


|Sturgeon Falls, 


Ro&i y exécute des chansons 
| bien connues: “Petit Papa Noël”, 
“Destins”, Y'd'L'Amour” et au- 
tres. Il a comrae compagnes et 
compagnons de jeu, Micheline 
Francey et Mila Parély avec 
Saint-Granier, Armand Bernard 
et autres, Il ne faudra pas man- 
quer de voir ce film à succès, au 
Paris le 11 août au soir. Il ny 
aura pas de matinée pour les en- 
fants et la première représenta- 
tion aura lieu quelques minutes 
après six heures. 


Petites Notes 


Mme Joseph Bourdon est de 
retour d'une vacance de deux se- 
maines passées à Logansport, In- 
diana, où elle a assisté au maria- 
ge de son fils, M. Henri Bourdon, 
et rendu visite à sa fille, Mme 


Herman Loner. Accompagnaient 


Mme Bourdon, ses deux filles, Ali- 
ce et Anita, son fils, Arthur, ain- 
si que Mile Marion Stewart. 

L.£ LL LL 


M. A.-J.-H. Dubuc, avocat, est 
à Edmonton en visite chez son 
frère, le’ juge Dubuc, tenu à la 
maison par une paralysie mali- 
gne. Il sera de retour à son étu- 
de le lundi matin, 8 août. 

L£ LL 


M. et Mme Joseph Bélanger, 
de 504%, rue Aulneau, sont de 
retour d'un voyage au Mexique, 


|en Californie et en Colombie-Bri- 


tannique. 
L 
M. et Mme Jean Senez font part 
à leurs parents et amis de la nais- 
sance d'une fille, Claire-Hélène, 
à l'hôpital de St-Boniface, le sa- 
medé 23 juillet 
LJ 


M. et Mme Albert Trudel, de 
Ont., et M. et 
Mme Eugène Trudel, de St-Nar- 
cisse, P.Q. sont repartis par a- 
vion après un congé chez leurs 
parents, M. et Mme Henri Trudel, 
du Norwood, M. et Mme Elphège 
Faucher, de St-Boniface, et M. et 
Mme Armand Trudel, de Winni- 


eg. 

Mlle Simone Trudel, garde-ma- 
lade d'Ottawa, les rencontra ici 
en revenant de Banff, Alta, et re- 
tourna avec eux dans l'Est. 


I1 n’est de vie que généreuse: la 
vie, la vie fraternelle qu'atten- 
dent, que réclament les hommes, 
la vie utile, ne se fait qu'avec de 
l’amour.—LYAUTEY. 


LES RR. PP. PEYTON ET LEBLANC, C.S.C., 
à Saint-Boniface 


le 9 août 


Réunions importantes pour la 
Croisade du Rosaire. 


INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES 


Mardi le 9 août, à 10 h. 30, (heure avancée), à l'Académie St-Joseph, 
les Pères Peyton et Leblanc, C.S.C., rencontreront tous les instituteurs et 
institutrices du diocèse de St-Boniface Ils expliqueront le but de la Croisade 
du Rosaire et le rôle que les instituteurs et institutrices devront jouer dons 


cette campagne. 


Prêtres et deux laïques de chaque paroisse. 


Le même jour, 9 août, à 12 h. 30, (heure avancée), à la Salle Jubin- 
ville, un dîner sera servi à tous les prêtres et religieux du diocèse ainsi qu'aux 
deux laïques de chaque paroisse désignés par Messieurs les Curés. 


Après le diner, les Pères Peyton et Leblanc, C.S.C., donneront les détails 


| Elle portait une robe de marqui- 


Î 


|niface, le samedi 30 juillet der- 
|nier, à 
| Chamberland officiait, et Mme A. 
| Bourbonnière était à l'orgue. Mile 
{Mary Bélanger se fit entendre 
| dans quelques chants choisis pour 
| la circonstance. 


fut célébré par M. l'abbé Elais, | 


cure. 


La mariée, accompagnée de son | 


père, était revêtue d'une robe 
blanche en satin et dentelle et 
coiffée d'un long voile. Elle por- 
tait un bouquet de roses ‘“Ameri- 
can Beauty”. 

La dame d'honneur, Mme Ray. 
Landry, soeur du marié, 
revêtue d'une longue robe en taf- 
fetas cordé vert pâle. Les filles 
d'honneur, l’une Mlle Yvette Bé- 
rard, soeur de la mariée, portait 
une toilette jaune pâle et l'autre, 
Mlle Laurette Rajotte, était en 
bleu clair. 

MM. Paul Trudeau et Gilles 
Bérard, frère de la mariée, étaient 
garçons d'honneur et MM. Gérard 
Champagne et Roger Bérard, 
huissiers. 

M. Paul Rajotte et Mme Noël 
Létourneau chantèrent plusieurs 
cantiques pendant la cérémonie 
religieuse. 

A l'issue de la réception tenue 
à la salle du Cercle Ouvrier, M. 
et’ Mme Champagne partirent 
pour un voyage à Detroit Lakes. 

La mariée portait, pour la cir- 
constance, un costume bleu pâle 
avec accessoires bleu foncé. Elle 
avait un corsage de roses et de 
pois de senteur blancs. 

M. et Mme Champagne réside- 
ront à 406, rue Deschambault, St- 
Boniface. 

. LD . 


TRUDELL—HAUGHEY 

| Le 23 juillet dernier, à l’église 
de Holy Cross, eut lieu, à midi, 
le mariage de Mlle Marie Dollie 
Haughey, fille unique de M. et 
Mme John Haughey, avec M. Ray- 
mond C. Trudell, fils de M. et 
Mme A. Trudell. Mlle Ramona 
Combaz était à l'orgue et Mlle 
Tessie Chudzic se fit entendre 
dans des chants appropriés. 

La mariée portait une longue 
robe de satin blanc, avec corsage 
ajusté et encolure bordée de den- 
telle française. Son voile court 
était retenu par une couronne 
garnie de perles, et son bouquet 
se composait de roses et de 
glaïeuls. 

Mile Marion Haughey était da- 
me d'honneur pour sa cousine, et 
Mlle Corinne Day était fille 
d'honneur. M. Ernest Trudell fut 
le témoin de son frère et MM. 
Stanley Haughey, frère de la ma- 
riée, et Lawrence Trudell, frère 
du marié, plaçaient les invités. 

Une réception eut lieu à la de- 
meure des parents de la mariée, 
50 Lloyd. Les mariés sont ensui- 
te partis pour un voyage à Mi- 
naki. À leur retour, ils habiteront 
à Winnipeg. 

L_2 . LL 
HEYSER-—FROSSAIS 

Le mariage de Mile Olive Fros- 
sais, fille de M. et Mme Pierre 
Frossais, avec M. Georges Heyser, 
fils de M. et Mme Emile Heyser, 
eut lieu à la cathédrale de St-Bo- 


à 10 ñh. M. l'abbé E.-A. 


La mariée portait une longue 
robe de satin broché blanche, a-| 
vec voile long retenu par un ban- 
deau de perles. Son bouquet était 
composé de roses “American 
Beauty”. 

Mlle Thérèse Bazin, de St-Clau- 
de, était demoiselle d'honneur. 


sette de nylon rose, avec un voile 
court, et un bouquet d'oeillets. 


La petite Léona Pyefinch était 


| bouquetière. 


| 


| Les 
|mand Bodin et Gabriel Heyser. 


| les 


. Pierre Frossais et Emile 
Heyser servaient de témoins, a- 
lors que M. René Heyser accom- 
pagnait la demoiselle d'honneur. 
huissiers étaient MM. Ar- 


_ Après une réception qui eut 
lieu chez les parents de la mariée, 
nouveaux époux partirent 


était | 


{Ste-Marie de Montréal, 


ljardins est un 


Le Congrès de la 


22 


Winnipeg, Men., 


5 août 1949 


… Nouvelles sensationnelles 


dans les gants! 


“Morley” d 


‘Angleterre 


Tissu “Duplex” 


= Six couleurs nouvelles 


res, 


Lavable 


duplex (tissu 


deurs 6 à 8. 


Gants, 


sons Day Companr. 


Société 


Canadienne d'Histoire de l'Eglise 


Comme nous l’avons annoncé, la 
Société Canadienne d'Histoire de 
l'Eglise catholique tiendra son 
congrès annuel à Winnipeg, les 6 
et 7 septembre prochains, Mardi 
matin, à 9 h,, il y aura messe 
d'ouverture à la cathédrale Ste- 
Marie, célébrée par S, Exc. Mgr 
G. Murray et suivie des réunions 
préliminaires et des séances de 
travaux présentés par divers 
membres de la Société ou des in- 
vités. La séance de l'après-midi 
sera consacrée aux travaux d'his- 
toriens et, le soir, il y aura séance 
publique, 

Le lendemain, il y aura messe 
pour les membres défunts, célé- 
brée dans la cathédrale de St- 
Boniface par S. Exc, Mgr G. Ca- 
bana et on reprendra le même 
programme que la veille: travaux 
dans la matinée et dans l’après- 
midi. À l'issue des séances régu- 
lières, on organisera la visite des 
sites historiques des deux villes. 
Le soir, il y aura grand banquet. 
Les séances ont lieu au Fort 
Garry. 

Comme nous l'avons déjà dit, 
le congrès est sous les auspices de 
la section anglaise, bien que la 
section française doive y tenir 
ses réunions et séances aux mé- 
mes heures quoique dans des sal- 
les différentes. Voici quels seront 
les travaux présentés à la section 
4) me Le R. P. Champagne, 
O.M.I. parlera des “Pionniers de 
l'Eglise dans l'Ouest canadien”. 
Le Père Champagne est d'Ottawa 
et s'occupe de recherches sur les 
missions oblates, Il est l’auteur 
d'un ouvrage récent sur les tra- 
vaux des Oblats de l'Ouest ca- 
nadie:. 

Le R. P. I. Tourigny, O.M.. du 
scolasticat de, Lebret, historien 
bien connu dé la Saskatchewan 
et membre du Conseil de la “Sas- 
katchewan Historical Society” à 
laquelle il a beaucoup collaboré, 
parlera du “Père Hugonard”, 

En plus, le R. P, Paul Desjar- 
dins, S.J, archiviste du collège 
ë parlera 
du “Père Auineau”. Le Père Des- 

spécialiste très 


Intimidation de la part 


des Tchèques 
WASHINGTON — M. Andrew 
Valuchek, journaliste américain, 
rédacteur en chef du quotidien 
de langue tchèque “Dennick” et 
président de l'Alliance nationale 
slovaque, a accusé, récemment, 
devant la sous-commission judi- 
ciaire du Sénat, les communistes 
et les diplomates tchécoslovaques 
d'essayer “d'intimider”’ les per- 
sonnes d'origine tchèque qui ne 
seraient pas sympathisantes avec 
le gouvernement de Prague. Cet- 
te intimidation prendrait la for- 


{me d’un boycott des marchands 


bien connu et les archives de Ste- 
Marie sont, comme on le sait, l’un 
des plus importants dépôts de 
documents du pays tout entier. 


En plus de ces distingués visi- | me charpentier 
teurs, un groupe de Manitobains |se retira en 1945. 
prendront part aux travaux Qui | Pauline, le 


seront présentés. La Rév, Sr de 
Moissac présentera un travail sur 
“Les écoles des Soeurs Grises” et 
traitera de l'époque des débuts. 


M. Guillaume Charette parlera de | St-Boniface, et une soeur, 


la “Rébellisn de la rivière Rou- 
ge” ,.. il faudra voir ce que M. 
Charette entend par ce mot de 
“rébellion”, Le R. P, Alfred Ber- 
nier, S.J., du collège de St-Boni- 
face, parlera des “Pionniers du 
collège de St-Boniface”. M. Ma- 
rius Benoist traitera de la vie et 
de l'influence de l’hon. Marc Gi- 
rard, qui fut premier ministre de 
la province en 1874 et plus tard 
sénateur. En plus, M. l'abbé A. 
d'Eschambault, président de la 
Société Historique de St-Bonifa- 
ce, sera l’orateur de la grande 
séance publique, mardi soir. M. 
d'Eschambault parlera dans les 
deux langues de “l’'Oeuvre de La 
Vérendrye”. 
Les arrangements locaux, pour 
la section française, sont entre 
les mains du R. P, Georges Desjar- 
ins, S.J., recteur du collège de 
St-Boniface, qui est chargé de re- 
cevoir les adhésions de membres 
nouveaux à la Société Canadien- 
ne d'Histoire de l'Eglise, Le co- 
mité de langue française, que di- 
rige le R. P. Desjardins, travaille 
en union étroite avec le comi 
de langue anglaise de Winnipeg, 
dirigé par un groupe de catholi- 
ques de la ville et dont M. Ma- 
court est président avec Mlle Pa- 
|tricia Desjardins, secrétaire. 
Comme on le voit, les amateurs 
et spécialistes et tous ceux qui 
s'intéressent aux choses de l’his- 
toire ne seront pas désappointés 
les 6 et 7 septembre prochains. 
[La section de langue anglaise a, 
elle aussi, préparé son program- 
me. On y traitera, nous dit- 
on, de la question des écoles de 
1890, de l'abbé Darveau et de sa 
mort demeurée encore passable- 
ment entourée de mystère. La 
encore, on pourra se renseigner 
avec fruit sur les choses de chez 
nous. 


ren 


! 


Baptêmes 


Le 3 juillet: Joseph-Jean-Ro- 
bert, né le 19 juin, fils d'Antonio 
Leclerc et d'Anne-Marie Pam- 
brun, Parrain et marraine, M. et 
pe > ag Jindret (née Jeanne 

erc). 


Le 3 juillet: Marie-Hélène-Ali- 
né, née le 14 juin, fille de Joseph 
Vermette et de Marie-Louise No- 
Jin. Parrain et marraine, M. et 
Mme Armand Desrochers( née 


Là- 


Décès 
M. W.-J, BOUVETTE 

M. William John Bouvette, 77 
ans, de 22 chemin Béliveau, St- 
Vital, est décédé subitement di- 
manche dernier à sa résidence. 
M. Bouvette demeurait à St-Vital 
depuis 22 ans. Il fut employé com- 
endant 36 ans et 
Son épouse, 

récéda dans la tombe 

en 1945. Lu survivent, 4 fils, Wil- 
liam, Victor et Réginald, de Win- 
nipeg, et Horace, de St,Vital: une 
fille, Mme Antoine Bettens, de 
c Mme 
C. Letendre, de Winnipeg. . 

Les funérailles ont eu lieu à la 
chapelle St-Emile, à St-Vital, 
mardi à 9 h., et il fut enterré dans 
le cimetière de St-Boniface. 

La maison Couiu avait charge 
des funérailles. 8 


M. JOHN PFEIFFER 


M. John Pfeiffer, 49 ans, est dé- 
cédé dimanche dernier à sa ré- 
sidence, 749, rue Langevin, St- 
Boniface. Il était propriétaire de- 
puis quelques années de la com- 
pagnie Beaver Taxi. 

En plus de son épouse, il lais- 
se dans le deuil un fils, René, et 
une fille, Rose-Marie, tous deux 
à la maison; une soeur Mme H, 
Scheifelbien, deux frères, Adol- 

he et William, tous trois de Li- 

au, Man. 

Les funéruilles ont eu lieu mer- 
credi, à 11 b., à la cathédrale de 
St-Boniface, et l’inbumation se fit 
dans le cimetière de St-Boniface. 

La maison Coutu avait charge 


té | des funérailles, 


Un héros chrétien meurt tou- 
jours pour que nous soyons sau- 
vés, — François MAURIAC. 


Tout grand succès se paye d'un 
grand sacrifice —NEWMAN. 


CAFE PROTEAU 


Mlies E et À Proteau prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS — GOUTEHS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 fours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h pm 
Demandez notre demi-poulet rôti 


tés. bien ajustés. 


| 


La paire, 1-25 


Gants d'une morque anglaise 
renommée. 


Sept nouvelles couleurs populai- 


Longueur classique à 5-boutons, 


, texture ‘Duplex, 


Nouvellement arrivés! Gants de coton 


double}, doux et velou- 


Gris, marine, noir, 


blanc, naturel, brun et beige. Gran- 


Rex-de-chaussée de la Baie, 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852-3202, rue Taché 


Pour albums de mariage, por- 
traits de famille et d'enfants pris 
à la maison téléphonez à 203 075 
ou à 206 961, 

Pour tous genres de photos, 
nous sommes à votre disposition. 
Nous vous servirorns de notre 
mieux. 


GENE GAUTHIER 


Photographe 
489, rue Giroux, St-Boniface, Man. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0, BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
coin Youville 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 
Train — Pa — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 
ASSURANCES 
incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 
| 136, ave og À 
Téléphone 201- 


St-Bonitace! 
137-8 


pour tous genres de 
construction, réparation, 
peinturage, etc, 


20 ans d'expérience 


Nous nous spécialisons dans 


pour un voyage de noces aux E- | du district tchèque de New-York |Irène Léonard). 
tats-Unis. La mariée portait un | non favorables au régime de Pra-| Le 3 juillet: Lorraine-Marie- | 
|tailleur rouge vin avec accessoi- | &Lle, ou “la menace de représail- | Jeanne, née le 21 juin, fille de 
etes , le résid ci " contre les membrés de leur | Dorilla Beaudet et de Rita Sibil- 
pee A à ue 8 | famille en Tchécosloyaquie. [leau. Parrain et marraine, M. et 

The .HaMe ontace, Mnie Henri Beaudet (née Jeanne 


nécessaires sur l'esprit et la technique de la Croisade du Rosaire. Ils distri- 
bueront aussi le travail que chacun devra fournir pour que la Croisade attei- 
gne son but et produise les résultats espérés. 


le peinturage et lo répara- 
tion d'églises et de couvents 


EVALUATION GRATUITE 


Ces réunions sont d'une extrême importance. Elles contribueront Pda pas ose sie on tenue à Wan, | MERE) ppele 
ê î Les justes fondent plus leurs | deur de Tchécoslovaquie à À rryurhel . z longue distance 
en large part au succès de la Croisade. intentions sur la grâces de Dieu lington, M, Vladimir Outrata, au. | Le 10 juillet: Patricia-Elaine, b ones frais. — Tél. 205 156 


que sur leur propre sagesse, et | rait écrit une lettre de menaces | née le 16 juin, fille de Frederick 
quelque chose qu'ils entrepren- | de ce genre aux présidents des | Savage et de Jeanne Chavänne 
| organisations membres du conseil | Parrain, Patrice Martin; marrai- | 


nent, ils mettent touiours leur , . # 
iconfiance en Dieu —IMITATION. | national tehécoslovaque, Îne, Patricia Desjardins, 


492, ave Provencher, St-Boniface, Man. 


Tous ceux qui ont êté convoqués sont instamment priés d'y assister. 


5 


tri on Mon, 


coût 1949 


En Saskatchewan 


Ferland | 


Confirmation 


Le jeudi 21 juillet nous avions 
le bonheu de ‘ Je 0 - 
Mar M.-J. Lemieux pour la con 
firmation de 27 enfants Mons 
grneur l'évêque eéfait accompagne 
de M l'abbé Humfel}, sérminariste 

ant la messe qui eut lieu 

h.. Mo msecigneur était assisté de | 
4, les abbés A. Chabot et Hurr 
fell. I] conféra la confirmation 
10 h. M, et Mme Noé Chabot | ! 
représentaient : parrair et 
fharraines des « firmands 
étaient: Y: le EF 1 
celle et Rose-Aimée F 
phonsine Dion, Edithe C1 
de C F Yrrr H 5 
mine et À f Hit 
fn, Antoinette T eon, Luc 
Marie .B seb et Henriette 
F nier: Fu 2 non, © 
de Dion, Jirar J ph et Patrick 
C 2e tonic geon, Fu 
r et Fernand M Jean La 
berge, R nd et Lionel Four 
n Ernest Pat Viateur 
: n 

Communion solennelle 

Fr mémr du 21 j 
( € € 
le de nt tant £ 
Ant Fr " : 
ra : 
le hot et : : 

n . 
Après 1 ’ 
ent € 
baptême et M À 
c à n certifirat et 
Naissance 
A M et M H Massé 
fille : } : 
ta te Mankot 
Va-et-vient 

MM. et Mmes Noé et Medelger 
Chabr nt allés ! r quelques 
jours au lac Waskesiu 

MM. Ad:ien et Jean-Paul !I 
rose sont allés faire du foin à Car 
tal, Sash 

Mlle Thérèse C U Wey 
burr est venue rend y ” à 
ses parents avant de partir pour 
Vancouver 

M, et Mme Albert Foreie et 
famille, ainsi que Mme R re, | 


| 


CIGARETTES 
SWEET 
CAPORAL 


ir 
NC HEN 


| Hélène 


MM Léandre Chabot et Roméo 
Fauchon sont partis faire Îles ré- | 
2 Ad, lseiley 
Mille Armande Laberge est en 
vacances chez ses parents 
ML Jos Morin est parti pour 
quelques jours dans l'est de ls 
pt nce 
le curé. ainsi que plusieurs 
paroistiens, sont allés en péleri- 
nage à Ponteix le mardi 19 juil- 
| let 
M. et Mm: Antonio Fournier, 
sinsi qu Aline, Jeannine et An- 
on sont partis pour Vancouver, 
C B 


où ils passeront quelques 
es 
4 Nogues, sr, de Gravel- 
st en visite chez ses en- 
og es et Hébert. 
é Fournier est employé 
Gravelbourg. 
Yoiande et Thérèse Cha- 
nt allées passer la fin de se- 
à Ponteix et au Lac Pelle- 


te de 


5G 


maine 
Le KR. P. G-E. Cartier, OM, 
ercepteur des abonnements pour 


Liberté et le Patriote, était 
mi nous le mercredi 27 juil- 
Le soir il sut nous intéresser 

les vues, sur le Congrès Ma- 


vitres 


1 Winnipeg pour affaires. 
» Chabot se rendit 


Jaw pour affaires, ces 
irs derniers 
C'est ec plaisir que nous a- 
” pris la nomination de M 


membre du con- 
Nos félicitations 


M L a cette Hamel, de 
Frenchville, est en visite chez sa 
soeur À. Lucien Beaudoin 

M. Chcrles Fournier est allé à 
Régina pour affaires récemment, 

M. Arthur Massé est parti tra- 

uiller au Lille de Gravelbour. 

M. et Mme Emile Labbé, René 
Cou et Joseph Morin sont 
part re la moisson aux Etats- | 
Un 

Mme Léonce Dion était en vi-| 
ite à Gravelbourg dernièrement. 

Mile Odé'ie Chabot, de Moose 
Ja était en visite chez ses pa- 


rents en fin de semaine, 


 Frenchville 


S, Exc. Mer M.-J. Lemieux, 
OP. était parmi nous le camedi 
16 juillet, à l'occasion de la con- 
firmation de 6 enfants, M. et 
Mme H, Beauchamp représen- 


les parrains et marraines. 
bbé Humfell, séminariste de 


St-Boniface, Man. QE 7.7. rod 
|Son Excellence Un magni ique | 
Isouper fut servi chez M. Léon | 


| Ruest, 


La grand'messe du dimanche | 
17 juillet fut célébrée par le R. P.; 
A. Lacelle, O.M.I. de Kenora, Ont. 

M. et Mme Edgar Chelle sont 


| à l'hôpital de Gravelbourg depuis | 


queique temps. 

Mme Honoré Beauchamp &t 
Hélène Côté sont allées en voya- 
ge à Banff et au Lac Louise, 


Miles Bernadette Rouleau, de 
Ponteix, et Alice Facette, de Val 
Marie, sont en vacances chez 


leurs oncle et tante, M. et Mme 
Jean Entem. 

M. et Mme Gaston Goddu sont | 
de retour sur leur ferme après 
avoir passé quelques mois aux 
Etats-Unis. 

A l'occasion du départ de Mme 
Côté, de Montréal, Mme 
Chauvoux organisa un thé à sa 
résidence, le mardi 26 juillet. Voi- 
ci les noms de celles qui prirent 
part à ce rendez-vous: Mmes T 
Goddu, W. Hamel, Jean Entem, 
J.-0. Lupien;, Milles Marie La- 
coursier et Marie-Anne Hamel. 

Le jeudi 21 juillet, Mlle Lucille 
Tessier a subi une opération à 
l'hôpital de Ponteix. 

Mile Germaine Goddu, de Win- 
nipeg, est en promenade chez ses 
M. :t Mme Sylvio Goddu. 


parents, 


PELLERIN & FILS LTEE 


Bois à plancher préparés de toutes sortes, 
PRINCEVILLE, Cté., Athabaska, P.Q.,, C.P, 196 


Pour vos 


Réparations 
d'automobile 


Pièces 


de 


rechange 


Huiles et 


essen 


Allez 


ces 


chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Soniface 


Téléphone 


203 970 


x. et Cimer Laberge sont 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Au secours des cadets de la Marine 


2e 


L'escadrille auxiliaire de l'Aviation Royale Canadienne à Saskatoon est venue au secours de la | 
Marine ces jours derniers quand un avion,’ piloté par le lieutenant de section Jack Turner transporta | 
le lieutenant-commandant Joe MeGrane (chapelain) et 4 cadets du Lac La Biche à Edmonton. Photo. 


es 101 


FT 


quelques instants ayant l'envolée, ils sont, de 
rner, les cadets J. Duplessis, J. Bouvier, M. Zinko, Bob 


auche 


à droite: le lieutenant de section 


olstenholme et l'abbé MeGrane., Le groupe 


du Lac La Biche partit d'Édmonton pour Saskatoon en bateau, mais leur embarcation fit naufrage dans | 
des rapides et ils terminèrent leur voysge en auto. 


Val Marie 


Hôpital Notre-Dame 
| Voici la liste des patients enre- 
| gistrés du 24 au 30 juillet: 

Val Marie: Georges Morin, Gé- 
raldine Dumont, P. Gouez, D.| 
| Couture, K. Sharpe, H. Short, | 
Le + Jean Trottier, Larna Sha-| 

pley, Cécile Trottier, 


LR Denise Bellefeuille, Emi- 


le Lamothe, Mme KR. Bergeron. 
Masefield: Mme Therma Glas et 
bébé, Mme Loretta Glas et bébé, 
|M. J. Proulx, 
| Cadillac: Mme Ludovic Lacel- 
[le et bébé, 
| Orkney: Mme Cecil Magee et 
bébé, Verna Howlett, Mme Jen-! 
nie Sir, Mme Elizabeth Kyle, 
Mme Libbie Little 
Beaver Valley: Mme Peggy A- 


rens, 

Frenchville: Gabrielle 

Laurianne Ruest, Lionel Ruest, 
Naissance 

A M. et Mme Pius Glas, 
Robertus Leo, né le 26 juillet et | 
[papes le 29. Parrain, M. Antho- | 

y Glas; marraine, Mme Henriet- 
[ta Matt, 

Va-et-vient 

M. et Mme W. Kane sont par- 
tis la semaine dernière pour un 
voyage dans le Montana, E.-U. 

Mille Arlene Carlier était en vi- 
site à Swift Current la semaine 
dernière, 

Mme Lucien Lizée et ses 2 en- 
fants, Lavern et Vivianne, sont 
artis en auto pour un voyage à 

ancouver, 

M. et Mme Alcide Dumont et 
famille, de Ponteix, étaient en vi- 
site, dimanche dernier, chez leur 
frère et oncle, M. Euclide Du- 
mont. 

M. Pierre Dumont est parti en 
voyage dans l'Alberta. 

Mme Henri Ronceray est 
tie mercredi dernier pour Mont- 
réal pour assister aux funérailles | 
de son père, M. Joseph Charron, 
décédé mardi de la semaine der- 
inière; il demeurait autrefois à 
Masefield, Sask, 


M. Roland Bouvier, 
lbourg, est en vacances chez sa 
[tee Mme En " Perreault. 


M. J.-B. Couture est parti jeudi | 
| dernier en vacances à St-Jean- 
Baptiste, Man 


| M. Guy Dunand est parti en va- | 


cances la semaine dernière chez 
| son oncle, M. J. Lambert, de Ca- 


voyage d'affaires à Swift Current 
|jeudi der#er. 
| M. et Mme Noé Chabot, de Fer- 
| land, étaient en visite chez M. et 
| Mme Joseph Audet, la semaine 
dernière. 

Mme Euclide Dumont a le plai- 
sir d'avoir en promenade pour 
quelque temps une de ses petites 


| M, Louis Letourneur était en 


filles, fille de M. Jules Pinel, de! 
Calgary. | 
Mme Aurèle Venne (Lorette | 


Legault), de Montréal, est en vi- 
site chez ses parents, M. et Mme 
[Daniel Legault. 

Mlle Marguerite Dumont, d'Ed- 
monton, est en visite chez ses pa- 
|rents, M. et Mme Euclide Dumont, 

En promenade au presbytère la 
semaine dernière: le R. P. Anto- 
|nio Lacelle, OM: M. l'abbé A. 
Chabot, curé de Masefield: M. 
| l'abbé A. Rousseau, curé de Cadil- 
| lac: le R. P. Aimé Läzée. O.M.I. 
let le R. P. G.-E. Cartier, de Win- 
|nipeg. 
| De passage à Swift Current pour 
| affaires la semaine dernière: MM. 
{Jean Cornet, O. Fiset, 
Fernand Perreault 

M. et Mme Armand Carrière 
{sont en vacances à Gravelbourg. 
| Séance de cinéma 
| Le R. P. G.-E. Cartier, OM, 
| donnera une séance de cinéma à 
la salle paroissiale, le dimanche 
7 août, à 8 h. p.m.. Trois films se- 
| ront représentés, entre autres “Le 
Congrès Marial” en couleur, Le 
|R. P, Cartier a annoncé également 
{qu'il visitera les foyers de la pa- 
| roisse pour recueillir les abonne- 
|ments à La Liberté et le Patriote. 
| Espérons que ce bon Père trou- 
|vera un bon chroniqueur pour le 
| journal 
| CÇà et là 
| Un très grand nombre de famii- 
| les de la paroisse se sont rendues 
au pèler inage de Ponteix, mardi 
dernier 
|: M. et Mme Joseph Perreault et 
! M. J.-B. Couture étaient en voya- 
[ge a Mankota mardi et mercredi 


| Emile et Emilien Perreault sont 
|en vacances chez leur tante, Mme 
| Adélard Perrea de Ponteix. 
| M. et Mme Alf ‘ed Duquette et 
| nfar sont revenus la se- 
|maine dernière de la province de 
[Québec après une absence de 
|quelques semaines 
| M. Ludovic Lacelle, de Cadillae, 
[était de passage ici la semaine 
dernière 

Dolorès et Lorraine Perreault 
ont passé une semaine de vacan- 
|ces chez leurs oncle et tante M. 
| et Mme J. Dumaine, de Cadillac 
| M, J. Cyr et son fils, Louis, de 
i Winnipeg, étaient en visite 
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Catherine 


Ruest, | 


un fils, | 


par- | 


de Gravel- | 


Joseph et | 


chezir 


| leur fils et frère, M. Antonin Cyr, 
la semaine dernière 

M. et Mme Bruno Bos et eur | 
|fils, François, étaient en visite 


|chez M. Picqueray, de Ponteix, | 


|la semaine dernière, 

Léo Laturnus est revenu la se- 
maine dernière après une absen- 
ce 


sefield. 

M. Joseph Leblanc est parti 
pour un voyage en Alberta la se- 
|maine dernière, 

Mme Réal Massicotte est partie 
|pour Montréal la semaine derniè- 
lre pour se rendre auprès de son 
père gravement malade. 

Mme Bernadette Lacroix 


est 


retournée en Cntario la semaine | 
dernière après quelques mois pe à 


vacances chez ses parents, M. 
| Mme Antoine Dunand. Ses 2 tis 
| l'accompagnaient, 

Mile “Thérèse Dunand, garde- 
|malade à Winnipeg, est en vacan- 
|ces chez ses parents. 

M. Louis Dunand est parti en 
voyage à St-Front, Sask., la se- 
maine dernière, 


| Saint-Hubert 


MARIAGES 
Couronné—Gatin 

Le mercredi 13 juillet, en l'é- 
glise de St-Hubert, le R. P., Gran- 
ger bénissait le mariage de Mlle 
Anne-Marie Gatin, fille de M. et 
Mme Emile Gatin, avec M. Frédé- 
ric Couronné, fils de Mme J, Cou- 
ronné, 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une robe de 
{satin blanc, avec empiècement de 
| dentelle et longues manches, Son 
long voile était retenu par un dia- 
| dème de satin, brodé de paillettes, 
| Son bouquet était de roses rouges. 
La soeur de 
| Poncelet, accompagnée de son ma- 

ri, était dame d'honneur, Elle por- 

|tait une robe mauve avec voile 
et diadème assortis. Milles Ga- 
|brielle Gatin, autre soeur de la 
|mariée, et Anita Boutin, sa cou- 
sine, étaient demoiselles d'hon- 
|neur; leurs robes étaient rose et 
|bleue et leurs courts voiles et 
diadèmes étaient assortis à leurs 
| robes. Les garçons d'honneur 
| étaient MM. Paul et Prosper Cou- 
ronné, frères du marié. 

Pendant la messe de mariage, 
la chorale paroissiale exécuta de 
beaux chants. L'‘‘Ave Maria” fut 
{chanté par Mme Bi Reichel. 

Après la cérémonie réligieuse, 
le d‘ner et le souper furent servis 
chez les parents de la mariée aux 
pers et amis des deux famil- 

es 
| M. et Mme F, Couronné réside- 
ront à St-Hubert, 
Le Dressay—Cottin 

Le mardi 19 juillet, en l’église 
de St-Hubert, Mlle Reine-Marie 
| Cottin, fille de M, et Mme Michel 
Cottin, unissait sa destinée à celle 
| de M. Paul Le Dressay, fils de 
| Mme E, Le Dressay. La bénédic- 

|tion nuptiale leur fut donnée par 
Île R. P. Granger, Pour l’occasion, 
le choeur et les petits autels 
étaient joliment ornés de fleurs. 

La mariée fit son entrée au bras 
ide son père. Elle était revêtue 
d'une longue robe de satin ivoire, 
avec longues manches terminées 
en pointes de lys, et empiècement 
de guipure écrue. Un diadème 
orné de Le, 4e retenait son long 
voile de tulle brodé, Elle portait 
| un livre d'heures, aux signets or- 
nés de muguet et recouvert d’un 
bouquet de roses rouges. 

Les demoiselles d'honneur, 
(Miles Marie-Anne, Marie-Louise | 
et Mathilde Le Dressay, soeurs du | 
marié, étaient revêtues de lon- | 
| gues robes en taffetas rose, bleu 
et maïs, Leurs courts voiles, re- 
tenus par des couronnes de fleurs 
de tulle et leurs longs gants 
étaient assortis à leurs robes. Ma- 
rie-Anne avait un bouquet de cor< 
sage blanc, en roses et muguet: 
les bouquets de ses soeurs étaient 
| de roses roses. 

La petite Jeanne Cottin, bou- 
quetière, portait une robe rose en 
taffetas avec voile assorti; son 
bouquet était d'oeillets roses. 
| Les garçons d'honneur étaient 
| MM. Jean Cottin, frère de la ma- 
riée, André Dumonceaux, cousin 
du marié, et Xavier Dunant, cou- 
|sin de la mariée. MM. Jean Cottin 

et Xavier Dunant ont signé com- 
me témoins. 

Pendant la messe de mariage, 
des chants appropriés furent ac- 

compagnés à l’orgue par Mme F. 
Couronné. L'“Ave Maria” de 

Bach-Gounod fut chanté par Mlle 
| Mathilde Le Dressay. 
| A l'issue de la cérémonie reli- 

gieuse, une réception eut lieu chez 
les parents de la mariée. La table 
|en forme de “T”, décorée de 
fleurs, au centre de laquelle était 
placé un superbe gâteau à quatre 
étages, fut bénie par le KR. 
Granger. 

Tard dans la soirée, les nou- 
veaux époux partirent en voyage 
|à divers points des Etats-Unis et 
à Banff. À leur retour, ils réside- 

ont à Régina. 


de 2 semaires en visite chez | 
son oncle, M. J, Laturnus, de Ro- | 


la mariée, Mme | 


: _ * Storthoaks 


Va-et-vient 
Mlle Jeannette Toupin, 
| tutrice au Manitoba, est arrivée 


|en vacances chez ses parents, M. | 


| et Mme Willie Toupin. 

Mlie Eugénie Pinette, étudian- 
te au couvent de Gravelbourg, | 
est venue rejoindre sa soeur, Thé- 
rèse, chez leur tante, Mlle E. Pi- 


semaines de congé chez des amis 
à Moose Jaw. 

Mme C. Lapointe, de St-Clau- 
de, Man., est venue passer 
semaine chez sa soeur, Mme Pa- 
trice Carrière. 

Des anciens paroïssiens, M. et 
Mme Hormisdas Sylvestre et leur 
famille, de Bienfait, Sask., 
| venus rendre visite à leurs amis, 
| dernièrement. 

M. Roch Emond, de Winnipeg, 


allés rendre visite à leurs parents 
à Ponteix, Val Marie et Gravel- 
boutg. Ils sont revenus accom- 


Mme Therrien. 

Mme Annette de Montigny et 
ses trois enfants de Victoria, Mlle 
Gracia Labonté et M. Gérard Gi- 
rard, de Torquay, étaient en vi- 
site récemment chez M. D. La- 
bonté et M. et Mme Gérard Beau- 
doin. 

Milles Alice et Cécile Langlois, 
de Wolseley, étaient en prome- 
nade chez les familles Winters, 
Tourigny et Pierret, ainsi que chez 
Mlle E. Pinette, 

M. et Mme Donat Raymond re- 
çurent la visite de leur fille, Geor- 
gette, venue de la Colombie. 

Mme Goujeon et son fils, Ar- 
mand, de Mohall, D.-N. ainsi que 
M. Jos. Benjamin, de Chicago, é- 
taient de passage chez M. et Mme 
Léonidas Martin, 

M. et Mme Jean-Jacques Hand- 
field et leur fillette, de 


{Jaw, sont venus rendre visite à 
[leur mèête, Mme C. Handfield, 
alusi qu'aux familles Arthur | 


Handfield et Albert Lapierre. 

M. Jos. Morin, de Gravelbourg, 
était de passage ici. Il était ac- 
compagné de M. le docteur Léo- 
nard Morin et de Mme Morin. 

Quarante-Heures 

Les 17, 18 et 19 juillet eurent 
lieu les Quarante-Heures dans no- 
tre paroisse. MM. les abbés H. 
Poirier, de Forget, J.-A, Turgeon, 
de Wauchope, et P.-E. Béchard, 
de Bellegarde, sont venus aider 
notre curé pendant ces jours. 


LE CINEMA CATHOLIQUE 
| AU CONGO BELGE 

KABWE KASSAI — Le KR. P. 
Van Haelst, des missionnaires de 
Scheut, a été chargé de l'Oeuvre 
du Cinéma Catholique pour le 
Vicariat du Haut Kassai. L'équi- 
|pement du Père Haelst est sim- 
| ple mais suffisant: une camionet- 
te, où se trouvent les instruments 
pour filmer soit des scènes de la 
vie du village soit des scénarios 
éducatifs et formateurs; une re- 
morque, où sont installés tous les 
appareils nécessaires pour donner 
| dans les villages des séances de 
cinéma ou de projections, agré- 
mentées d'auditions musicales. 

Le Père Van Haelst est aidé 
dans son oeuvre non seulement 
| par le Gouvernement mais aus- 
| si par certaines sociétés dismanti- 
fères et cotonnières, qui portent 
un particulier intérêt au bien-être 
{social des ouvriers Noirs. 


tous les mercredis soirs (7 h. 
Canada. 


lundi); Claudette Jarry 


nette, après avcir passé quelques | 


une | 
|gnon, de Beauval. 


sont | 


était de passage, ici, dernièrement. | 
M. et Mme Lionel Therrien sont | 


pagnés de Mlle D. Cyrenne et | 
M. B. Cyrenne, soeur et frère de | 


Moose | 


| 


! 
| 


insti- | 


| le massée à la porte 


Ise fit au chant des litanies 


Meadow Lake 


Une belle et touchante cérémo- 
nie se déroula à Meadow Lake le 
dimanche 24 juillet, celle de la 
première communion de 51 petits 
enfants de la paroisse, de la con- 
firmation d'environ 250 enfants 
et adultes de Meadow Lake et des 
environs et la bénédiction de la 
nouvelle église et de la cioche. 


Depuis 15 jours, deux religieu- ; 


ses, Soeurs de la Présentation de 
Marie, avaient préparé ja fête en 
faisant le catéchisme aux enfants. 

Une température idéale nous 


favorisa en ce jour. L'église était | 
parée de ses plus belles décora- | 


tions de tête. À l'extérieur, le 
trottoir était bordé de fleurs tan- 


dis qu'à l’intérieur, de nombreu- | 


ses guirlandes s'enchevêtraient 
entre les piliers et autour de l'au- 
tel, mêlant ieurs couleurs délica- 
tes aux oriflammes du Sacré- 
Coeur et du pape. Le maître-au- 
tel, ainsi que les deux autels la- 

raux du Satré-Coeur et de saint 
oseph, disparaissaient sous es 
gerbes de fleurs naturelles. La 
statue de Notre-Dame de la Paix, 
patronne de ce lieu sacré, repo- 
sait sur un tronc orné de 15 lu- 


mières aux couleurs voyantes, re- | 
présentant les 15 mystères du Ro- | 


Mgr R. Du-|! 


saire. 

A 8 h. 30, S. Exc 
rat, O.P. évêque de Prince-Al- 
ert, montait à l'autel, assisté du 
R. P, Bidault, O.M.I, curé, et cé- 
lébra la messe de première com- 
munion. L'église était remplie à 
pleine capacité; les dix premiers 
bancs de la nef principale étaient 


| occupés par les premiers com- 
muniants et les confirmands A 
l'Evangile, Son Excellence parla 


aux enfants du grand acte qu'ils 
allaient poser et les félicita de 
leur bonheur en ce jour, le plus 
beau de leur vie, Nombreux fu- 
rent les parents et amis qui ac- 
compagnérent les enfants à la 
sainte table, 
Bénédiction de l'église 

A 10 h. 30, au milieu de la fou- 
de l'église, 
|Son Excellence, les membres lu 
| clergé et les enfants de"choeur se 
{rendirent en procession du pres- 
bytère à l'église. Dans la 2roces- | 
sion on remarquait les RR. PP, J.| 
Bidault, curé de la paroisse, J.-P, 
Cloutier, vicaire, A. Allard, mis- 
sionnaire chez les Indiens, Mi- 
chael, de Saskatoon, Li a de 
North Battleford, ‘et -X., Ga- 


Après le chant du “Miserere”, 
la procession fit le tour de l'église 


à extérieur pendant que + ar 
seigneur aspergeait les murs. 
L'entrée solennelle dans l'église | 


| saints. Vint ensuite la procession 


| l'univers 


et l’aspersion à l'intérieur de l'é- 
glise, puis la dédication à Notre- 
Dame de la Paix. 

La grand'messe fut chantée rs 
le R. P, Gagnon, de Beauval, 
le choeur de chant se surpassa pu 
exécutant une messe en musique, 
sous Ja direction du R. P. Clou- 
tier. Son Excellence assistait au 


A l'Evangile, le R. P. Michel, 
s'inspirant du texte apparaissant 
dans la nef principale de l'église: 
“C'est ici la maison de Dieu et la 
porte du ciel”, développa, dans un 
sermon magistral, les beautés et 
les grandeurs du culte divin, en 
particulier de la sainte messe, la- 
quelle sera célébrée chaque ma- 
tin sur l'autel de ce temple. Puis, 
le prédicateur félicita le KR. P. Cu- 
ré de l'oeuvre gigantesque qu'il 
avait commencée et si bien finie 
à Meadow Lake: la construction 


| trône 


|de ce temple sacré, 


Confirmation et bénédiction 

de la cloche 

A 2 h. 30 commença la cérémo- 
nie de la confirmation et de la bé- 
nédiction de la cloche. 

Au début de la cérémonie, le 
R. P. Curé, dans une adresse de | 
bienvenue à Son Excellence, en 
français et en anglais, présenta à | 
Mgr Duprat la nouvelle église et 
la paroisse de Meadow Lake. Il 


remercia en même temps les gé- | 


néreux bienfaiteurs qui avaient | 
contribué à l'édification de ce 
temple, Il mentionna 
ment les noms de MM. Léon Ser- 
guet, Ambose Stack et Louis RBé- 


dard, ce dernier étant le donateur | 


de la cloche. 

A l'issue de la confirmatiôn, la 
foule sortit de l’église et se massa 
de nouveau devant le portail, d'où | 
Son Excellence bénit la cloche 
qui porte le nom de saint Louis 


et dont le parrain fut M. Louis | 


Bédard, et la marraine, Mme Léon 
Serguet, Puis Monseigneur tinta | 
la cloche et ce fut le défilé des 
paroissiens qui imitèrent son ges- 
te pendant que le KR. P, Allard 
recueillait les offrandes. 


Banquet 

À 6 h. les Dames de la Charité 
offrirent un banquet à Monsei- 
gneur, aux membres du clergé et 
aux marguilliers, dans l’ancienne 
église qui est maintenant devenue 
la salle paroissiale. 

Maintenant, dans le nord de la 
Saskatchewan, à Meadow!| Lake, 
la très sainte Vierge, sous le vo- 


cable de Notre-Dame de la Paix, | 


règne dans un nouveau temple. 


Les rats et les insectes privent 
de 33 millions de 
tonnes de céréales entreposées 
chaque année, soit une quantité 
suffisante pour satisfaire le ré- 
gime alimentaire fondamental de 
150 millicns de personnes. 


Félix Leclerc 


Félix Leclere, le poète de la chanson, qu'on peut entendre 
45) au réseau Français de Radio- 
Les autres solistes à cette série sont: Estelle Caron (le | tan. 
(le mardi) et Paulette de Courval 


(le | 


des | 


spéciale- | 
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Le macaromt Pole et te spa- 
ghetti Polo sont faits exelu- 
sivement de semoule [E) 
crème du blé 


Courval 


Journée sportive 
Notre journée sportive eut lieu 
le 13 juillet. A la balle-au-camp, 


Courval gagna le premier prix, 
Coderre le deuxième, et B.N.B. 
le troisième. La journée se ter- 
mina par une soirée à la salle pa- 
roissiale 
lei et là 

M. et Mme Fulgence Blanchet- 
te, de St-Malo, Man., sont en vi- 
site chez leurs parents. 


M. et Mme Roméo Blanchette 
mpagnés de leurs enfants, 
hérèse et Gérard, passent quel- 
ques jours en visite chez leurs 
parents 


accor 


Partie de cartes 
| Le dimanche soir 17 juillet une 
| partie de cartes fut organisée par 
les jeunes au profit de l'église et 
aussi en l'honneur des visiteurs 
de la paroisse, 
Ouverture des classes 
L'ouverture des classes à l'éco- 


le St-Charles aura lieu le 29 août. | 


Mariage 
TREMBLAY—CODERRE 

Le mercredi 6 juillet, en l'égli- 
se St-Joseph de Courval, le R. P. 
Poirier, curé, bénissait le maria- 
de Mlle Laurette Tremblay. 
fille de M. et Mme Joseph-H. 
Tremblay, de Courval, avec M 
Edouard Coderre, fils de M. et 
Mme E.-B. Coderre, de Coderre. 

La mariée fit son entrée au bras 
| de son père, au son de la marche 
|nuptiale. Elle était revêtue d'u- 
ne robe en satin et dentelle blan- 
che, avec un long voile retenu 
| par un diadème de perles. Sor 
| bouquet se composait de roses 
rouges. 

Mlle Gisèle Tremblay était fille 
d'honneur, Elle portait une toi- 
|lette de voile jaune pâle et un 
| bouquet de roses blanches. 

Le garçon d'honneur était M. 
Lionel Gaucher. 

Pendant la messe, de très beaux 
chants religieux furent exécutés 
par les jeunes filles de Coderre 
sous la direction de Mme J. Wil- 
ton. 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu à 
la salle paroissiale où 250 parents 
et amis se rassemblèrent, 

M. et Mme Edouard Coderre 
| demeureront à Coderre à leur re- 
tour d'un voyage en automobile 
au parc Glacier et aux Etats-Unis. 


Saint-Brieux 


M. Robert Bachand, employé 
de banque à Kamsack, nous fit 
lune courte visite le dimanche 24 
juillet, 

De 
| Tétreault, 


ge 


passage chez M. Bernard 
M. et Mme G. June, 
|d'Everett, Wash., et leur fille, 
ainsi que M. et Mme Alfred Le- 
febvre, de l'Alberta, et M. et Mmb 
Walter Lefebvre, de Carrot River, 
M. ei Mme L. Lagimodière a- 
| vaient le plaisir de recevoir M. 
Charles Gingras, de Montréal, 
Mlle Henriette de Lomeaux, de 
| Prince-Albert, est de passage par- 
[M1 nous. 
Mme Joseph Buan, de Régina, 
est de passage chez ses parents, 
M. et Mme Aibert Yockell et 
leur famille, autrefois de St- 
Brieux et demeurant maintenant 
à Welland, Ont, vinrent visiter 
Jeurs parents. 
| M. et Mme M. Szentmiklossy 
ont la joie de recevoir leurs fils, 
Francis, de Hamilton, et Ladislas 


. jet sa petite famille, venus de l'AI- 


berta. 
Mme Ed. O’Neil (née Thérèse 
Tinevez) est en visite chez sa mè- 


re. 

M. et Mme Phaneuf, de Hoey, 
sont en visite chez. M. Ant. de 
Goesbriand. 

M. Jean Thomas et sa famille 
sont partis en voyage vers l'Ouest, 
nous dit-on, 

MM. Jean Olivier, R. Bergot et 
autres sont à la recherche de ter- 
|rains à Prairie River. 
| . J, Dahmer et J, Aubin sont 
en excursion de pêche au Lac La 


|ra des histoires de pêche. 

La clinique mobile anti-tuber- 
culeuse a radiographié plus de 
900 personnes, Jusqu'à présent, 
tous furent jugés sains. 
| Mariage 

Creurer—-Fau 
| Le mercredi 20 juillet, M. Th-| 
Emile Creurer épousa Mlle Su-| 
zanne Fau en l'église paroissiale, 

MM. André Creurer et Antoine | 
Blandin, Miles Emla Creurer et 
Lucienne Fau étaient garçons et 
filles d'honneur, M, Pierre Fau 


que M. Denis ('reurer servit de té- 
moin à son neveu, 

Après la messe solennelle, un 
grand diner fut servi à la salle pa- 
roissiale, On y comptait plus de | 
deux cents convives, Le soir, ane | 
joyeuse réception fut donnée en | 
l'honneur des nouveaux époux, 

Le lendemain, M. et Mme Creu- | 
rer partirent en auto pour un voy- 
age dans l'Est. Ils 
nombreux parents et amis en On- 
tario, puis nous les verrons reve- 
nir pour vivre à l'ombre du clo- 
cher natal, sur la ferme de M. 
Pierre Fau, Bonheur et ‘longue 
vie aux nouveaux époux! 

M, et Mme Pierre Fau vien- 
dront demeurer au village. 


Baptêmes 
Marilyn-Wilhelmina, fille de M. 
et Mme Joseph- François Carfan- 


fils de M, et 


Georges-Gérald, 


| jeudi). Le vendredi, les invités changent de semaine en semaine. | Mme Josué Bédard, 


MT 


Ronge. Faute de poissons, il y au- | 


visiteront de | 


Décès 

Le mardi matin 26 juillet s'é- 
teignait un autre pionnier, M 
Paul Caillon,, dans sa 62ème an- 
née. Bien qu'il ne fut pas très 
bien portant, nous étions loin de 
nous attendre à le v partir si 
tôt 

Il fut umé à St-Brieux le 
jeudi 28 La paroissiens 
lui ont témois eur estime en 
assistant très 1 breux à ses fu 
néraille 

M. Paul Ceillon était originaire 
de Dic-sur-gardetemple, enne, 
France, 1] vint à St-Brieux en 
1910 nvec sa famille. Comme les 
premiers colons, il leur fallut pei- 
ner pour survivre su le ‘home 
stead” et il partagea avec ses pa- 


rents les pénibles moments du dé- 
but de la colonie 

| Après la première gr 
re, 


ande guer 
1l épousa Mlle Marie Duver. 


ger, venue de France, Jusqu'à ces 
dernières années, ils cultivèrent 
{leur ferme puis les forces man- 
quant, ils vinrent s'établir aux 


abords du village. 


M. Paul Caillon était un homme 
bien pacifique; par sa bonhommie, 
il sut se gagner l'affection de tous, 

Il laisse dans le deuil son épou- 
se, un frère, Pierre, de St-Brieux, 

et 2 soeurs, Mme Lévesque, de 
Vancouver, et Mme Bédard, de la 
Californie, 

Nns malades 


M. O. Rhéaume fit un stage à 
l'hôpital de Humboldt; son épou- 
se est actuellement sous traite- 


[ments à l'hôpital de Melfort, 


. M. Daniel Carfantan se rendit 
à Prince-Albert afin de se faire 
enlever un éclat d'acier dans 


l'oeil gauche. 


Dollard 


Mlle Annette Côté, de Windsor, 
Ont., est en visite chez ses parents, 
M. et Mme Zéphirin Côté, 

M. et Mme À. Millette, de Win- 
ripeg, et leurs quatre enfants ont 
passé une semaine chez leurs fil- 
le et gendre, M. et Mme Henri 
Auger. Ils visitèrent aussi le frè- 
re de Mme Millette, M, Jos. Gias- 
son. 

En visite chez M. et Mme "T, 
Bublitz, leur fils, Albert, de Trail, 
C.-B. accompagné de sa jeune 
épouse, Durant leur séjour, ils as- 
sistèrent au mariage de leur frè- 
re, Jack Bublitz. 

M. Omer Gobeil, de Rolling 
Hills, vint en visite chez ses soeur 
et beau-frère, M. et Mme Eugène 
Coderre. Omer eut la malchance 
de perdre son aéroplane qui fut 
la proie de feu. Tandis qu'il brû- 
lait des mauvaises herbes, le vent 
changeant subitement de direc- 
tion, le détruisit. 

M, Maurice Bernadette est re- 
tourné à Vancouver après avoir 
| passé quelques mois ici. 

M: et Mme Xavier Dupeyron, 
de Trail, C.-B. ont passé une se- 
maine chez leur mère et belle- 
mère, Mme J, Dupeyron, 

M. et Mme Robert Desautels 
{sont partis pour Ponteix où ils 
résideront. 

M. et Mme Joseph Parent, de 
Delmas, Sask., et M. et Mme Léo 
Bouchard, de Superb, Sask., ont 
rendu visite à M. et Mme Phydi- 
me Poulin, de Dollard, 

Mme Olive Blomme, de White 
Oak, C.-B., est en visite chez sa 
fille et son gendre, M. et Mme L, 
Audette, 

M. Léon Lambert est parti pour 
Lethbridge, Alta, 

Mile Doreen Moreau, de Van- 
couver, est en visite chez ses tan- 
tes, Mmes Joseph Arcand et Jo- 
seph Roy, ainsi que leur nièce, 
us Jeannine Lemieux, de Pon- 

eix 

A la suite d'un violent orage de 
grêle, dont les grélons, gros com- 
Îme des oeufs, détruisirent toute 
|la récolte au sud du village, les 
marchands de vitre se trouvèrent 
à court de carreaux, certaines 
maisons ayant eu près de cin- 
quante carreaux de brisés, les 
toits de bardeaux arrachés et cer- 
taïnes graineries brisées 

Mme L. Lambert est allée à Ré- 
gina pour soins médicaux 

M. et Mme Evariste Roy et leur 
famille sont allés à Gouverneur 
let Ponteix pour rendre visite à 
leurs parents, 

MM. et Mmes Henri et Edouard 
Goulet sont allés en visite à Pon- 
iteix chez leurs parents, 

M. Denis Roy est de retour a- 
| près avoir passé une semaine de 
| vacances à Gouverneur et au Lac 
| Pelletier. 
| Mlle Annette Côté est repartie 
|pour Windsor, Ont. après avoir 
passé deux semaines chez ses pa 
rents, M. et Mme Zéphirin Côté: 


conduisit se fille à l'autel tandis | 


| Offre spéciale 


Î 1 an Z2ans 
Ladies Home Journal 300 500 
Revue Populaire 150 250 
Macileans 200 350 
Le Samedi 3.50 
New Liberty 100 150 | 
| Saturday Froning Post 600 1000 
Chatelaine 150 250 
National Home Monthly 100 150 | 
Digeste Français 300 500 


Petit Dictionnaire Français 
(Hocquart Valois) #1 6% pages j 
Montant inclus $ 


Le Casier du Livre 
PO, Box 741 
Winnipeg, Man. 


Voici ma commande pour an 


| 
| | 
| m D | 
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Adresse 
5:0-TF 


és oui ee dt do io TE 
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DORA RM ADEME ERPERET mm nn en nn nn ns RES RSÉSRREEEESESEÈSSS 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spécioux 


Sai Léo A l'issue de ja cérémonie reli 

int- n |gieuse une réception eut lieu à 

Mariag la salle paroissiale Par” le 

o- ” nombreux invités, on remarquail 

Le mardi 19 juillet, à 10 h. am., | Mgr Lapointe, curé de Bruxelles, 

en l'église paroissiale, Mile Ray-|1, HR P. Simon Nivon, curé de 

monde Labossière, fille de M. et{ St. Léon et MIX les abbés De Roo 
Mme Louis Labossière, unissait | ,4 Acot 
s s À ne |” : 

sa destinée à M Jos. De Pape | M. et Mme Jos De Pape parti 


fis de M. et Mme Auguste De Pa- 


pe, de Bruxelles rent pour un voyage à Kenora 


« , 1 À leur retour résideront à 
Le R. P. Simon Nivon, euré, cé- | Bruxelles 
lébra la messe et leur donna la! LION ES 4 à - 
bénédiction nuptiaie | S .N b 
La mariée, accompagnée de son t or ert 
pere, était revêtue d'une longu Décès 
robe blañehe en satin La jupe! ,, ' h_Lus Campea: dé 
formait une longue traine. Son! 1 Ag 0" er qh D TUE ; 
and vai É : cédé à St-Norbert le 25 juillet a 
long voile blanc était retenu par près une longue maladie, Il était 
un diadèîme et son bouquet se | âgé de 57 an 
composait de roses ‘“Americar e* : 
Besutv” Outre son épr'se, il la dans 
Tes le deuil 4 filles, Mme Marcel La- 
Mile Jeannine Labossière, cou- | gacé (Simone), de La Sa me 
€ de la mariée, était fille d'hon- | René Provost (Lucille - 
ur. Elle portait une longue ro. |tal, Madeleine et Lor à la 
b de ta rose avec voile :m n spi J h, 
t de même nuan Son bou ce 
quet était de roses rose 1insi < Sr Ma- 
M. M. De Pape, frère du marié, | 716 Adélard les Fill c s 
éinit ircon d'honneur Croix ju uvent le 1o, 
ass Ne 7e \rr bert ho 
\ l'offertoire M. l'abbé R, De | Mme O. Robert, d'Au + 
Roo. cousin du mbrié fit enter J. Dorge, E. Dorge et A. Alarie, de 
dre l'Ave M: * de Schubert |Ste-Agathe, et Mme L.-A. Blain 
1 Ave Maria de 5 nuber de St-Norbert 
accompagné à l'orgue par Mlle Los fond dt aux Tivts: À 
Estelle 3oyer, cousine de la ma-|,,,% le St. N Ac : 


lofficiait 
R. Forest, curé de 1 
du R. P. Lucien 
du monastère des Trappistes 
cortège imposant & mpagna 


O. Mondor 


Creuseur de puits 


dépouille funèbre jusqu'au cime- 
LORETTE -. MANITOBA tière, Ur grand nom de pa 
\rents et d'amis vir Ainsi ren 
Nous garantissons de trouver dre un dernier témoignage d'ami- 
de l'eau tié au disparu et de sympathie à 

En abondance, si désiré la famille, 
| Plusieurs membres des commu- 
inautés religieuses témoignaient 
OMER MARCOUX de leur estime et de leur sympa- 
thie pe kur présence et leurs 
Assurances Générules prière Etaient présents, M. l'ab- 
p Campeau, de Constable, 
Vie, feu, auto, accidents, etc a soeur, Rév, Marie-Adé- 
LORETTE MAN. le de la Croix; ses nièces, 
dais r André-Jl Sr 
Téléphones: | Berthe-Joseph, Fi Croix; 
Dugald: 324-3 — Winnipeg: 928-411 || Rév. Sr Mariv-Josaphat et Rév. 
Sr Eva-Marie, des SS. NN. dé Jé 
|sus et de Marie; ses tantes, la Rév 


Sr H. Leclair, S.G.M., de St-Boni- 
|face, et Sr A. Lachance, S.G.M. 
isupérieure de l'hôpital St-Paul, 
ide Saskatoon, Sask: neveux, 


TISSOT 
PHOTO 


ses 


{le R. P. E. Dorge, O.M.I., mission- 

162 Dumoulin |||naire à Lestock, Sask., R. F. Jo-| 
St- Boniface feph Alarie, O.M.I, de Lebret, 
ISask., KR, F. Laurent Alarie, 

Expédiez-nous ||! O.M.I. de Lebret, Sask., R. P. O- 


vos rouleaux 
de films por la poste. 
30c le rouleau 


vide Robert, O.F.M. de Belgique 
Des bouquets spirituels nom- 


sacrifice pour le repos de l'âme 
du cher défunt. 


La .dépouille mortelle fut por- Mlle Delima Aquin, fille de M. 
tée par ses beaux-frères, MM. J.let Mme Zéphirin Aquin, unissait 
| Dorge, A. Alarie, J. Blomme, H.!sa destinée à celle de M. Albert 
|Lachance, N. Lachance, et son | Beaudry, fils de M. et Mme Ar- 
|neveu, À. Robert, |thur Beaudry, de Haywood, le 12] 


Optométristes | La maison Coutu était en char-| 
et ige des funérailles. 
Ontlsions | Remerciements 

P I Mme Luc Campeau et sa fa- 

mille, Mmes,0. Robert, E. Dorge, 

Examen de a vue |J. Dorge, À. Alarie et À. Blain re- 
= pee mercient par la voix de La Liber- 

LA ce A é e atrio vutes les »rson- 

Kensington Téléphone oh mu uct gp re D 
N15. avente du nes qui leur ont temoigne de la 
Portage 922 496 sympäthie dans leur grand deuil, 
WINNIPEG soit par off:andes de messes ou de 
fleur par message de con- 


|doléances. 


ee LA 
Pharmacie Préfontaine 
A.-E, FAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
Téi. 203 863 


on 


157, ovenue Provencher, St-Boniface 


a! 1 À 
ulement in- 


route €, 

Venez voir € 
rand milisg 
"hui! 


fe An EGUAR D 
CHAMBRES À AIR DE sunrrt GOOD _ 


conure les 
pgent, vous #t VOLE AO: 
elles vous meer d'éclarement. 


le coonent à avis de latte 


des, et nae longue durée 


breux assurent l'offrande du saint | 


de ”’Le Liberté et le Patriote” 


Haywood 
Baptemes 
Florence-Marie-Rolande, née le 
17 juillet, fille de M. et Mme 
| André Dheilly. Parrain et mar- 
|raine, Henri Dheilly et Florence 
| Bergeron 
Marie-Michèle, née le 
fille de M. et Mme 
Picton. Parrain et marraine, 


3 juil- 
Camille 
M 


let, 


et Mme Otance Piamondon, de St- | 


Front. 

Louis-Marcel-Joseph, enfant de 
M. et 
let marraine, 
Badioux, de Cardinal, 
tante de l'enfant 


oncle et 


Va-et-vient 
Milés Marie et Madeleine De 
dieu ont passe une semaine au 


| Lac du Bonnet et Pine Falls chez 
des parents 
Mlle Rita Tellier est partie tra- 
vailler au “San” durant les va- 
cances 
Mme B. Gautron et Marcel ont 
été passer une semaine 
KRapids, Minn, chez M. Avelin 
Lambert et à Minniapolis 
Mme Webster en compagnie 
Léo Gautron, de 
V. Smith, de St-Boniface, et 
Luc Lagimodière, de Lorette 
| Mme Jules Dheilly est partie 
I séjour en France 
Mille Artha Goulet, de Lorette, 
ve passer une semaine 
sa cousine, Hélène Geutron. 


chez 
de 


M 


est 
vec 


nue a- 


| Mille Emilie Zelonkia, de Red- 


vers, est venue passer une semai- 
ne rhez sa soeur, Mme Herman 
| Lapointe 

M. et Mme 


A. Lambert et Mme 


H. Vaillant ont été passer la fin! 


de semaine à Fargo et Oaklee a- 
vec M. et Mme J, Lambert, de 
St-Claude. 
| M. G. Fradin, de Notre-Dame 
| de Lourdes, est venu passer une 
| fin de semaine chez A. Gautron. 
| M. et Mme R. Lalonde ont été 
[faire un voyage aux Etats-Unis 
|jusqu'à Yellowstone Park. Mme 
G. Ralph les accompagnait 

Mlle Gertrude Poirier, de Win- 
nipeg, est venue passer 
semaine chez ses parents 
| M. André Rouire désire remer- 
icier tous ceux qui lui sont venus 
len aide après l'incendie qui dé- 
| truisit sa demeure 

Le 24 juillet, notre pique-nique 
| fut un succès. Les 2 premiers prix 
de balle-au-camp furent séparés 
lentre Wawanesa et Oakville, Le 
3ème prix fut gagné par Miami, 


Elie 


| Mariage 
BEAUDRY—AQUIN 


St-Sacrement d'Elie. 

M. l'abbé Roy, curé, leur don- 
na la bénédiction nuptiale. 
| La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une toilet- 


| te de satin broché blanc avec en- | 
et | 


colure genre ‘sweetheart” 
manches se terminant en potes. 
Son voile, formant une longue 
traine, était retenu par une cou- 
ronne de perles crystales. Elle te- 
nait des roses “American Beauty”. 

Mlle Marie-Rose Aquin, soeur 
de la mariée, agissait comme fil- 


M. Arthur Beaudry servait de 
témoin à son fils. 

La chorale des dames et des 
jeunès filles exécuta le chant. 
| Mme Paul Boisvert ainsi que Mlle 
Louise Aquin, soeur de la mariée, 
|entonna un “Ave Maria”. Mlle 
Rolande Desilets touchait l'orgue. 

Une réception eut lieu chez les 
parents de la mariée. 
| De retour d’un voyage à Clear 
| Lake, M. et Mme Beaudry réside- 
| rent à Elie. 


St-Georges à 


Shower 


Le jeudi 
soir, avait lieu à la demeure de 
|M. et Mme Ernest Dupont un 
| shower en l'honneur de Mlle Gis- 
{laine Wilcott, organisé par plu- 
sieurs de ses amies. De nombreux 
let beaux cadeaux furent offerts 
à l'héroïne de la fête; un goûter 
fut servi aux personnes présentes 
| Va-et-vient 

Etaient en visite chez M. et 
{Mme Arthur Clément, leurs en- 
|fants: M. et Mme Félix Ethier et 
|leur plus jeune enfant, de Port 
| 


Mme Joe Allec, jr. Parrain | 
M. et Mme Marcel | 


à Grand | 


St-Pierre, Mme | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Consécration de l'église 
de South Junction 


Le 15 août 1949, Son Exec. 


Alberni, C.-B.: M. et Mme W. W, 
| Laurie et leurs 2 enfants: M. et 
Mme Alex. Jones et leurs 2 en- 
fants, de Winnipeg: M. et Mme J.- 


È2£ 


B. Joyal, Mme Antonio Rousseau sud 
let sa fille; ces deux dames sont|| siise 

Îles soeurs de M. A. Clément. mière 

| Mile Le oh Er l'ouest 
ville, et e on consacrée. 
de $t-Boniface, sont venues \ 


if 


| Dubois. 
| Le Docteur et Mme W. Sheer, 

|de Gravelbourg, 
ser leurs vacances chez leurs pa* 
t la : 


rents, M. et Mme M. Péreux, 
Cie “#3 
La construction d’une jolie mai- 


fe 


Isonnette vient d'augmenter le . , 
{nor des habitati d: 
ce en Eater ue)»  Thibaultville 


cott en sont les heureux proprié- Quarante-Heures 
taires; nous leur souhaitons J4% Le dimanche 17 juillet eut lieu 
bienvenue. l'ouverture de l'exercice des Qua- 
La laiterie de St-Georges vient rante-Heures dans noëre parois- 
d'installer dans ses locaux une}se. A cette occasion, le R: P. Noël 
nouvelle machine qui lui permet-| Lazure, OM, est venu prêter 
tra de vendre le lait homogénéisé! main-forte pour les confessions 
et qui donnera ainsi satisfaction | et les offices, à un de ses confrè- 
a ses nombreux clients. 


res, le R. P: Ephremi Pelletier, 
ape TT des D OM, remplaçant M. l'abbé F. 
Saint-Claude | Normandin, 
ù | Soirée 
Baptémes | Le 17 juillet au sair eut lieu 


Le 26 juillet, Lilianne-Marie,| dans notre salle paroissiale une 
nee 1 
Mme Arthur Jacques. Parrain et |Dans le concours d'amateurs, M. 
| marraine, M. Edmond Jatques et | Aurèle Nault décrocha le premier 
Mme Alexis Philippot. prix, Il, y eut aussi, bingo et 
| Le 31 juillet, Pauline-Lilianne- ! 
| Yvette, née le 28 juillet, fille de! voulons exprimer un merci sin- 


rain et marraine, M. et Mme Léon | Champagne, Lewis Lavack 


Lacroix. 


Fs d'un 
a extitait un peu la curiosité et 
| 


| tôt houleuses de la Rivière Rou- | 


St-Adolphe 
Bénédiction du St-André 

Depuis près de deux sefhaines, 

M. l'abbé L. Rivard était tres 


affairé, il procédait à la construc 
canot-automobile. Ce 


l'on avait plaisir à constater tous 
les jours du progrès dans les tra- 
vaux. 

Enfin, vendredi soir, une der- 
nière couche de peinture ache- 
vait la toilette du nouvel esquif 
qui, orné de drapeaux et portant 
écrit sur la proue son nom: “St- 
Añdré” n'attendait plus que la 
bénédiction qui devait Jui être 
donnée le lendemain. 

Samedi après diner, M. l'abbé 
Rivard revêtu du surplis et sui- 
vi de ses acolytes arriva sur le | 
chantier. La chorale conventuelle 
entonna le cantique “Vierge fide- 
le à ma nacelle”. Ensuite M. l'ab- 
bé procéda à la bénédiction, puis 
il nous fit une petite allocution 
très appropriée. 

Pour terminer et grâce à une 
personne complaisante qui avait 
pensé à arroser cette petite cé- 
rémonie, une bouteille de ginger 
äle fut vidée à la santé des per- 
sonnes présentes et pour le suc- 
cès de cette nouvelle réalisation 
de M. Rivard. Et maintenant le 
St-André se profile tout pimpant 
sur les eaux tantôt calmes et tan- | 


| ge, au grand plaisir des riverains 


et surtout de ceux qui ont le pri- 
vilège de s'installer à son bord 


| Ste-Rose du Lac 


17 juillet, fille de M. et} soirée. au profit de la paroisse. | 


Baptème 


Jeannette-Muarie-Aline, fille de 


|M. et Mme Paul Tardiff. Parrain 


| M. et Mme Delphis Melvor. Par-|cère ä MM. Léopold Sabot, Jos. | 
et | 
Ephrem Bohémier, de même qu'à | niel, sont de retour 


et marraine, Gérard Tardiff et Ro- | 
se Nédélec, oncle ‘et tante de l’en- 


objets vengus à l'enchère. Nous | font. 


e . L 
M. et Mme Louis Molgat ainsi | 
que leurs deux fils, Gildas et Da- | 
d'un voyage | 


| Le 31 juillet, Ronald-Robert- | M. Jean Cuzuel ét à Mlle Marie |à Vancouver pour assister au ma- | 


M. et Mme, Wilfrid Mäjor. «Par- | Cours ad cours de la soirée. 


rain et marraine, M. et Mme Ro- 
bert Philippe. 
Affaires agricoles 

La Société d'Agriculture de St- 
Claude a tenu une exposition et | 
| vente d'agneaux, le mercredi 27 | 
| juillet, laquelle remporta un 
grand succès, éomme par les an- 


| ceux qui de loin comme de près 
| PT, 
|sont venus faire de cette soirée, 
| un réel succès. 


Diplômée 


Grañd mefci$également à tous | 


Wilfrid, né le 25 juillet fils de| Duhamel pour leur généreux con- | juge de leur fils, le Dr André | 


Molgat. | 
| Vassar 
Décès 
! Mme Mariana Bourcier 
| Le 19 juillet, Mme Mariana 


| 


| 


Bourcier, agée de 66 ans, mourait | 
paisiblement à sa demeure, en- 
tourée de ses enfants. Son mari, 


Winnipeg, Ma 


n., 5 août 1949 


La Maison Saint-Joseph 
d'Otterburne 


vous invite respectueusement 
au pèlerinage diocésain 
en l'honneur de saint Joseph 


organisé pour 


le dimanche 7 août 
PROGRAMME 


AM. —— (Heure solaire) 
Th -8h.-9h. — Messes 
Communions 
Confessions 
10.30 h. -— GRAND'MESSE 
P.M. -— (Heure solaire) 
| h. 30 -— Visite des départements de la ferme de 


la Maison Saint-Joseph. 
3 h. — Heure de prière en l'honneur de saint Joseph 
Vénération de la relique 
Bénédiction des objets de piété 
Salut du Très Saint-Sacrement. 
La Maison Saint-Joseph 


AVIS. 

1=La Maison Saint-Joseph ne sert pas de repas. 

2-——Les pèlerins trouveront sur le terrain: liqueurs froides, crème à 
la glace , . . 

3-11 y aura kiosque d'objets de piété 

4——AUTOBUS--Un service d'autobus sera à la disposition des pè- 
lerins de la ville, 


S'adresser à M. E. Létienne, 672, rue Taché Tél. 203 664 


Ste-Marie 
de Beauce, PQ. 


Décès 
MME THOMAS FERLAND | 
A Ste-Marie de Beauce, P.Q.,| 
est décédée le 2 juillet, Mme Tho- | 
mas Ferland, née Euphémie Tur- | 
mel, à l’âge de 89 ans | 
En cette personne est disparue | 
une femme de bien douée d'un | 
grand esprit de foi et dont l'exis- | 


INSTITUTRICE DEMANDEE 
L'arrondissement scolaire St- 
Félix no 840 demande une 
institutrice qualifiée pour gra- 
des I à VIII. Salaire, $1,600.00. 
18 élèves. Pour plus de rensei- 
gnements, s'adresser à J.-W. 
Fortier, secrétaire-trésorier, 

Dunrea, Man. 
539-17P 


Les marchés 


la fin de; 


juin dernier à 9 h. 30, en l'église | 


le d'honneur, Elle était revêtue | 
d'une toilette rose pâle. 
M. Conrad Préfontaine, cousin | 


du marié, était garçon d'honneur. | 


21 juillet, à 8 h. du 


|nées précédentes. Le prix de 
champion fut remporté par M. 
Napoléon Dion et cet agneau fut 
vendu à .30 la livre. 


| prix avec une vente de .27 la li- 
| vre, suivi de M. Ovide Dagesse, 
[de Haywood, comme troisième 
| avec .2414 la livre. 
| Dans les lots de 20 agneaux, les 
| prix et montants de vente furent 
{comme suit: M. Ovide Dagesse, 
le me, M. Mathurin Bellec, 
[3ème avec .24, 2312 et 23% la 
| livre respectivement. 
| Les lots de 10 agneaux: M. A- 
|lexis Philippot, ler et 2ème prix, 
| vendu .23V» la livre; M. Joseph- 


4 n; 


r €ù 


L. Philippot, 3ème prix, .23 la 
livre; M. Alfred Tellier, 4ème 
| prix, .22% la Livre. | -9A 


Pour les lots de 5 agneaux gras: 
M. Ovide Dagesse a obtenu le 
ler prix, M. Napoléon Dion le 
2ème, M. Damase Dequier le 3è- 
me, M. Jean-Baptiste Vaillant le 
4ème, M. Joseph-L. Philippe le 
5ème, M. Ovide Dagesse, le 6è- 
|me, M. Frank Cewick, le 7ème, 
M. Alexis Philippot, le 8ème et 
| M. Alfred Tellier le 9ème. Le prix 
de vente était .2514 pour le pre- 
mier en descendant à .224 pour 
le dernier. 

Le lot de 2 agneaux gras a été 
comme suit: M. Ovidé Dagesse 
ler prix, M. Alexis Philippot 2è- 
|me, M. Jean-Baptiste Vaillant 3è- 
me, M. Napoléon Dion 4ème, M. 
|Jcseph-L. Philippe 5ème, M. 
Frank Cewick 6ème, M. Napo- 
léon Dion 7ème et M. Ovide Da- 
gesse 8ème. Ici le prix de vente 
fut .2344 le premier, en descen- 
dant à,.22% le dernier. 

Pour voir l'avantage qu'il y a 
| pour les fermiers de mettre leurs 
agneaux à l'exposition il faut no- 
ter que le prix du marché à la 
cour des animaux était pour la 
journée du mardi 26, juillet: a- 
| gneaux de choix du printemps 
$22.00 à $23.00 le cent: ordinaires 
jet moyens, $15.00 à $21.00. 

En plus d'obtenir un prix bien 
plus élevé sur la vente de leurs 
|agneaux, les fermiers qui ont 
profité de cette exposition ont eu 
leurs agneaux transportés en vil- 


aux gagnants par la Société. 
| La 
Naissance 


| M. et Mme Jean-Léon Lord 
| (née Eloise Gagnon) sont heu- 
reux d'annoncer la naissance d’un 
|fils, Joseph-Jean-Yves, né le 29 
| juillet, Parrain et marraine, M. et 
|Mme Eloi Gagnon 


Broquerie 


EC 


| Le Collège de St-Boniface 


Dirigé par les RR. PP. JESUITES 


Premier collège catholique 


vembre 1922, 


Collège et 


Téléphone 201 495 


{|| l'Université du Manitoba, devenu, apres 
l'incendie de l'ancien immeuble, en no- 


LI 
S r = = | 
et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain 


COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 
Cours préparatoire. 


eu Au 
| Rentrée le 8 septembre, jusqu'à 8 h. du soir, 
| pour les pensionnaires. 


| 
1 
| 
| Le 9 septembre, à 8 h. 30 du matin, pour les externes. 
| 
[ 


Pour plus amples détails, s'adresser au 


agrégé à 


R. P, RECTEUR, 
Le Collège, | 
Saint-Boniface, Man. ||! 


= Æ RE ——  ———————_————— — — ‘1 


M. Alexis | 
Philippot remporta le deuxième | 


le sans frais, sans mentionner les | 
prix en argent qui ont été offerts | 


Céline Massicotte, B.A.,  A.R.CT. 
Milé Massicotte, fille de M. et 
Mme Omer Massicotte, de St-Ma- 
lo, vient d'obtenir le degré ‘“As- 
|socié” en piano, du “Royal Con- 
{servatory of Music” de Toronto. 
| Nos plus chaleureuses félicita- 
ÎItions à notre jeune compatriote 
lqui est aussi Bachelière ès Arts 
de l'Université du Manitoba. 
| Mlle Massicotte a terminé cette 
|année ses études universitaires et 
musicales à l’Institut Collégial St- 
Joseph. 


Balle au camp 
Au tournoi des Anciens, qui eut 
{lieu le ler juillet à St-Boniface, 
{notre équipe joua sa première 
| partie contre les Anciens. La jou- 
|te fut une des plus intéressantes. 
Après 5 manches complètes, Lour- 
des sortit vainqueur par un poin- 
| tage, de 5 à 2. Le lendemain, no- 
tre équipe rencontra celle de St- 
Jean-Baptiste. Le résultat de la 


des. La partie suivante fut contre 
le club de La Broquerie; Lourdes 


| alors reçut sa défaite par un poin- | 


| tage de 1 à 6. 
A Lourdes, le 7 juillet, au tour- 


la partie finit par un pointage 
de 5 à 5. Le ler prix et le 2ème 
[furent divisés entre les deux 


| clubs; le 3ème prix fut décerné | 


à Treherne. 

L'une des plus belles parties 
jouées fut celle de St-Jean-Bap- 
tiste, le 10 juillet, entre Oakville 


| 


|et Lourdes, car après 8 manches | 


l'équipe 
rentrer 


| vivement contéstées, 
|d'Oakville réussit à 
| point. 
Enfin, à St-Claude, le 14 juillet, 
|au “Open Tournament”, la par- 
Itie finale n'ayant pu être ter- 
minée, le ler prix de $100.00 et 
|le 2ème de $60.00 furent divisés 
entre St-Claude et Lourdes, 

Le dimanche 17 juillet l'équipe 
: d'Altamont se rendit à Lourdes, 
| où les nôtres gagnérent la partie 
par un pointage de 9 à 5. 


Pour réussir 
vos marinades 
choisissez le 


Vinaigre 


Li 
 Neinz 
[A 


ü la mesure et 
en cruches d'un gallon 


57 V-1398 


N.-D. de Lourdes 


| partie fut 4 à 1 en faveur de Lour- | 


noi de la Ligue, notre équipe prit | 
part aux finales avec Rathwell; | 


un | 


{M. Alexandre Bourcier, l'avait 
|précédée dans la tombe deux ans 
auparavant. 

Le service funèbre eut lieu le 
121 juillet, au milieu d’une nom- 
|breuse assistance. 

Mme Bourcier habitait Vassar 
depuis près de 30 ans. 

Elle laisse dans le deuil ses 8 
enfants: Conrad, Emilien, Lucien, 
£milienne, Mme Thomas Gobeil, 
Lucille, Mme Joseph Turgeon, 
Yvette, Mme Hilaire Gobeil, Flo- 
rentine, Mme Antonio Gâägnon, 
Thérèse, Mme Hector Beauchamp, 
De plus, elle laisse une belle 
couronne de 36 petits-enfants, 

A la famille éprouvée, nous of- 
frons nos sincères sympathies, 

Va-et-vient 

M. et Mme Albert Desautels et 
leur famille ont eu le bonheur 
d'aller au pèlerinage de Ste-Anne 
des Chênes. 

Mlle Lilliane Beaucage et sa 
nièce, Mlle Phyllis Boutanñg, sont 


| vacances chez des parents en On- 


tario, 
Pine Falls 


| 
| 
| garde-malade à l'hôpital St-Bo- 
| niface, est en congé de quelques 
| semaines chez ses parents. 

Mme Buffet est en visite chez 
sa mère et ses soeurs. 

Mme Lucien Dupont et la pe- 
tite Claudette sont revenues a- 
| près quelques semaines passées 


Lg M. Camille Rey, à St-Clau- 
e, 


Mme Alfred Dupont et le pe- 
tit Denis sont revenus après une 


à St-Boniface et Rathwell. 

M. et Mme Armand Maorisset- 
te, accompagnés de leurs deux 
| petits garçons, sont revenus de 
leurs vacances pendant laquelle 
| ils ont visité des parents et amis. 
M. et Mme Fred Randel, ac- 
| compagnés dé M. et Mme Pat 
O'Connor, se disent enchantés de 
leur voyage en auto, Ils ont as- 
sisté au ‘“’stampede’”’ de Calgary, 


Unis, 


Paul Désilets, Raymond Laval- 
lée, John Mysak et Jean Coulom- 


ces passées qui à Kenora, qui 
aux Etats-Unis. 

| Il y a deux semaines passées, 
| Gérald Dupont allait passer la 
| fin de semaine chez sa soeur, à 
| Rathwell. 

| Après quelques semaines pas- 
| sées chez leur père, M. Zotique 
| Chèvrefils, de St-Georges, Mmes 
Evilda et Blanche Hébert, de 
| Ste Martine, PQ. prenaient 
| quelques jours pour revoir leurs 
| parents de Pine Falls. 

| M. le Dr et Mme Roy. de Dun- 
rea, accompagnés de leur fils et 


|allées passer quelques jours de! 


Marjorie Pasaluka, étudiante | 


| semaine passée chez des parents | 


visité Banff et plusieurs autres | 
| villes de l'Ouest et, des Etats- | 


Nos jeunes, Albert Ste-Croix, | 


| be, sont revenus de leurs vacan- | 


vres. Mère de douze enfants, el- 
le en donna trois au Seigneur 


tence fut remplie de bonnes nr 
! 
' 
| 
| 
| 


18 juillet 
Bouvillons, jusqu'à 1050 lv. 


dont deux religieuses et un prê-;De choix ON VA $22.00—$22.50 
| , L 'erls ; 1 Bons « 19.50— 21,50 
Ître, M. l'abbé L.-J. Ferland, qui | Moyens “1730 10.00 


| l'assistait à ses derniers moments 
Ses funérailles ont eu lieu à Ste- 


| Ordinaires ‘ 
Bouvillons au-dessus de 1050 liv. 


15.00— 17.00 


| Marie, le 5 juillet dernier, au mi-|De choix $22.00—$22.50 

, 2 Bons … 19.50— 21,50 

lieu d’un grand concours de pä-|Moyens : 17.50— 19 00 

rents et d'amis, venus rendre un | Ordinaires . “ 158.00— 17.00 
age respectue à ce vé- | Génisses 

rs a respectueux a cette vé agen ne 2 820.50 

1 néree Isparue, à % Bonnes « 18,00— 19,50 

Elle laisse ici-bas, M. l'abbé L.- | Moyennes . 18.00— 17.50 


J. Ferland, du Séminaire des Vo- 
cations Tardives, de St-Victor, la 
| Rév. Mère St-Thomas de Milan, 


Veaux engraissés 

x $22.00—822 0") 
20,00— 21,50 
18.50— 19.50 


Moyens ,. 


{de la Congrégation de N.-D, yaches “= ji: 
nÈe P « vh, onnes 50-——$14.75 
Montréal, Sauveur, Josaphat, Cé: ere 1300 1375 


| cile Ferland, également de Mont- 


A Taureaux 
réal, Jean-Thomas et Anna-Ma- | Bons .. #16.50—$18.50 
rie Ferland, (Mme Honoré Hé- | Ordinaires « 14.00— 16.00 


| bert) de Ste-Marie, un frère, 
| Léon Turmel, de Ste-Marie, Aus- 
| si un grand nombre de petits-en- 
fants, neveux et nièces. 

Feue Mme T. Ferland avait 
beaucoup de parents dans les pro- 
vinces de l'Ouest, et spécialement 
au Manitoba. Elle était notam- 
| ment la soeur de feue Mme Pier- 
re Ferland, de Lorette, la grand- 


Bouvillons de b 
Bons 
Moyens 
Ordinaire: 
Génisses de boucherie 
Bonnes ‘ ie 
Ordinaires À 4 
Vaches de boucherie 
Bonnes Hrslsutésésees 
Ordinaires . fa 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix 
Ordinaires et moyens . 


$14.00—$15.00 
+ 12.00— 13.00 


1300—514.00 
10,00— 12.00 


.$20.00—$23.,00 
… 12.00— 19.00 


| tante de M. l'abbé Donat McDou- | Porc | 
| ‘uré St-Georces s |’ . | Grade ‘A” $20.00—$30.50 
RS pet ed fase de l'Ho-| de “B-1* 280 2010 
norable Sauveur Marcoux, de Lo- | Grade “B-2" 29.35— 29.35 
rette, la tante de Soeur Ferlard, | Grade “B-3" . 27.85— 27.5 
et de Maurice Ferland, de St-Bo- Grade c" . 27.85— 27.85 
esants dau 25.85— 25.85 
niface, la tante de feu M. Odule |'rrès pesants 18.50— 20.50 
| Ferland, de MM. Sauveur Fer-!Truies No 1 . 19,50— 20.50 


land et Léon Marvoux, de Mme 
| Virginie McDougall, de Lorette, 


| Truies No 2. 


Oeufs 


de M. Edmond Richard, de St- |A, gros, la dou. 47 
| Claude, de Mme Aug. Ritchot, de Tr la douz, … 1 
| St-Norbert, de M. Alias Ferland, | Grade C 7" raser: 26 

de Saskatoon, de M. Louis Fer- Beurre 
|land, de St-Boniface, pour ne |De crémerie la iv, hu Mbits 55% 

nommer que les plus anciens, . . 
| Mme Ferland laisse aussi un ne- Les obligations 
|veu, M. Joseph Faucher, de St- | 18 juillet 
| Edouard, Alta, Dominion du Canada 

+ 2 pr ler emprunt de guerre. 
L'homme qui se sacrifie a le! 34° vrscrvcinise 10 501 03,10 


| droit de tout demander à Dieu. 
P. DIDON, 


IL] 
| TRIOMPHE DE LA DOULEUR 
| 
l 


Ze emprunt de guerre, 
3% « 100.25— 100.75 


. 101.75—102,50 
msn 103.20—108,75 


0 L'PRTE . 
ler emprunt de la 
Victoire, 3% Le 
2e emprunt de in 
Victoire, 3% 


vu smssssse 100,75—101 .50 


Victoire, 3% di 
Ve emprunt de le 
Victoire, 3% ir 100,75—101,50 


Province du Manitoba 
314% — 15 juin 1963 (CJ 101 
3% — ler mars 1964 (C) 98.50— 99.50 
234% — 15 déc. 1968 (C) 9425B 


Province de la Saskatchewan 
4%, — ler nov. 1960 (C) 98.75—100.50 
344% — 15 1év, 1902 (C) 957 07% 
3% — ler mars 1963 (C) 90.00— 91.87 


| 


Î COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél. 93 452 


| Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


l ihiz à » F 
: de Bibiane, soeur de Mme Roy, | Lundi Mardf Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
visitaient Pine Falls et re- |AvVOINE— 
| voyaient quelques amis, récem-|€w. No 2 Le 82 1934 194 792 80 4 15.6 
| ment. | . 78.6 76% 76% 762 77% 158 
! De 114 751, 156 75 764 12 
En visite chez M. Zénon Bé-|pourrage No2- 162 131. 7142 742 744 108 
rard, sa fille, Alma, et son jeune | Fourrage 726 697 69.4 692 69.4 66.6 
‘fils, de Sault-Ste-Marie [eur vole net 718 69%, 70, 70 6975 Len 
Er : ! } |ORGE— 
M. et Mme Louis Lavallée é-|C.w. No 2 6 rangs 13814, 133 13314 13114 13214 1264 
taient heureux d’avoir pour quel- Le. No À CRE 131 + À 1822 12 '# #14 114 
sé 4 s 19 sriei " EPA ourrage NO 1... 2 l# 
| ques jours la visite de leur fille, | triage No 2.2 132 126% 127 1234 1234  1%04 
| Annette Smith, patiente au sa-|pourrage No 3. 1% 12273 121 1184 120 1184 
lnatorium St-Boniface, depuis|Sur vole net 1184 114% 117 114% 115% 11174 
| plus d'un an. LIN 
À hat chez M. Fred Ran-|Ew. No 2° RE 0e OS MS : 
d Z M. d an |C.W. No z … … 395 395 395 ; 395 dde 
del et d'autres amis, en fin de cu No 3 - — EH 1 324 2 # 
> i .W. No _ 3175 ‘ 4 dons 
| semaine, M. et Mme Lespérance | ie net” à 400 400 400 400 100 x 
et leur fillette, de Norwood. SEIGLE— 
| . Le vendredi soir 22 juillet, à|cw. No 2... 145% 1397, 1422 141 142% 13974 
| la demeure de Mme C. Kemball, Le po 3 z—— 1407 12419 12 12 bd 1285 
étai i “ er’ , "4 ". ° Li ST 132 y 2 
| était organisé un “shower” d 48 CW. No 4 dx 135% 1297, 1322 131 11234 12934 
| jets divers en l'honneur de Mlle | Érgot me 12758 12114 1242 123 124%, 121% 
| Pearl Dychuk. L'invitée d'hon-|Sur vole net 145 139% TTER 1404 Hi 1307, 
|neur y reçut de jolis et NOR | SEINE FLE ë ss Ms dé rs 
| . 1 Juille 1 194 1 L 
breux cadeaux. Octobre 7524 732 73.8 73% 134 13% 
Baptémes Décembre 714 69 4 70% 102 704 
” a Fi api j ORGE— 
| Véronica res Marie, Es Juillet 128 12275 123 131 122 128 
| de Hermas Dupont et de José- | Getobre 1184 115 1162 114% 115% 116, 
phine Menu. Parrain et marrai- | Décembre 112% 109%, 110% 109 1102 110% 
| ne, M. et Mme Philippe Dupont. | 11 : 
|. Marie-Irène-Paulette, fille EC meer +00 400 400 +00 #0 400 
, 4 ÉIGLE— 
[SAR Es: .8t de Rosalda Juillet à 14554 1397 1422 141 14254 141% 
remner arrain et Marraine, | Gutobre 147 141% 1434 1424 143% 1424, 
} M. et Mme Edouard Bremner, Décembre 144 Mis 32 14 146, M1$ 


5 coût 1949 


Winnipeg, Mon., 


 MANITOBn 


Dunrea (Antoinetie), des Ses du Précieux 


Réunion familiale à . Montrés 


Visiteurs 
B 


Votre voyage de 


vacances à la 


CÔTE 
OUEST 


par train - 


quelq 
tant 


Dunrea, y visitant se 
arr 


prés 


dimanche 24 j 
Gérard Boulet, 
rendaient visite 
»: Théo, Boulet 

M. et Mme Arthur Bisson, de 
Haywood, faisaient un court sé- 
jour chez oncle, M. Ph. Bis- 


leur 


chez M. J: Boulet, 
Elzéar Boulet et leur 
», de Fort Garry, et 
ôté et son bébé, de 


passage 


et Mr 


Haywooc 
Etaient dt age chez M. Ph 
Sr Georgine Bis 
n, toutes deux des 
St-Norbert, et la 
Albe achon, 


d rt V 
d'Oals Lake 
De”passage chez 
Lavoie, leur fils, M 
land Lavoie, de MeCr 
le docteur et Mme Gor 
(Irène) et leurs enfants, 


M. Athana 

bbé Ro- 
y, et M 
n Fraser 


- eee, Mi à En vacances 
1 e docteur KR. Roy, son épou- 
FAYRSS D RTE se et leur fils, Germain, sont par- 


tis depuis quelques semaines vi- 
siter leurs parents et amis de Ste- 
Agathe‘et des environs. 


vager dans un 


oimerez 


confort reposant, à air M. et Mme Ferdinand Bourget 
climatisé. Les voitures de jour et leur jeune fille, Rita, profitent 
ont des sièges individuels en aussi de u Le sg saison et passent 

k L une couple de semaines en ville 
cooutchouc-éponge à dossier et à St-Norbert, Mme Bourget a 
movible: les wagons-lits pro- Imême été favorisée d'une paire 
curent des lits reposants ou ide bas de nylon en visitant “La 


des chambrettes. Dans tous Parisienne”, d'après les nouvelles 
entendues à la radio, 


deux il y a omple espace | Mlle Jacqueline Boulet est al- 
pour circuler, ainsi que |lée passer quelques jours à Fan- 
je larges fenêtres nystelle, chez sa soeur, Mme J. 
Piché, 
Pour rendre votre | à 
vage plus agré- Baptèmes | 
le, des rer Marie-Simone-Diane, enfant de 
délicieux nt ser- : Georges Boulet et de Jeanne 
vis dans les H d'Arc Conrad, Parrain et marrai- 
wagor ; ne, M. et Mme Jacob Conrad, de 
restaurant, à des prix Pilot Mound, grands-parents de 
modéré l'enfant 
Marie-Linda-Edouardine fille 
CANADIAN de M. et Mme René Côté, Parrain 
et marraine, M. et Mme Arthur 
NATIONAL Cadoreth, grands-parents de l’en- 
RAILWAYS side 
/ De retour 
rt | A " We 
. M. et Mme Alfred Bisson sont 
== revenus enchantés d'un beau 
Voyage en auto au Nouveau- 


fo ALL TEN Canadian Provinces. 
; W 49-82 


Brunswick et dans la province de 
Québec, s'arrêtant entre autres 
places à la basilique de Ste-Anne 
de Beaupré et à l'oratoire St-Jo- 
seph 


|malgré se 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Ste-Anne des 
Chênes 


l'abbé L.-G. 


> là parois- 


Trudeau—{uichon 

Le ? hi 5 juillet, à 10 h,, M 
ge de M. Achille | 
adeau Mile Adrienne Gui- | 
n, tous de ette praoisse. 
chant é us la pes | 

M. Jot eu notre mai- 
r ne J DE] 


l'église eu 
David Gui. 
re Trudeau 


satin blanc et 
Son bou- 
roses rou- 


e Jeanne Guichon, 


‘ soeur de 
fille d 


honneur, et 
frère du marié, 
: comme garçon 


la cérémonie, il y 
a salle paroissiale 
foule de parents et d'amis 


LISsue Gt 


J.-O0. Carel, MM. Joseph et Marcel Philippe. Îls se rendent en France, en Belgique et 


ndirent f offrir leurs fé- 
tions et leurs bons souhaits 
heureux époux. Un délicieux 
rvi aux invités | 
veaux mariés partirent 
éme Jour pour un voyage à 
I et Banff; ils visiteront 
1 plusieu de l'Alberta. | 
À leur retour, ils résideront à l'I- 
is Chôên 
Pique-nique 
L nedi 16 juillet avait lieu| 
t paroissial, sur | 
e ke e. Il était sous | 
a dire né e dévoué curi, | 
M. 1 Adé d Couture, | 
La température était idéale et 
ne f e | lies paroisses | 
voisine 1t venus se joindre aux 
pat ens pour s'amuser et faire | 
ie ce pique-nique un vrai succès. 
Le comité d'organisation avait 
\ sa tête comme président M. 
aui Trudeau. Les autres mem- 
bres du comité étaient: MM. R. 
Dumainc Antonio Brulé, Joël 
l'Auteuil, René Trudeau, Joseph 
Bérard, J.-B, Beauchemin, Joseph 
Den r, Rémi d'Auteuil et Hen- 
Trudeau 
Les comptoirs des rafraichisse- Fiy 
ments et du goûter étaient con- | : - 
fiés au comité des dames, sous la | Mme Marcel Roch, de Notre-Dame de Lourdes, que l'on voit sur cette photo à gauche, accompa- 
présidence de Mme Thomas La-|gnée de Mme J.-L, Carel, au centre, et de Mlle Odette Carel, à droite, toutes deux de St-Claude, sont 
) Mmes Georges, Antonio |ici.photographiées à bord de l'“Empress of France”, avant leur départ pour Liverpool. El 
, Philippe Mondor et Gré-|pagnées de M. 
Bérard'et Mile Stella Du-|en Suisse. 
dévouée s à diffé- | AG hr Lt v4 JE et 


chàrg 

equipe 
Nivervill 
ciens du € 
urné 


‘de balle au ao! 
Cockshutt, les An-| 
ze de St-Boniface et 


l'Otterb nt venues se me- 

urer et ont retenu l'attention de | Fe à 

la par ler habileté à ce| M Il d Il 
genre de sport si populaire. C'est ashiar y! € 


l'équipe des Anciens qui a rem- 


N.-D. DE LOURDES 


porté la victoire et le prernier 
«; l'équipe de Niverville reçut Mariages | 
QU mge Pi FRIGON—CROTEAU 


chose mérite d'être souli- 


Mile Laura-Odette Croteau, fil- 


gnée: c’est le grand nombre d'’en- e Li 

fants que l’on voyait à ce pique- | le de M. et Mme Wilfrid Croteau, 
nique. Il y en avait de tous les | unissait sa destinée à celle de M. 
âge jusqu'aux bébés dans les | Albert-Antoine Frigon, fils de M. 


et Mme Rosario Frigon, de St- 
Vincent, Alta, le samedi 2 juillet, 
à 10 h., en l’église de cette pa- 
roisse. 

M. l'abbé P-E, Vanier, curé, 
leur donna la bénédiction nuptia- 
le et célébra la messe de mariage. 

La mariée, accompagnée de son 
père, portait une longue robe de 
satin ivoire, aux lignes princes- 
se, avec empiècement de tulle 
orné de petits médaillons perlés. 


bras. Ceci est l'indice que les pa- 
rents de cette paroisse compren- 
nent bien le besoin de grouper 
leurs enfants autour de leur clo- 
cher, de les habituer à s'amuser 
ensemble et avec leurs parents, 
au lieu de les habituer à trouver 
leurs divertissements en dehors 
de la paroisse 

Merci à notre dévoué curé qui, 
nombreuses occupa- 
son état de santé, n'a rien | 
rendre ce pique-ni- 


tions 


et 


épargné pour 


que agréable à tous. Merci aussi |Les manches étaient longues et se | 
à ceux qui l'ont si bien secondé | terminaient en pointes de lis. Son 
et qui se sont privées eux-mêmes | Jong voile était retenu par un dia- 
de divertissements pour en faire | dème de perles ivoires et argen- 
un su Merci à M. le Président | {ées, Elle portait une gerbe de ro- 
et à 1 Présidente des deux 


ses rouges et d'oeillets blancs en | 


c Merci à tous ceux qui 
nt venus nous encourager sons cascade, 
cette oeuvre paroissiale Miles Dora Arnal et Thérèse 
— —— | Croteau étaient filles d'honneur. 
ISTAMBOUL Le Dr Aaron | Leurs toilettes étaient de taffetas 
Greensboro, de la Caroline dulet de tulle de légère nuance rose | 
nord, a annoncé que l'état-major |et bleue et elles portaient des 
turc lui avait accordé la permis- | oeillets. | 
l 


sion de gravir le mont FE rhe MM. Eugène Frigon, frère du 
près de la ère sovi - , ” 
es e SOVIELIQUE, | Darié, et Edmond Larose étaient 
pour y chercher l'arche de Noé. té » él garcons dE M 

Il veut vérifier certains rapports | “MOINS el garçons onneur. 


Au cours de la cérémonie, Mme | 
chanta le “Noël 
Mme A. Goyette 
l'“Ave Maria” et Mlle Granger 
“A tes pieds Ô Vierge Marie”. 
Mme Paré touchait l'orgue. 

Le déjeuner fut servi à la ré- 
sidence de M. et Mme Wilfrid | 
Croteau, 1306, re Brunette, après 
lequel les époux partirent en 
voyage. Pour la circonstance la 
mariée avait choisi un costume 
gris pâle avec accessoires bleu 
marine. 


voulant l'arche se trouve à 


que 
cet endroit, 


Peter Griffin 
du mariage”, 


Rritannique 


décédé en France au cours de 
ces dernières semaines. 
Va-et-vient 
Plusieurs visiteurs de part et 
d'autres sont venus ici dans la 
paroisse de LBurdes chez des pa- 
rents et amis. Signalons en pas- 
sant M. et Mme Lambert, de St- 
Boniface, chez M. et Mme A, Le- 
mire M. Camille Fournier, pro- 
fesseur de St-Boniface de passa- 
ge à Maillardville, Mile Géraldi- 
ne Champagne, de St-Boniface 
également, chez ses parents, les 
familles Goyette, Ledit et Saltel. 


Vancouver 


Grand merci! 

Voici un mot de vive recon- 
naissance! Il part de la Colom- 
bie Britannique et je sais qu'il 
voyagera en Alberta, à travers la 
Saskatchewan, jusqu'au Manito- 
ba. Puisse-t-il s'enrichir toujours 
davantage en passant joyeuse- 
ment par le coeur des sympathi- 


ques auditeurs des plus lointaines | 


provinces. 

Je viens d'écouter dvec une 
profonde émotion le programme 
français de Radio-Canada qui s’in- 


titule: Soirées de Québec: Il nous! 


revient fidèlement chaque semai- 
ne, le samedi à 6 h. 30 p.m., trans- 


{mis par C.B.R. Mon imagination 
| revoit sans peine 


la scène mer- 
veilleuse qui charme les regards 


{sur ia Terrasse du Château Fron- 


tenac où se donne le concert. Sous 


|nos pieds s'étale “Du St-Laurent 


le majestueux cours, À son as- 
pect, le Canadien s'écrie: Ô Ca- 
nade mon pays, mes amours”. 
Les Chanteurs du Cap Diamant 


et les Danseurs de l'Ordre du Bon! 


Temps sont groupés devant la 
Tour Normande. Ils lancent à tous 
les échos -canadiens, depuis l'Ile 
de Terre-Neuve jusqu'à l'Ile de 
Vancouver, leurs joyeux refrains 
d'autrefois: “Youppe® youppe sur 
la rivière, vous ne m'entendez 


En route pour l'Europe 


FULL USE OF MY 
ELECTRIC 
_ SERVANT' 


| 


{tait une robe bleu poudre, Son | 


| que la robe. 


M. et Mme Frigon demeure- 
ront à Maillardville. 


SALTEL—FILIATRAULT 

Le samedi 23 juillet, à 9 h., M. 
le curé bénissait l'union de Mlle 
Norma Filiatrault, fille de M. et 
Mme Toussaint Filiatrault, avec | 
M. Louis-O. Saltel, fils de M. et | 
Mme Lucien Saltel. 

La mariée, revêtue d’une ro- 
| be de satin blanc, entra. au bras 
de son père. Elle portait un voi- 
le long et son bouquet était com- 


| guère — Ah, si mon moine vou- 
| lait danser — Une perdriole -- La 
cantinière — Le lancier — La ro- 
| se aux bois”, etc. etc. 

Chers amis de la vieille cité 
de Québec, soyez chaleureusement 
félicités pour la féconde initiati- 
ve que vous avez prise de présen- 
ter votre savoureux folklore fran. 
çais, de l'Atlantique au Pacifique. 
Nous voulons aussi remercier au- 
|tant qu'ils le méritent les direc- 
|teurs de Radio-Canada. Ils font 
grand plaisir et grand bien à des 


posé de roses “American Beau- | milliers d'auditeurs dispersés sur 
ty” et de glaïeuls blanes. les deux versants des Montagnes 

Mlle Doris Filiatrault, soeur de | Rocheuses, au sein des vastes 
la mariée et fille d'honneur, por- | Prairies de l'Ouest, partout où 


le désir ardent d'entendre parler 
la langue maternelle est d'autant 
plus fort qu'ils en sont plus privés. 
Il y a un charme puissant de sai- 
ne détente, de souvenirs ressus- 
| cités, d'agréables surprises à en- 


bouquet composait d'oeillets | 
roses et blancs. Son voile genre 
“chapel” était de même nuance | 


se 


M. Georges Saltel était garçon 
d'honneur et M. Louis Goyet ser- 


vait de témoin au marié. si :ointains, à reconnaître l'accent 


| particulier de chez nous, à re- 


| tendre si près de soi des amis| 


€ e que t de l'élec té par he watt 
« V rt fait. J 
“ r une maison 
e a santé de mes enfa 
t avoir l'eau chau c 
à Dous Lan fa PA TS Quelques sous 
r us por jour vous 
ez tre ? e ez mnment £ - ossureront ces 
LL e L supptément es à bon ne 


Manitoba Power 


Ÿ 
Your 


HYDRO --- 


Durant la cérémonie, Mmes Léo 
| Gamache, I. Filiatrault et A, Le- | 
| febvre chantèrent des cantiques. | 

Mme Donat Paré touchait l'orgue. 
| Une réception suivit chez M. 
| et Mme Toussaint Filiatrault, de | 
| 
| 
1 


la rue Bégin | 

Les nouveaux époux demeure- | 
| ront sur la rue Delestré dans cet-| 
| 


com 14 
modités te paroisse 


Nous leur souhaitons beaucoup 
de bonheur! 
Condoléances 
Nos plus sincères condoléances 
à M. et Mme Ludger Gauthier, de | 
à l'occasion du| 
nt survenu à leur 
tué accidentellement 
Vancouver ces jours derniers 
Nos vives sympathies à la Rév. 
Angéline, de notre couvent, 
de révevoir la nouvel- 
décès de son vénéré père 


electriques 


Sr 


marquer même le délicieux gras- 
seyement de certaine chanteuse 


vibrante qui m'invite à répéter: | 


Vive la Canadienne! Au nom de 


tous mes compatriotes de la Co-| 
lombie, merci cordial, et Bonsoir 


les amis. 
G. GAUTHIER, 


PRAGUE — Le ministre de la 
Justice Alexi Cepicka, de la Tché- 


| coslovaquie, a déclaré qu’on por- 
| terait une accusation de trahison 


contre quiconque tenterait d'ap- 
pliquer le décret d'excommunica- 
tion porté par le Pape contre les 
catholiques qui adhèrent au com- 


| munisme 
“Que personne n'entretienne le | 


dute que quiconque tenterait de 


|n'’importe quelle façon d'appli- 


quer les directives du Vatican 
ne se rendrait coupable de trahi- 
son’, dit Cepicka, 


“ Ste-Anne des 
Chênes 


LA FETE DE LA BONNE 
SAINTE ANNE 
nanci " ” . 
so nite 1e a pete : oainte 
Anne, envirt eux mille fidé 
les ont pris part aux cérémonies 
religieuses, à Ste-Anr les Ché 
| nes Une demi-douzaine de pa 
| roisses envir ntes, curés et 
| tête, étaient magnifiquement re 
présentées. Il y avait aussi des 
| délégations de plusieurs parois 
ses du Manitoba. 11 nous est agré 
able de mentionner le fort grou 
pe de St-Eustache 
| Son Excellence Mgr Gérald 
Murray, archevêque-coadjuteur 


a donné le sermor 
au cours de la 
chantée par 
de l'arche 


de Winnipeg, 
de circonstance 
messe solenne 
l'abbé Ubald Lafond 
vêché de St-Boniface, Son Ex 
cellence a proposé sainte Anm 
comme modèle des vertus do 
mestiques. Ce qui a fait sainte 
Anne puissante au ciel, c'est la 
sainteté de sa vie. Et sa sainte 
vie s'est passée à remplir les 
humbles devoirs de la vie fami 


liale. Sa foi et son espérance en 
la bonté divine ont attiré sur 
terre la Vierge Immaculée Et 


sa charité ardente a déposé dans 
l'âme de cette enfant bénie le feu 
du divin amour 


| Parents chrétiens, d'ajouter 
| Son Excellence, vous devez pra 
| tiquer les mêmes | 


ainte Ant 


| pratiquées 
contenue 


sainteté € 


tière dans le devoir d 

lement accompli. Sair I 
eut vous aider à bien )lir 

1 L 


| vos obligations. Sa bonté égale 
| sa puissance. Bonne sainte Anne 


| protégez les mères chrétiennes, 
| bénissez les petits enfants, et 
daignez secourir tous ceux qui 
| s'adressent à vous avec la con 
fiance que vous méritez! 
| MA 5 ANA MC MR 5 
| 
i laud 
Saint-Claude 
Décès 
| M. VITAL MAGNE 
| 
Un pionn de St-Claude, M. 


Vital Magne, est décédé lundi der- 
nier à l'âge de 68 ans, à l'hôpital 
de St-Boniface. Né à Mazienville, 
Lozère, France, M. Magne vint au 
Canada en 1892. Il s'établit à St- 
Claude où il demeura jusqu'en 
1942 alors qu'il vint demeurer à 
Winnipag. Il était membre de 
l'Alliance Française 

Lui survivent son 
Eglantine, quatre fils, Jean, de 
Winnipeg, Félix, Ernest et Joseph, 
de St-Claude: trois filles, Mme 
G. Smitlyet Mme R. Rebiffé, tou- 
tes deux de Winnipeg, et Mme C, 
Delfosse, de St-Claude. 

La dépouille mortelle a été 
transportée à St-Claude, chez M. 
Félix Magne, et les funérailles 
ont eu lieu jeudi, à 11 h., à l’égli- 
se de St-Claude. L'inhumation 
s'est faite dans le cimetière local. 

La maison Desjardins-McGee a- 
vait charge des funérailles. 


Ste-Agathe 


Mariage 
HEBERT-—LAPOINTE 


Le mardi 26 juillet fut célébré 
le mariage de Mlle Simone La- 
pointe, fille de M. et Mme Jos, La- 
pointe, avec M. Marcel Hébert, 
fils de M. et Mme Edouard Hé- 
bert, de Carey. M. le curé J.-C, 
Paillé, V.G. curé, officiait. 

M. A. Dumesnil servait de té- 
moin à la mariée et M. Ed. K6- 
bert accompagnaît son fils. Mlle 
Aline Dumesnil agissait comme 
demoiselle d'honneur et M. Joseph 
Lapointe, jr, comme garçon d'hon- 
neur. 

Pendant la messe, Mme Alice 
Labelle chanta l'“Ave Maria” de 
Rosewig et l'‘Adoro Te” de S, 
Berger. Après la messe, elle chan. 
ta le “Cantiaue de Mariage” d’Al- 
fred Yurg, Elle était accompagnée 
de Mlle Denise Lemoine, contral- 
to. MIles Marie et Cécile Péloquin 
chantèrent la “Prière Nuptiaie” 
de Boyer et le “Panis Angelicus” 
de Cezar Franck. 

A l'issue de la messe, il y eut 
réception à la demeure de M. A, 
Dumesnil, à St-Boniface, et, le 


les sont accom- 


e 
Port Alberni 
Notre cercle 
Le 23 juillet avait lieu chez M.| 
Paul-Henri Paquette une assem- | 
blée de notre cercle, Tous :es| 
membres étaient présents. Il fut 
| décidé de faire une partie de car- 
tes à la salle paroissiale le 20 
août et une veillée à la salle 
“Eagle” le 27 août, à laquelle l’on 
fera le tirage d’un joli couvre- 
|pied crocheté à la main, don de 
notre dévouée Mme Lizée Vallée. 
Venez donc en foule encoura- | 
ger votre cercle à ces deux soi- 
rées. 


Lecons de français 


Mme Paul-Henri Paquette et 
Mme Kropmenski (Céciie Coutu) 
présentèrent une liste de 65 élè- 
ves intéressés à prendre réguliè- 
rement des leçons de français. 
Mme Kropmenski serait l’institu- 
trice. Le cercle répondit avec 
beaucoup d'enthousiasme, Il fut 
proposé que ces leçons aient lieu 
à la salle paroissiale tous les jours 
à 4 h, de l'ap midi. Si d'autres 
gens sont intéressés, ils sont priés 
de donner leurs noms. 

L'assemblée se termina par un 
succulent goûter, La prochaine 
éunion aura lieu chez M. G. Gau- 
dreault, le samedi 30 août, 

Va-et-vient 

Mile Jeannette Coutu, de New 
Westminster, était en visite chez 
sa soeur, Mme Kropmenski, il y a 
{quelque temps 

Mlle J. Lavigne vient d'arriver 
de la Saskatchewan. 

M. Gilbert Lemire est parti vi-| 
i ses parents à Park Valley, 


M. et Mme P.-E. Cyr se sont 
rendus à Duncan en fin de se- 
maine. 

M. et Mme Hector Demers et fa- 
mille, de Debden, Sask., sont en 
promenade chez Mme Rose La- 
brecque. 

M. Henri Labrecque est arrivé 
chez sa mère, 


La marine 


soir, chez M. Ed. Hébert, à Carey. 
Les nouveaux époux résideront 
à St-Boniface, 


LA 1! 
française | 
s'améliore 

! 

| 
| PARIS — M. André Collin, mi- | 
|nistre de la marine marchande, a; 
|présidé le déjeuner de la presse 
|anglu-américaine, auquel assis- 
| taient également MM. Jean Marie, 
président de la compagnie géné- | 
rale transatlantique, et Anduze- 
| Marie. président des messageries 
maritimes. 
| “Ce déjeuner, a déclaré le mi-| 
nistre, se situe entre deux dates | 
importantes pour la maripe mar- | 
chande française; le lancement 
récent de “La Marseillaise”, le 
|premier paquebot français lancé 
{depuis la libération, qui reliera| 
|la France à l’ rême-Orient, et 
|la remise en service, le 21 juil-| 
Ilet, du paquebot ‘“Ile-de-Fran- ! 
|ce”, qui sera un lien nouveau en- | 
tre la France et les Etats-Unis.” | 


Equipement à creuser 
les puits 
à vendre 


S'adresser à 


M. FRS. MONDOR 


Lorette, Man, 


Vos vieux lainages 
usagés, déchirés, ont de 
la VALEUR! 


© Envoyez-les nous pour les faire retisser et refaire 
en des couvertures de valeur, durables, en des 
couvertures d'autos, en laine brute, en écheveaux, 
en mitaines, etc. 


Vous êtes assurées d'une livraison satisfaisante, 


Ecrivez pour obtenir notre liste de prix illustrée, GRA- 


GRATIS! TIS. Voyez ce que nous pouvons faire pour vous 
d et comment nous pouvons vous fair épargner de 
l'argent en utilisant vos vieux lainoges 


Brandon Woollen Mills Co. Ltd. 


“Où les couvertures plus grandes et meilleures sont faites.“ 


BRANDON, MANITOBA 


épouse, | 


Saint-Labre 


Un ours qui va aux emplettes 


Constructions 


Félicitatior à M. Gisig q 
s'ant dal nueé 
l son qu à 
Alp G 
d'ur iv éta 
s uv \ 
: itiq ve ie 
nm n! f e 
« : at 
n ut \ va 


Bienvenue 
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vét } | ù 
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at et St-I 
M M ue 1] 
Fin FI ms 
‘ Mme . \ Ge 
Va-et-vient 
M. G res Gauthic e St-V 
Sask., était d 

M EF \ e et Jeanne 
G l ait que M Maria 
Ge 1 Yvette R M 
nier et Johnson, tout ce St 
niface, sont en vacances 

En politique je ne connais de 
lifficultés insolubles que celles 
qu'on ne veut pas résoudre 


Vicomte de MEAUX, 


Lef postes 

groupés (Par- 

ty lines) nous permettent 
de servir des milliers de 


familles qui autrement 
devraient se passer de té- 
léphones. 


La coopération entre les 
abonnés des postes grou- 
pés veut dire un service 
plus efficace pour tous. 


MANITOBA 
TELEPHONE 
SYSTEM 


PAGE HUIT 


| M. l'abbé Leslie et le R. P. Lynch, 
OML Le KR. P. Naud, OP. et 
M. l'abbé O'Driscoll donnérent 
les sertnons en français et en an- 
fais. 

A 1 h. 30 de l'après-midi, le 
R. P. Michael, O ML, de Saska- 
Livon, accompagné du pre Dh 

” du sous-diacre, Soyta le saint Sa- 
PL EE crement en procession. Une fou- 
me toute la semaine afin de pré- | 1e considérable assista à la pro- 
parer les enfants à la comentanion | CE850n. 1 
solennelle Parmi les autres prêtres venus 


Jackfish 


Au cours du mois dernier, M. le 
Curé a béni un magnifique che- 
min de croix, don de M. et Mme 
Aibert Conkin (Antoinette Jubin- 
ville), de Saskatoon 

Deux religieuses du couvent de 
l'Enfant-Jésus, de North Battle- 


M, Joseph Bourgault et Mlle|préter main-forte on remarquait | 


ille, après avoir passé 2 mois | MM. les abbés E. Touchet, R. Gau- 
en Visite chez des parents, sont | det, les RR. PP. Murphy, C.SsR. 
repartis pour Shelton, Wash. Mme |Malloy, O.M.L, T. O'Grady, O MI, 


Elphège Carignan et sa petite E-|\Th Lynch, OMI. G.-M Latour, | 
|O ML, C. Latour, O.MI. E. Pas- | 


lee les accompagnent. 

M. Omer Lavigne, de Ne” 
Westminster, C.-B. est en visite 
Chez sa mère pour quelques jours. ‘ 

MM. Alphonse Baillargeon et | ©* 
Wilfrid Beaudoin sont sis faire 
un voyage à Calgary, Alta 

M. Thomas Terron a acheté une 
maison à North Battleford. 

Baptème 

Joseph-François-Jérôme, fils de | 
René Bru et d'Aurélie Arcand.|pelle des Soeurs de Sion, avait 
Parrain et marraine, M, et Mme | lieu une ir cérémonie à 
Henri Bru l'occasion du 


| cal, O.MI, E M:<urice, OM. G 
Roussel, OMI., À. Paradis, OM, 
A. Champagne, OM 


Prince-Albert 
Jubilé d'or à Sion 
Le samedi 16 juillet, en la cha- 


pouante 
posantie 


Duck Lake 


Pélerinage de St-Laurent 

Le samedi 16 juillet, fête de! 
N.-D. du Mont Carmel, environ | 
8,000 pélerins venus, pour un bon | 
Er Sue ER OP LScesnts Valois, CM, chapelain 
dir AE" AN |de l'institution, prononça à l'E- 
Sanctuaire de N.-D. de Lourdes, | vangile l'homélie d'usage mettant 
à St-Laurent, pour rendre à leur | 
Mère du ciel leurs sincères hom- | À + dr 
mages et implorer d'elle la ces- | Vice’ 6 De à does 
pre ag À ue oragneunr religiéu- | ne manière très précise, les 
ses dans l'Europe centrale. A Fev va: ri à rent FAcbe 

Marie ® 4 environ 2,600 ph de la vie religieuse 

ersonnes 8 Divi ils à { ; 

LP table. vo. Divia Fe 8 " Au nombre des invités nous re- 

Une douzaine de confesseurs de | Marquions tout spécialement: le 
guérenes langues rent Lama |. À, Robert OP. ancien, ms 
gocsupes de PE 8 0 90. |Ge Ja famille; la Rév. Mère Ma- 
samedi matin : "|rie-Elmina, de Sion, supérieure de 

Les RR P A All M1 Rosary Hall, Mère Marie-Arméli- 
d M sr PP. A, ard, O.MI, |; de Sion, soeur de la jubilai- 
Fish un À pr à PA dur PIN re, et sa cousine, Mère Marie-Al- 

EX, . , V4, ie Si > . 
de North Bailietd bon ro béric, de Sion, toutes trois de Sas 
ectivement les messes pour les 
ndiens, les Polonais et les Alle- 
mands, Ils prononcèrent chacun 
un sermon de circonstance. 

S. Exc. Mgr KR. Duprat, OP. 
évêque de Prince-Albert, assis- 
ta au trône à la grand-messe de 
10 h., laquelle a été chantée par 
le R, P. G. Fortier, O.M.I, assisté 
comme diacre et sous-diacre, par 


Sion. 

La fête jubilaire s'ouvrit par 
une grand-messe où M, l'abbé 
Nadeau, curé “e Sandford, Me. 
frère de l'élue du jour, assistait 
comme prêtre célébrant. Le R. P. 


rette Nadeau, de Sandford, Me.: 
Mlle Marie-Louise a 3 d'Au- 
burn, Me., quatrième soeur et une 
nièce, Mlle Lorraine Nadeau, de 
Portland, Me. 


Aadlstdore de 
Bellevue 


Mariage 

Le lundi 11 juillet, en l'absen- 
ce de notre curé, M. l'abbé Houle 
bénissait le mariage de M. Lionel 
Donahue et de Mlle Cécile Gui- 
gon. 

MM. Joseph Donahue et Hippo- 
lyte Guigon servaient de témoins. 

Garçons et filles d'honneur é- 
taient MM. Georges Gouletau et 
Edouard Donahue et Mlles Emi- 
«lie Guigon et Doreen Bremner, 

Le dîner fut servi chez M. H. 
Guigon et le soir il y eut une 
veillée à Hoey, 


Ecole de couture 


Faites votre demande maintenant 
pour les classes d'automne et du 
soir. 

Sous la direction d'instructrices ex- 
pertes dans l'art de la cpu 


des patrons, des robes, et de 
coupe. 


Diplômes émis 


Téléphonez, écrivez ou rendez-vous 
chez 


MADELEINE'S 
SCHOOL OF SEWING 
Chambre 6 DC Block Tél, 23 553 


Ze avenue Sud, Saskatoon 


Enregistrée selon le 
“Trade Schools Regulation Act”, 


Visiteurs 


M. l'abbé Roland Gaudet, vi- 
caire à la cathédrale de Prince- 
Albert, a passé quelques semai- 
nes dans sa famille. 

MM. et Mmes Adélard, Abel et 


LE MAGASIN DE 


Camille Langlois, de Belsite, Man, 
LINGERIE M. Hermas Thivret et sa fille, 
POUR DAMES Mile Paula, Mme Isidore Thivret, 
de Ste-Rose du Lac, Man. visitent 

le plus complet en leurs parents et amis. 
skatchewan MM. et Mnies Armand et Gon- 


zague Gaudet sont revenus d’un 
voyage dans la province de Qué- 
bec où ils ont assisté au mariage 
de leur fils et frère, Edmour Gau- 
det, avec Mile Thérèse Martin. 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


siter ses enfants à Bonnyville, 
Alta, Onion Lake et St-Hippolyte, 
Sask. 

Nous avons appris avec peine 
la mort de notre ancien pasteur, 
M. le curé L. Lebel, Le lundi 18 
juillet un service a été chanté 
pour le repos de son âme. 


Zeron Park 


Mme Joseph Chartier est de re- 
tour chez elle après un séjour de 
2 semaines à l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon. La maladie dont elle 
souffre depuis 19 ans lui donne 
un peu de répit Mme Chartier 

je eu le plaisir de la visite de sa 

fille, Soeur Imelda Chartier, 
S.G.M., en route pour sa retraite 
annuelle à St-Albert. 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avee 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


RAISON pour loguelle un million 


de Canadiens se servent 


“MA BANQUE 


Leo P'léger leurs 
cbiets de valeur 


Les armoires et les tiroirs des bureaux ne 
sont pas des endroirs très sûrs où garder Les obligations 
du gouvernement et autres papiers importants [Al 
en coûte si peu de mettre ces papiers à l'abri derrière 
les portes d'acier de nos be milliers 

de clients de la B de M ont constaté que le 
meilleur moyen de protéger leurs objets de 
valeur, c'est de les confer à un 
sûreté personnel . . . et cela ne coûte guère 
qu'un sou ou deux par jour! 


BANQUE DE MONTRÉAL 
<'a Preméère Bauguc ax Carara 


ds service des Canadiens fenrioutes Les : phères de Le vie écpris 1817 


Derssndc: notre 
brochuretts intitulée 
*’21 façons pour un 
million de Canadiens 
de se servir de la 
B de M" 


coffret de 


LE 


cinquantième anni- | 
| versaire de profession religieuse ! 
de Mère Marie-Pierre Fourier, de | 


katoon: Miles Gabrielle et Lau- | 


— [l'Egypte et qu'il sera de passage | 


| 


| gnait, à l'hôpital de Swift Current, | 


| 


165 ans Elle laisse 


| 
| 


| 


St-Hippolyte no 2119, école 
| élèves. 
| 


pension près. 


| 


2 


élèves. 


logis. 


| 


| 


ñiquer avec le 


Vonda 


Institutrices demandées 


Le Secrétariat de l'A.C.F.C., Vonda, Saskt, cher- 
che des institutrices pour les écoles suivantes: 


St-Jean-Boptiste no 4912, Se Titanic, 25 élèves, 


logis ou pension 
Lecoq no 3663, rurale, Saint-Louis, 32 élèves, grades 1 à 8 


Vawn no 3092, pour les bas grades de l'école à deux 

classes du village du même nom, 30 élèves. 
Piché no 2391, rurale, Gravelbourg, 21 élèves, logis ou 
Victoire no 5215, au village du même nom, de 30 à 35 
La Marseillaise no 3327, rurale, Zénon-Park, 12 élèves, 


Ferland 3409, rurale, dans la paroisse du même nom. 


Les salaires offerts sont les salaires courants dans. les 
Grandes Unités. Les intéressées sont priées de commu- 


Secrétariat de l'A.C.F.C, , 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


du village du même nom, 25 


, Sask. 


Coderre 
| Remerciements 


| M. et Mme Paul J. Carrobourg 
let Mlle Hélène Carrobourg of- 


ceux qui, à l'occasion de leur 
| deuil récent, leur ont témoigné 
|par tant de manières leur bien- 
| veillante sympathie. 

Va-et-vient 


| M. et Mme Arthur Lemire, de | 


Val Marie, visitaient leurs parents 
de Coderre, dernièrement. Mme 
Lemire était restée quelque temps 
avec sa mère, Mme Z, Michel, et 


de là a visité son frère, M. Hervé ici 
Michel et ses soeurs, Mmes Alex- | 
| andre Fortin et Eusèbe Berriier, | 


ainsi que M. Césaire Caron. 

M. et Mme Uiric St-Denis et 
[leur famille sont revenus d'une 
belle promenade à Edmonton, 
Bonnyville, St-Paul ei Lac La Bi- 
che où ils ont visité de nombreux 
parents et amis. 


M. et Mme Walter Stevens et | 


leur famille, de Régina, ont passé 
quelques jours chez M. Emile Cos- 
sette et autres parents. 


M. et Mme Gérard Poisson ont | 


passé une partie de la semaine à 
Moose Jaw, dernièrement. 

M. et Mme Noé Blanchard et 
Mlle Pauline Blanchard sont par- 
tis pour un mois de vacances à 
Vancouver, C.-B., et les environs. 
Ils ont fait le voyage en automo- 
bile. 

M. et Mme Achille Poisson ont 
passé quelques jours à Régina, 
pour affaires, au cours de la se- 
maine. 

M. et Mme Jean Huei et 1eur 
famille ont passé la fin de semai- 
ne au Lac Pelletier. 

M. Aimé Lépine est à l’hôpi- 
tal de Gravelbourg, pour traite- 
ments. 

Ld LZ 
Régina 
| M. Pierre Morin, de Montmar- 
Itre, Sask., à l'hôpital des Soeurs 
Grises depuis 2 mois, fut visité 
récemment par ses deux fils, le 
IR. P. Wilfrid Morin, S.J. supé- 
rieur du collège classique de Sud- 
bury, Ont., et Wilfrid, de New- 
York, et 3 de ses filles, Mme P. 
Croteau, de Courval, Sask,, la 
Rév. Soeur Marie du Bon Secours, 
du couvent de St-Hubert, Sask. 
et la Rév, Soeur Marie-Cyrille, 
supérieure du couvent de Forget. 
| Jeudi de la semaine dernière, il 
avait la visite de M. l'abbé J.-C, 
Turgeon, curé de Wauchope, au- 


M. Rosario Gareau est allé vi-trefois de Mutrie, Sask, où M, 


Morin était alors un de ses parois- 
siens. 

M. Gilbert Audet, assistant shé- 
rif du district judiciaire de Régi- 
na, revenait lundi dernier d'un 
voyage de 3 semaines au Québec 
et aux Etats-Unis, où il visita ses 
enfants, parents et amis: il n'avait 
pas vu certains d’entre eux de- 
puis 35 et 40 ans. : 

La nouvelle que notre vénéré 
Père Jean, O.F.M. qui fut notre 
curé jusqu'en mai dernier, est 
nommé évêque en Egypte, cause 
des sentiments de peine parmi les 
Canadiens français qui ont pour 
lui une affection de fils soumis et 
dévoués à leur pasteur bien-aimé; 
nous éprouvons aussi des senti- 
ments de bonheur à la pensée que 
notre curé a été promu à une si 
haute dignité au service de notre 
sainte Mère l'Eglise, Il est rumeur 
que nous aurons la consolation 
de le revoir avant son départ pour 


parmi nous en septembre pro-| 


chain. 


offrons nos sincères condoléances, 
| Cà et là 

| Nous remercions le R. P. GE. 
|Cartier, O.M.I., pour la belle soi- 
|rée récréative qu'il nous a don- 


len relief les privilèges à pareil | frent leurs remerciements à tous |née lors de son passage dans la 


paroisse pour recueillir les abon- 
nements à ét le 
triote, ' 

M. Roland Verret est retourné 
Ichez lui à Battleford après avoir 
visité ses parents, M. et Mme E- 
loi Verret, 

M. et Mme Labrie, de Verwood, 
étuient en promenade ici la se- 
maine dernière. 
| Mme Cléophas Rémillard, de 
Régina, a passé quelques jours 


M. et Mmé W., Hamel sont en 
promenade ici pour’ quelques 
ours. 

Mlle Blanche Monette est re- 
Itournée à McLennan, Alta, après 
avoir passé quelque temps chez 
ses frères et soeurs, 


_ Debden 


Mariage 

Le mardi 12 jufllet, Mgr J.-E. 
Joyal, curé, a béni le mariage de 
M. Walter Giedraites avec Mlle 
Beruta Barbora Lygutaite, Tous 
| deux sont natifs de la Lituanie, 
M. Giedraites habite notre parois- 
se depuis plusieurs années tandis 
que Mlle Lygutaite y est venue 
tout récemment. Elle fut contrain. 
te de quitter son pays pendant ‘la 
dernière guerre et se réfugia en 
Angleterre où elle vécut pendant 
quelques années avant de venir 
au Canada, 

M. et Mme Ovila Leclerc ont 
Iservi de témoins. 

Baptêmes 

Le lundi 25 juillet, furent bap- 
tisés les deux enfants jumeaux de 
M. et Mme Conrad Paquette. L'un 
fut nommé Jean-Conrad et eut 
pour parrain et marraine, son frè- 
| re, Bernard, et sa soeur, Mariette; 
l'autre fut nommé Jacques-Mau- 
rice et eut pour parrain et marrai- 
ne, son oncle et sa tante, M. et 
Mme Roger Paquette. 

Va-et-vient 
| M. l'abbé Armand Nadeau, cu- 
ré de St-Ignace, Sandford, Maine, 
est venu rendre visite à Mgr J.- 
|E. Joyal. Il était accompagné dé 
sa mère et de sa soeur. 

Ont également visité notre cu- 
ré, M. l'abbé Joseph Daoust et 
quatre religieuses de l'évêché de 
Prince-Albert, 

Le Rév. Frère Laurent Houde, 
O.M.I,, est venu passer quelques 
jours chez ses parents, M. et Mme 
Emile Houde. 

Autres \ visiteurs: M. et Mme 
Eugène Labrecque, de Rosetown, 
chez Mme L. Labrecque, leur bel- 
le-soeur; M. Donat Tremblay, de 
Montréal, çhez M. A. L'Heureux: 
Mme E. Brulotte, de Prince-Al- 
bert, chez M. Omer Lajeunesse: 
M. et Mme Sherris, de Coderre, 
chez M. et Mme Willie Babin:; 
M. et Mme F; Rivard, de Port Al- 


| berni, C.-B., ainsi que M. et Mme 


E. Corneau, de Totseky, Sask. 
sont venus visiter leurs amis. 


VISITEZ VOTRE 


CANADA 


Lac Pelletier 


Le mercredi 27 juillet, à l’école, 
eut lieu un shower en l'honneur 
de Mlle Hélène Alary dort le ma- 
riage fut célébré le samedi sui- 
vent, Plusieurs cadeaux furent 
présentés à l'héroïne du jour. 

M. et Mme Côté, de Sudbury, 
Ont., étaient en promenade chez | 
M. et Mme Gagné, récemment. 


Décès 
M. Jos. Blanchard 
Le mercredi 27 juillet s'étei- 
M. Jos. Blanchard, après plusieurs | 
mois de maladie endurée avec ré- 
signation, Le service eut lieu à 
Swift Current et l'enterrement se 
fit au même endroit. 
Mme James Paul ! 
Nous annonçons avec regret la 
mort de Mme James Psul, de Ves- 
per. En route Vers le Manitoba, 
elle se mit à souffrir d'un mal de! 
tête et, dans quelques minutes, 
elle était morte; elle était âgée de | 
i pour pleurer ! 
sa perte 4 enfants: Mme Joseph 
Bonneau (Hazel), Mme A. Pelle- | 
tier (Lina), Clifford et Raymond. ! 
À la famille si éprouvée nous | 


en ‘#9 


Visitez votre pays — ou moyen 
du Pacifique Canadien! Voya- 
cez dans des trains rapides, 
confortables arrêtez-vous 
aux endroits de villégiature et 
aux hôtels renommés du Paci- 
fique Canadien, de l'est à 
l'ouest. 


Faites une croisière sur les 
Grands Locs ou ‘’au Nord’ en 
Alaska, sur les‘bateaux contor- 
table du Pacifique Canadien. 
Visitez le Nord-Ouest, le Yu- 
kon, jusqu'oux bords de l'Arc- 
tique par le service d'evions 
des ‘’Canadien Pacific Air 
Lines‘, 


Laissez-nous vous vider à 
projeter votre voyage de ‘49. 


| M 


d'aures parents de Fairhulm, Sask. 
M. et Mme Arthur Guay, de! 
St-Boniface, sont en visite chez 
et Mme E. Sévigny, Alcide 
Bonneville et autres parents. 
M. et Mme P. Martin, de Big- 
gar, sont de passage, chez, M et 


| Mme Philippe Therrien. | 


| 


M. et Mme Adrien Vanasse, de 
Sherbrooke, sont en visite chez 
M. et Mme Gérard Liboiron, Mme 


cf Ponteix } Vanasse est la soeur de Mme Li- | 
ÿ ; boiron. Les parents continuent Fa | 
*. Banff et reviendront encore quel- | 
Le 17 Su gr il | ques jours à Ponteix 
juillet, urent-Cyrille, Mile Adrienne Campeau, de 
fils de M. et Mme Emile Lapointe. l'Alberta, à assisté au pèlerinage 
Le 24 juillet, Co pu et a rendu visite à ses tante et | 
Paulette, fille Le et 7 À U” lcousins, Mme E. Campeau et fa- | 
gène-David Scantland, On- | nille. | 
cho. | Mme Ovide Hubert (Bernadet- | 
À prenne ce h_ 20 tel !° Bédard), de Iles de la Made- | 
Après messe : leine, sera au milieu des siens 
samedi 16 juillet, S. Exec. Mgr M- | pour près d'un mois. | 
J. Lemieux, O.P., conférait le mn Mgr L. Lussier, vf, pd, et 
- à-verv de confirmation à treize | M. l'abbé F. Ducharme ont passé | 
ts et à un adulte de cette | ]4 semaine à la retraite des pré- | 
paroisse. tres au collège de Gravelbourg. ; 


ris un 


a 
Pihe paux sanctuaires de Fran- 
ce et d'Es . C'est le mardi 
19 juillet qu'eut lieu cette célé- 
bration religieuse, imposante en 
raison de la présence nombreu. 
se de membres du clergé et de 
fidèles du diocèse. 

La veille, quatre confesseurs 


entendirent les confessions et le | 


matin, dès 6 h. 39 jusqu'à le 
nd'messe, il y eut continuel- 
ement confessions et commu- 
nions. 
A 10 h. 30 exactes, la proces- 
sion religieuse entrait dans l'é- 


glise, au son de l'orgue touchée | 


par Mme Osman Bédard. La mes- 
se pontificale fut célébrée par S. 
Exc. Mgr M.-J Lemieux, OP. 
qui donffa le sermon de circons- 
tance en anglais et en français. 
Le récit de ses pélerinages à Lour- 
des et à Fatima a fait croître en 
nous l'amour de la Ste Vierge. 

M. l'abbé Arthur Moquin, cu- 
ré de inner A À et le R. P. 
Irenée Tourigny, O.M.I., supérieur 
du scolasticat de Lebret, étaient 
diacres d'honneur et M. l'abbé 
Rodrigue Lussier, curé de Lisieux, 


prêtre assistant. MM. les abbés | 


Richard Larivière et Roger Le- 
mieux, vicaire de Gravelbourg, 
agissaient comme diacre et sous- 
diacre d'office et M. l'abbé Gé- 
rard Couture, chancelier du dio- 
cèse, remplissait la charge de cé- 
rémoniaire. 

La chorale paroissiale, sous la 
direction de M. l'abbé F, Duchar- 


me, vicaire, et aidée de quelques 


| 

| 

Fe rendit à perfection, la 
petite messe en F. de W.-H. Léo- 
nard (4 voix à l'unisson). 

Dans l’après-midi, la procession 
extérieure n'eut pas lieu à cau- 
se de la pluie; mais il y eut cé- 
rémonie à l'église à 2 h. 30. Après 
la récitation du chapelet, M. l’ab- 
bé A. Knauff donna le sermon en 
allemand, lequel fut suivi de la 
bénédiction solennelle du T. S. 
Sacrement présidée par M. l'abbé 
Albert Gravel, curé de Laflèche, 
assisté du R. P. Louis Gagnon, 
OM. recteur du collège de 
Gravelbourg, et de M. l'abbé Lu- 
cien Poulin, curé du Lac Pelletier. 
La vénération de la relique par 
tous les assistants clôtura la cé- 
rémonie. 

Service de repas 

Une organisation parfaite pour 
le déjeuner et le diner était due 
au dévouement des Dames de Ste- 
Anne. Le comité se composait de 
Mmes Hubert Jodoin, présidente, 
Phil. Brière, vice-présidente, et 
Gédéon St-Cyr, secrétaire. 

Remerciements 

Mgr Louis Lussier, P.D., curé 
de Ponteix, tient à remercier tous 
les prêtres qui se sont prêtés si 
généreusement à la tâche des con- 
fessions. 

Mme Hubert Jodoin remercie 
sincèrement Mgr L. Lussier, PD. 
et tous ceux et celles qui lui ont 
aidé dans la préparation et le ser- 
vice des repas. 

Va-et-vient. 

M. et Mme Ernest Desautels 
sont revenus d'un voyage de quel- 
ques semaines dans la province de 
Québec. . 

M. et Mme Henri-Paul Liboi- 
ron et leur bébé, ainsi que M. et 
Mme Elzéar Rousseau, de Michel, 
C.-B. étaient en promenade ici 
récemment. 

M. et Mme Adrien Roberge, de 
Natal, sont venus en visite chez 
leurs parents. 

Mlle Yolande Giroux est partie 
depuis une quinzaine de jours 
pour rendre visite à sa soeur, Hé- 
lène, de Montréal, P.Q. 

M. et Mme Léo Garneau et M 
Lucien St-Martin, de Legal, Alta, 
ont visité M. et Mme Ernest Gi- 
roux. 

Mme Emery Douville eut le 
bonheur de rencontrer sa soeur 
de Lowell, Mass. 

M. et Mme Ed. Gauthier, de la 
province de l’Alberta, étaient chez 
leurs amis dernièrement. 

Mme Euclide DeMeniigny et 
ses trois enfants, de Victoria, C.- 
B., sont venus voir leurs parents, 
M. et Mme Eudore Desautels et 
Emery DeMontigny. 

M. et Mme Lévis DeMontigny, 
|de Swift Current, sont en visite 
chez leurs enfants. h 

M. et Mme Rosaire Desautels, 
de Vancouver, sont de passage 
chez M. et Mme Eudore Desautels, 
en revenant d'un voyage à Mont- 
| réal, chez les parents de Mme 
Desautels. 
| M. et Mme Os. Chevalier, de 
| Morinville, Alta, étaient en pro- 
| menade ici récemment. 
| M. et Mme Ubald Loiselle, de 
| Vancouver, ont visité Mme Célina 


| 


| Loiselle et leurs oncle et tante, | 


[M et Mme A. DeRepentigny. 


|a rencontré ses tantes à Moose 
Jaw et a visité ici son père, M, 
| Antonio Thibault, son frère, M. 
{Lucien Thibault, et ses parents, 
| Alfred Thibault et Ernest Sévi- 


| gny. 

| Mlle Bernadette Dorval, de 
| Manchester, et la Rév. Sr St- 
Charles, religieuse de l'Assomp- 


1 
} 


avoir aussi visité les | y passer l'hiver. 


{notre distfict, un grand nombre 


M. et Mme Jean Piché, de Port | 
Alberni, C.-B., sont en visite chez | 


à la! M. Marcel Piché. 


M. et Mme Armand Lallier sont 


M. Jos. Huot, ainsi que Mme 
H. Filleul, de Régina, sont en pro- 
menade chez M. et Mme Emile Jo- 
doin. : 

M. et Mme Ernest Gauthier, de 
Storthoaks, visitent leur fils, Léo- 
nard, et leur fille, Antoinette, et | 
M. Phil. Therrien. | 

Mme J. Beaucamp, de Vancou- 
ver, est de passage chez ses pa- 
rents, M. et Mme J, Lorenzino. 

Vu le manque de récolte dans 


de nos jeunes nous quittent à la | 
recherche d'emplois. Nous leur 
souhaitons du succès +t leur de- 
mandons de conserver les convic- 
tions religieuses acquises au sein 
de leurs bonnes familles. 

Mme Adrien Liboiron et famil- 


le, François et son épouse, sont 
partis en vacances à Calgary et 
Banff. 

M. et Mme Fernand Larochelle 
et familie partent pour des vacan- 
ces dans l'ouest, Banff et envi- 
rons. 


Sintaluta 


Deux religieuses du couvent St- 
Raphaël! de Wolseley sont venues 
faire le catéchisme et préparer les 
enfants à la première communion 
qui a eu lieu le dimanche 17 juil- 
let, La chapelle était remplie de 
monde et il y eut de nombreuses 
|communions. Le R, P. Foisy don- 
na un beau sermon. 

Mme Raymond Dolter et sa fil- 
le, Joan, sont parties en prome- 
nade à la côte du Pacifique, 

Mme Marcel Français et M. et 
{Mme Jean Français et leurs en- 
fants sont allés à Régina derniè- 
rement. 

M. et Mme Fred Dolter sont re- 
venus d'une promenade à Bis- 
marck, E.-U, 

M. et Mme Jones sont allés vi- 
siter leurs cousins, M. et Mme A. 
Hood, de Wolseley. 

Une messe anniversaire pour 
feu M. Charles Morin fut chantée 
la semaine dernière, Mme Morin 
et toute la famille y assistaient. 

M. et Mme Maurice Coueslan, 
de Wolseley, et leur bébé sont 


et beau-frère, M. et Mme Paul 
Français. 

Mlles Madeleine et Lorraine 
Dolter, de Régina, étaient dans 
leur famille en fin de semaine. 
Leur cousin, Lorie Dolter, gale- 
ment de Régina, les accompagnait. 


Edam 

Sont de passage parmi nous: 
MM. et Mmes Léo Parenteau et 
Sylvio Ouellette, de Therrien, Al- 
ta; MM. et Mmes Marius Blaquii- 
re et Aimé Beaudoin, de St-a. | 
phaël, P.Q.: M. et Mme David Ha- 
mel et Eugène Hamel, de l'Al- 
berta, 

Mlle Thérèse Blaquière est de 
retour après avoir passé un mois 
de vacances chez des parents dans | 
la province de Québec. 

M. et Mme Denis Gratton et| 
leur fils, Philippe, sont allés visi- | 
ter des parents en Alberta, 

Naissance 
À M. et Mme Arthur Bergeron, 


un fils, baptisé sous les noms de 
Maurice-Arthur, Parrain et mar- 


be ME ; ï 
| ion Dorval et de Reynald, chez! 


raine, M. et Mme Emile Sansre- 
gret. \ 


Noces d’or 

M. et Mme Michel Morin célé- 
hraient à Edam, Sask., le merere- 
di 6 juillet, leur cinquantième an- 
niversaire de mariage. Les fêtes 
débutèrent par une messe d'action 
de grâces aux intentions des jubi- 
laires, célébrée par M. l'abbé Er- 
nest Labbé, curé, et à laquelle as- 
sistaient trois de leurs enfants 
ainsi que de nombreux petits-en- 
fants, arrière-petits-enfants, na- 
rents et amis. 

Un banquet fut ensuite servi 


chez M. Antoine Morin où les ju- 
bilaires reçurent félicitations et 
voeux sincères de la part de leurs 


parents et nombreux amis. Une 


bourse substantielle leur fut pré- 
sentée. 


Biographie 

M. Miche! Morin, âgé de 78 ans, 
et son épouse, née Marie-Louise 
Ouellette, âgée de 77 ans, sont 
tous deux originaines de la pro- 
vince de Québec. Ils contractè- 
rent mariage à St-Eleuthère, en 
1899. Pendant 2 ans, ils furent 
fermiers à St-Eleuthère, PQ. En 
1901, ils passèrent aux États-Unis 
et résidérent pendant 7 ans à 
Rumford., Maine, Ils passèrent en- 
suite au Canada et s'établirent à 
St-Léon le Grand, PQ. En 1918, 
ils vinrent dans l'Ouest et s'éta- 
blirent sur une ferme à 8 milles 
au nord-est d'Edam où ils demeu- | 
rèrent jusqu'en 1941, alors qu'ils | 
se retirèrent au village d'Edam. 

M. et Mme Michel Morin eu- 
rent 5 enfants dont 4 sont encore | 
vivants, Ce sont: Antoine, qui de- | 


Mme A. Bouchard, de Lécville, | Meure sur la ferme paternelle à | 


Edam, Antoinette (Mme Léon Ré- | 
gnier), de St-Hippolyte, Sask. | 
Marianne (Mme Origène Perron). | 
d'Edam: et Philippe, de West | 
Suminerland, C.-B., qui n'a pu as- | 


| sister aux fêtes. | 


Parmi les visiteurs de l'exté- 
rieur, mentionnons M. et Mme J. 
Parenteau et leur famille, M, et 
Mme Ernest Ouellette et leur fa- 


Ition de Cartierville, ont visité | mille, et M. Sylvio Ouellétte, de 
[ares parents et se sont rendues, | Therrien, Alta, tous neveux et 
en compagnie de M. et Mme Odi- ; nièces des jubilaires, 


Winnipeg, Mon., 5 août 1949 


Présentation-de-Marie, 


e—— 


Duck Lake, Sask. 


Pensionnot pour jeunes 
filles, dirigé por les Soeurs 
de la Présentotion-de-Ma- 
rie. 

Le couvent occupe un site 
tout & fait solubre. Les élè-" 
ves y jouissent de le tran- 
quillité nécessaire au déve- 
loppement moral, intellec- 
tuel et sociol. De spacieuses 
cours sont à leur disposition 
pour les heures de récrée- 
tions. 


Les élèves suivent le programme d'études primaire et secondaire 
exigé par le Déportement d'Education, ainsi que le cours commercial 


et celui de français de l'A.C.F.C. 


On y donne des leçons de musique: piano, violon et chent, 
L'enseignement de la couture, du tricot, ete. , , , y reçoit une 


attention spéciale. 


Les petits gorçons sont admis comme pensionnaires. 


"South Mel | 


Mariage 
Le jeudi 28 juillet dernier, le 
P, L.-M. Chartiez, U.M.I, bé- 
nissait le mariage de Mlle Mar- 
guerite Masson avec M. 
Beaulieu. 


vêtue d'une longue robe blanche 


ben satin brodé. Elle était coiffée 


d'un long voile retenu par une 
couronne genre ‘“sweetheamt” et 
elle portait un magnifiqué bou- 
quet de fleurs naturelles, 

La mariée entra dans l'église 
au bras de son père, tandis que 
Mme Paul Moquin chantait le 
cantique ‘Souverain Maître des 
Coeurs”, L'aute] était décoré pour 
l'occasion et la chorale fit enten- 
dre plusieurs beaux cantiques à 
la sainte Vierge pendant la messe 
de mariage, 

Le garçon et la fille d'honneur 
étaient M. Paul Beaulieu et Mlle 
Madeleine Mascon. \ 

Parmi les invités au grand di- 
ner de noces offert par M. et 
Mme Masson, on remarquait le 
R. P, Chartiez, les familles Beau- 
lieu, Gagnon, Régnier et Turen- 


|ne, qui sont de la parenté, ainsi 


qué Mlie Roy, M. KR. Gratton 
et M. Armand Fiset. 

M. et Mme Jean Beaulgu par- 
tirent le n court 


ous même pour 
voyage. leur retour, ils réside- 
ront sur leur terre. 

Le dimanche précédant le ma- 
riage, un shower était organisé 
par Mme Turenne à la résidence 
de Mme J.-B, Gratton où plu- 
sieurs dames et demoiselles offri- 
rent à la future mariée divers ca- 
deaux tels que verreries, argen- 
teries, linge et même articles re- 
ligieux. 

Çà et là 
Mme J.-B, Hardy fit dernière- 


{ment un voyage à Saskatoon, El- 


rose et Rosetown pour visiter ses 
filles mariées et autre parenté. 
Quelques jours après son retour, 
elle avait le plaisir de voir arriver 
ses 2 soeurs, Mmes Philéas Wel- 
man, pre PQ, et Willis 
Skind, dé Lac Edouard, P.Q. Mme 
Hardy n'avait pas revu ses 2 

Mmes Albert et Alfred Duches- 
ne sont revenues de leur voyage 
à Régina et Moose Jaw, ces jours 
derniers, 

M. Alfred Paulhus et 2 de ses 
enfants, Cécile et Roméo, sont ai- 
lés en voyage pour quelques se- 
maines en Ontario et au Mani- 
toba. 

M. Marcel Colbert est revenu 
après avoir passé quelques jours 
à l'hôpital de Meadow Lake, 


"  Viscount 


Le dimanche 10 juillet, la pa- 
roisse de Viscount avait l'hon- 
neur de recevoir deux des reli- 
gieuses du couvent de Prud'hom- 
me. Elles sont demeurées une se- 
maine à enseigner le catéchisme 
à nos jeunes enfants qui. ont feit 
leur première communion le di- 
manche 17 juillet. 

Une de ces religieuses, la Rév. 
Sr Marie-Paul, avait le bonheur 
de revoir sa paroisse natale. 

Avant d'entrer en religion el- 
le portait le nom de Bernadette 
Benoit, fille de M. Albert Benoit. 

Visiteurs 

Le samedi 16 juillet, M. et Mme 
Frank Faso et leur fils, Donald, 
ainsi que M. Henry Clavelle, tous 
de Winnipeg, sont arrivés pour 
des vacances de deux sernaines 
chez leurs parents, M. et Mme O. 
Clavelle, chez leurs. frères, Al- 
fred et Raoul, et leur belle-soeur, 
Mme Rébecca Clavelle. 

Le dimanche 24 juillet, le R, P. 
Bürns, OM, de Saskatoon, est 
venu chanter la messe du diman- 
che à Viscount. 

Le dimanche 24 juillet, une 
pluie torrentielle accompagnée de 
grêle s'est abattue dans notre dis- 


” | soeurs depuis 33 ans. 
venus en Visite chez leurs soeur | P 


trict. Les fermiers ont été fortu- 
nés car il n'y a pas eu de dom- 
mages considérables. 

Le lundi 18 juillet, Mme J. Ha- 
labura +t sa fille, Mary, étaient 
de passage à Medecine Hat chez 


Jean | leur fils et frère, Carl. 
| 


La mariée était charmante, re- | m: 


Le dimanche 17 juillet, M. et 
Léo Cluvelle étaient de pas- 
sage à Wiston, Sask.,, en visite 


chez leur soeur, Mme Paul Pual- 
my. À leur retour Mme E. Clavel- 
le, leur mère, les accompagna. 

Nous avoñs appris la mort de 
M. l'abbé Lucien Demers, surve- 
nue à Montréal le jeudi 21 juil- 
let. Il avait été curé de notre pa- 
rôisse durant quelques années, 

Les pluies récentes que nous 
avons semblent favoriser gran- 
dement les moissons et les jar- 
dins, Depuis quelque temps, les 
fermiers s'aperçoivent qu'un pe- 
tit insecte loge sous les ailes des 
sauterelles et leur cause la mort. 
Il faut espérer que ceci va ar- 
rêter le terrible fléau qui, en cer- 
tains endroits, menace même les 
jardins. 


Pnretenes ue —— 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Poris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canado Bidg. 
Prince- Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 


Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


ARTLCLES DE, FHARMAC 
BONBONS, PAP IE, Êre. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchelÿ | 
Au-dessus de la vharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
édifice imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Suite $ 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) ” 


1105, AVF, CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commérce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20-13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 
(Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 
” Avocats — Notaires 
BUREAUX : 


Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Editice Quatity Radville, Sask. 


A.-J. BOYER 
Notaire public 
Im  dee Er" bons isson 
pour faire venir Pas et amis de 
France Belgique 
Téléphone 31 810 


302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 


BATTEUSES D'ACIER 


Avec ou sans décortiqueurs à trèfle, 


Batteuses d’acier Forano, d'un prix modique, avec ali- 
mentateurs Hart ou Ebersol, .. Modèles réguliers ou 
combinés pour le décortiquage du trèfle, sur roues 
d'acier ou pneumatiques. .. Peuvent être fournies 
avec projecteurs'à grain ou équipement Hart, Écrivez- 
nous pour prix et bulletin descriptif, 


© Territoires disponibles pour agents progressifs, 


FabruieantA de Machines de Quoiite DEPUIS 1873 


BUREAU CHEN & ATELIERS 
PLESSISNILLE, QUE. 


WwW nripeg Man, 


A Travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 
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“ ter 9 : | 
nancier elb d il St-Boniface, ainsi que! 
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Saint-Front 


Mariage 
nercredi 22 juin 


Dame rur 
sieurs autres couples suiv 
exemple avant la fin de 


r NOUS dit 


que plu- 
it leur 


ie M. et 
: et 
M. et 
| Bussière | v 14 
Sas! in « usine de la ma- 
| , 2 
|1 Xavier « Simo- 
| 7 étaient garçons et fil- 
| à | F 
Le ! itons une heu- 
ire ngue vie conjugale. Ce 
{ jour api e un nouveau 
foyer pour paroisse 
: 1:t 
1 


Pique-nique 

Le dimanche 3 juillet une 
température idéale, nous avions 
notre pique-nique annuel qui fut 
un vrai succès puisque les recet- 


par 


piastres. Merci à toutes {es bon- 
nes volontés qui n'ont pas hésité 
à faire leur part et à tous les amis 
venus de tous côtés 


Décès 


|, Le mardi 19 
gnait à l'hôpital Ste 


juillet i 
-Thérèse de 


Tisdale, victime de l'impitoyable 

| cancer, Mme Louis Noël, née An- 

ne Laplante, âgée de 65 ar Les 
\ : 


funérailles eurent lieu le 
di 22 juillet à St-Front. 
MM. Florian Montes, F. 


LeStrat, H. Dallaire étaient les 
porteurs et M. Jules Plamondon 


précédait le cercueil avec la croi 

Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, deux fils: Pierre, ga- 
ragiste à Zenon Park, Se , et 
Léonard, à la maison, et une fil- 
le, Antoinette, Mme W. Laplante, 
ainsi qu'un frère, tous deux de 
St-Vital, Man. 

Nos vives sympathies à la fa- 
mille éprouvée, 


Activités locales 
Nos charpentiers sont très oc- 


cupés à la construction de piu- 
sieurs maisons dont deux au vil- 
| lage et d’autres bâtiments de fer- 
| me. 

: L'hiver dernier notre équipe de 
gouret se distinguait en rempor- 
{tant plusieurs victoires; cet été 
notre équipe de balle-molle a 
remporté le premier prix à no- 
tre pique-nique. Maintenant nos 
jeunes ont formé une équipe de 
vraie balle-au-camp; M. Loui 


Picton en est capitaine 


Va-et-vient 
| M. et Mme A. Chatel, M. et Mme 
| Chatel et leur trois enfants, de 
| St-Claude, Man,, passèrent quel- 
| ques jours chez M. Samson, F 


Bertoncini et F. Montes. 

Mlle T. Detillieux, institutrice 
des grades intermédiaires no- 
tre école, est allée passer ses va- 
cances à Prince-Albert. 

Mlle M. Lanouette, qui ensei- 
gnait à Domremy, est venue se 
reposer chez ses parents. 

Mlle M. Auriat, maîtresse 
Pleasantdale, est également en 
vacances dans sa famille. 


ä 


M. F. Quessy, instituteur à 
Hudson Bay, a passé quelques 
|jours de vacances chez ses pa- 
rents avant d'aller à Moose Jaw 
| pour terminer son cours normd- 
| lien. 


Roger Quessy, du collège Cam- 
pion de Régina, Jacques Dallaire 
et Victor Auriat, du collège de 
Gravelbourg, sont revenus sous 
le toit paternel 

Au début de juillet trois de no: 
élèves du cours supérieur: Jacque- 
line Dallaire, Louis Auriat et Gas- 


PAGES 


SAUCE AUX TOMA s . à 


ton Syxenne, sont allés à Prince- 
5 à ; RE | Albert, pour la semaine agrico- 
ET FROMAGE ! le coopérative organisée par le 
à | Wheat Pocl et dirigée par M. R 
: | Beaulac 
| MM. H. et P ont re 
| venus d'un voyage itréal « 
| ils ont visité leur € 
M. et Mme rd, Mlle 
A. Bélanger , âgé de 93 
| ans, de Lampman, Sask., sont ve- 
{nus voir leurs nombreux parents 
ici 


tes claires dépassent les huit cents | 


3erton- | 


cini, F. Auriat, E.-A. Prevost, L. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mme Amédée Painchaud, 

M. Louis Grimard, de Debden, 
est en visite chez sa parenté | 
Mlle Gaëtane Laurin, dé 


grandes routes et le voyage se fit | arrière-petits-enfants. 
dans l’une des historiques char- | 
rettes de la riviège Rouge. M. 
Ouellette se maria dans l’ouest, et 


Nous offrons à la famille nos 
sincères sympathies, 


Mont- Mariage 
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A F e | M dt fée 
Récent mariage : Waskesiu | Meskanaw 
T limanches : e rs Baptémes F es 
t NN. L s : = à 
4 ls ty}: : - 
H W ask . à 10 0, ? M : ve td 
Saskatoon Mariage 
$ 6 ’ l'é 
: mercredi 13 juillet M et Va-et-vient À è curé 
Mme Emile M l, 215-5èn ie M 
: t la ‘ M. et 
H x k te Dumas 
KW fille de 
Ke B. VW n, de Wa 
r Beau _ 
| son-époux, Olaf Hanson, M. et À } W | 
|lette, Marilyn, et outre se de to olse eYy 
rents, 2 frères, L. P., de ( es à Ste-A | ut L d'Ydiide de Sud 
boro, North Ca va, E.- M ‘ en visite chez des 
|land, de Prud'homme, Sas} 0 : er 
tsoeurs, Mmes A. Tripard | e S14 ” : 
[katoon, H. Weber, de Hamilton, | Me à | t 1 
tOnt., G. Herbert, de New-York ( 1 
et Mile Anita Mayrand, de New 
| York D Mme KR. Tou- 
| Les funérailles et l'enterrement umas 1 Storthoaks 
eurent lieu à Prud'homme, Sask. dé LS M issa quel- 
| le samedi 16 juillet | Mi , reg À juchesne | 4 l ‘ur, Mme 
| rnrilenetenaniemenunnt et sa p Est! M ie  Latdnt caret gro + 
| 2 de Vict #9 Ô J Jure est convales- 
| Laflèche chez ! vote : M | I \« heux ac 
| Deces | Mm ph. Lamont: F 1 ine fracture 
| La paroisse vient de rendre les | Profitèrent de l'occasion pour Sintaluta 
derniers devoirs à un vénérable | siter leurs nombreux parer à semaine 
pionnier de Lafièche, M. William | amis 
|Désilets, pieusement décédé à Etaient en 1 L M. À \ ' ngston est 
notre hopital le samedi 16 juillet, | Boulet maine dernièr M c “brûlure 
à l'âge de 85 ans et 5 mois. Mala- | et Mme C. Quesnel et Mile À à gato 
|de depuis plusieurs mois, il resta | guerite Qu Wau ic, 
jusqu'au bout, malgré ses f- 1. René Per \ . Joubert 
frances, patient et même enjoué, | N 1 Bot Mont D t): "récemment 
égayant son entourage pal L \ Victoria 
saillies spirituelles dignes de nos | A t M | l s 
|anciens Canadiens 1] | Wau M Sarnia 
Son épouse et sa famil il, ( St-Bo ice. € hot: 
(que le prêtre, étaient à s -|1 un iUx ’ H wW v et Sin 
vet au moment de la mot | ber taient d passa c} 
Le service eut lieu en l'église ! Mme J-H. Filt a air ’ ; Rodrigue 
| paroissiale le mardi 19 juillet, à | de rnièrt \ \ i La- 
110 h. M. le curé À. Gravel offi MI Alice Baudu est n ol sq étaient 
1! ciait. La chorale était dirigée par | plové: à Por ‘ Prair ’ | Er e Tourigny 
| M. Henri Piché et Mlle Claire | Mar nom ee pure de 
| Morin touchait l'orgue. |” Mme Roméo B te est d Mme Jorenh Pitre et f4- 
| L'enterrement se fit au cime- | retour de l'hôpital de Win int \ Jaw, sont en pro- 
|tière paroissial. À Mme J: Côté, de Virden, ! J es familles Pitre, 
| Les porteurs étaient 6 petits-}|sait la semaine dernière che | \ nn heureux d'offrir 
enfants du défunt: MM. Emile, | fille. Mme NL E u tr dons à US os 
| Ludger et Aimé Greffard, Lau Mme Daniel Sauvé de Mot - à ge orence 
Mn aniel Sauve, d 1 it lauréate aux derniers 
{rent Cantin et Maurice et Paul |;partre visite ses nte -M ‘ei 2 À 
, | Jacques Er ee «à ss, 2 . inçais du grade IV. 
acq ù QE À | Mme Henri D: 1, 1 e € bot, de Ferland 
M. Odilon-J. Caron et Mme Caron (France Charbonneau), M. Désilets, natif de St Mauri-| Mille M.-Ann est |: v+ cbes M Add Se 
dont le mariage fut célébré dernièrement en l'église de St-Léon, |ce-des-Trois-Rivières, E Q. avait | partie en vacances à 1 hez M. ; i 
Westmount. La mariée est la fille de M. et Mme Joseph Charbon- |épous£ Rose de Lima Ledoux à M. et Mme Dufilly, jr. et leur M ct M tendu 4e 
peau, de St-Gabriel de Brandon, P.Q., autrefois de Willow-Bunch, Willow City, Dakota-Nord, en l'enfants, ainsi que Mme Dufillv, | Qu'Annell visiter M, E. 
Sask., et le marié, le fils de M. et Mme Omer Caron, de Montréal, | 1902. Huit ans plus tard, il s'éta- | + fous de Lac du Bonnet. Man. | die | 
P.Q blit avec sa famille à Laflèche où rHIer, 
à limits - … |il prit un ‘“homestead” à 5 milles - 
2e au nord du village, Il s'y adon- | 
P d'h na, de SaS- |ñna à la culture du blé jusqu'en | 
ru omme iéfunte, et|1932 alors qu’il vint demeurer êt | 
EL r ] pu venir asSis- | village, Travailleur infatigable et . 
Va-et-vient 1 L aux funeéra Ù ju UN |excellent jardinier, ses services | 
Mme Radoux, de Gravelbourg, grand nombre à furent toujours recherchés et, | 
1 J quelques jours chez ses! ——— jusqu'à la tin de sa vie, il s'occu- 
: Eue no Ponte se; Qt -dé: | F A pa des *ruens Cr avait lui-même 
ne Eugene aine, a |plantés autour de sa propriété. 
meure à Saskatoon, est en prome- | Saint-Louis [PAPA op POUR LA GRANDE CULTURE 
D x res Le pau-agg Z | Décès outre son épouse, & filles, Mme . D 
M. et Mme Léo Moyen, de Ze-| AIT n si Georges Forest (Méléda), de Ni- n 
non Park, étaient en visite chez|, Le sam e. 16 jui # on eu Heu mel 4 Von PS Gretfard (Ro- ans cette paire de 
urs parents, M. et Mme S. Ban- |les funérailles de Pie re Sam sa), Mme lrénée Greffard (Yvon- TRACTE 
det Ouellette, > hantbser Ÿ décédé ” St- | ne), toutes deux de Fir Moun- | URS MASSEY-HARRIS 
M. et Mine Roland Marcotte, de | Louis à l'âge de 81 ar |tain, Mme Albert Jacques (Lau- | 
Saskatoon, ont passé la fin de se- L'un des plus anc ra), de Laflèche, et Mme Ernest : 
[maine chez leurs nombreux pa-|de St-Louis, Sam Cantin (Claudia), de Fir Moun- 
rents |venu du Manitoba en * |tain; un fils et deux filles jumel- 
Mme Dandurand, de Duck La-|wan vers l’année 1882. Îles sont décédés en bas âge. Il 
|ke, est en” promenade chez M. et|vait alors ni chemins de fer nilljaisse aussi 42 petits-enfants et 11 


l, est en visite chez Met Mme lil laisse 14 enfants vivants, Il Un joli mariage eut lieu en no- 
Colin Lepage. | laisse également une soeur à Ed-|tre église le jeudi 14 juillet, à 10 
Mile Patsy Marcotte, de Hud-}monton, et un frère ailleurs au|h,, alors que Mlle Dora Vatama- 
son Bay Junction, a passé quel- | Canada. Nos sincères sympathies :niuk, institutrice de Melaval, 
ques jours chez M. et Mme O’Neil | à la far épousa M, Albert Verhelst, jeune 
Loisel | Cà et] fermier de Laflèche, 
Miles Thérèse Lepage et Rita bass . | M. le Curé officia 
Pula nt en vacances chez leurs M. Victor Foiselle, un parois-| MM, Samuel Vatamaniuk et 
p € l une quin- |Henry Verhelst, pèr respectifs 
Charles Papen et ses lerme | des époux, leur servaient de té- 
fe us ont quittés pour a, Al- | moins. 
demeurer à Saskatoon s au succe Agissaient comme fille d’hon- 
MM. et Mmes Ludger Fontaine prise et es- | neur Mlle Geneviève Vatamaniuk, | 
et Gédéon Masson sont allés au nous voir. soeur de la mariée, et comme gar- | 
er le St-Laurent roissiens de |çon d'honneur, M. Gérard Croise- 
M. « e Henri Player et M nt mainte- |tière. 
Laurent Baril, de Câädillac, P.Q. t de retour A l'issue de la cérémonie eut 
sont en promenade chez Mme An- chez leurs | lieu une réception et un diner au 
é eur souhai- | village à la demeure de M. et 
M D. Brisson sont en e bienvenue, | Mme Henri Verhelst, parents du 
site à katoon, chez M. et blay, de Mont- | Marié, M, le curé Gravel et son 
me Ernest Marcotte chez son frère, |frère, M, l'abbé Henri, de Mont- 
MM. H et Maurice Lepage > de magasin à | réal, et plusieurs parents et amis 
mt allés ser quelque temp: |étaient les invités. 
à St. Catharines, Ont | nombre de nos parois-| Les heureux époux firent en- 
M. et Mme A. Guay, du Mani- rendus au pèlerinage | Suite leur voyage de noces à Ré-| 
toba, sont en visite chez M. et St-Laurent, le 16 juillet der-|&ina, 
Mm A Painchaud nier, Quelques-un sont rerdus| , Au camp. j 
Ime Amédée Painchaud était là la veille et ont passé la nuit! Ze mercredi 13 juillet dernier, 
en promenade chez sa fille, Lau-|en prières dans le sanctuaire. |une quinzaine de jeunes scouts, 
, qui demeure à Winnipeg. Les pluies fréquentes de ces|2PIèS avoir communié ensemble 
M Mme Fabien Rivard, de | dernières semaines ont beaucoup [A rer «ai de 1 Bu 6 ayant à leur | 
Port berni, C.-B. étaient de |smélioré la.condition des récol- [i0re leur dévoué scoutmestre, = 1. | 
p chez M. et Mme O. Loi-|tes. La majorité des fermiers! dmond Bilodeau, sont partis | 
LL attendent à une belle récolte en [Joyeux pour Wood Mountain pour 
Naissance dépit de la sécheresse du prin-|Y £aMmper une cou le de semaines. 
Une fille, à M. et Mme Auguste |temps passé le Le dimanche 17, ils allèrent a 
e LÉ RP: Mabich OUT: vi- |Glentworth assister à Ja sainte 
TA Finératilés Avr PAST Papier < PA . |messe célébrée par M. le curé P. 
unérailles sité les paroisse environnantes | 3:72 À : : gs 
Le samedi 16 juillet avait lieu | durant la semaine du 10 juillet | Jérôme. Ce même jour, plusieurs 
in > Mme Renée pour recueillir des abonnements |de leurs parents allérent les ire | 
ind, et soeur à La Liberté et le Patriote, Le prendre leurs ébats à Wood | 
rand de ‘cette R. P. Maurice a déroulé un ciné- Mountain. Les scouts restèrent 
ubitemment Alma de inléremant-1à 17 juillet | Pour le rodeo du 22, puis revin- 
n$ en dde à GET 01e 10 #, ju à pas rent à Laflèche enchantés de leur 
ESP PA 20) am 4 2 in vf. : |magnifique sortie 
| Nos malades | 
Mariage Riou—Bowers Mme Albert Jacques, qui a pas- 
sé 2 semaines à l'hôpital de La- 
k : : RE à 54 flèche, est retournée chez elle 
4 vendredi 22 juillet 


Le 22 juillet, M. Antoine Morin 


a également quitté l’hôpita!, re- | 
mis des blessures que lui avait 
[causées une malheureuse chute 


Mme Nelson Morin est hospita- 
lisée ici depuis quelques jours 


Çà et là 
M. Fortunat Poliquin, syn 
de la paroisse, a conduit en auto 
au pélerinage de Ponteix la Rév 
Soeur Supérieure du couvent et 
autres religieuses, ainsi que M 


le curé G vel 

Quelques enfants avant suivi 
les classes catéchisme de 
|cances pendant 2 semaines 
couvent des Filles de la C1 
| ont fait leur première commur 
le dimanche 24 juillet, à la messe 
de 7 h. 30 qui fut célébrée par M 
l'abbé Henri Gravel 
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Le no 44 est un tracteur pour tirer 3-4 charrues avec une transmission 


à 5 vit 


esses pour cu 
Prerepee, 


Le no 55 se fait particulièrement remorquer par sa force supérieure et 


Iture régulière ou en rangées. 
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son pouvoir de traction, 


Puissance de 
er. avez besoin ,., 
combinaison est la ç 
envergure sur la fer 


traction 
facilité d'entretien quand vous en av 


quuhd vous en avez besoin , ,, vitesse quand vous 


ez besoin ,, , cette 
i alisfaction pour les travaux de grande 
Et voilà ce que vous cbtenez en faisant Usage des 


lef qui donne la 
me 


tracteurs no 44 et no 55 
Le no 44 peut tirer 3-4 charrues a barre de traction dans les conditions 
| ales ; le no 55 4-5 charruc Le ‘’44” a une variété de vitesses 
de 2 * milles à : heure en lére jusqu'à 13 milies à l'heure en 5ème: 
va ue 296 milles a l'heure en 1ére qu'à 1207 en 5ème, Les deux 
5 équipés de manchons de cylindrs Ï ce qui facilite les répa- 
rations et assure une plus longue duré tin Les deux ont un 
démarreur automatiqi L "vel Les deux ont un engin 
à haute compression 1 iqué çon à «+ plus de pouvoir possible 
pour chaque gallon de combustible 4 
Demandez à votre agent Massey-Harr tou tre ‘ gnements sur 
ces deux tracteur emarquable Essa: \ mêmes et Voyez comme 
ils sont cil à « uire Vous découvrirez 1 ment pourauoi ils sont 
populaires chez iles ferrmie L occupent € à cuiture sur une haute 
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Qu'avez-vous fait de votre bonheur? 


BONHEUR PERDU | 


Première étape: le rève 


peut-être, vous aurait rendue plus 
heureuse. ,, 
Vous devenez 


patiente, mo- 


Troisième secret: maîtrise de soi 
De grâce, sous prétexte qu'il a 
des défauts, n'étalez pas ainsi les 


Il y a dix ans, vous le possédiez |;44e Vus reprochez sévèrement | vôtres Une femme nerveuse, ja 
(ou croyiez le posséder), le parfait |à votre mari ses travers Naturel- | louse, ergoteuse; une femme dé- 
bonheur. Ah! les beaux rêves, la | jement, il se défend, il riposte. Et | pensière et coquefte; une femme 


jolie confiance du tenrps des fian- |comme vous n'êtes point parfaite,  désordonnée et négligée; une fem- 


çailles' Et cette marche triompha. | 
le vers l'autel, traïnant votre lon- | 
aue robe blanche: n'étiez-vous pas 
la plus heureuse des femmes? 
Deuxième étape: la découverte 
Avouez-le ne connaissiez 
guère cet homme qui a échangé 
avec vous les anneaux et les pro- 
messes. Et il ne vous connaissait 
pes mieux 

Ce fut peut-être un bel amour 
passionné qui vous attira l'un vers 
l'autre, Ou la volonté des familles 
Ou un motif intéressé, une raison 
de convenance sociale. Ou le 
hasard, tout simplement 

Mais, en réalité, deux étrangers 


vous 


se trouvérent ainsi réunis, et réu- 
nis pour la vie entière. Que de 
surprises! Chaque jour, un trait 
rouveau de caractère, un goût 

une habitude... une manie appa- | 
raît, Cet homme-là n'est pas du| 
tout l'homme que votis croyiez £ 

voir épousé, Et vous, la jeune fil- 


le d'hier, n'êtes-vous pas devenue 
tout autre? 


Au début, on s'amuse de ces 
découvertes 

Troisième étape: l'agacement 

Dans l'un de ses romans, un| 


écrivain note l'agacement qu'é- 
prouve une jeune mariée au mo- 
ment du petit déjeuner, Le sien 
se compose d'une tasse de thé a- 
valée debout, tout en grignotant | 
une biscotte. Mais son cher époux | 
s'attable, prépare avec minutie le| 
café au lait, beurre de’larges tar- | 
tines, Qu'il est énervant! | 

Bien petite cause d'impatience: 
mais cela se renouvelle tout au| 
long des journées, faisant sentir | 
les différences d’hérédité, d'édu- 
cation. Et il n'est pas rare que l’un 


de ces jeunes imvorudents déclare: 
“Dans ma famille, on a toujours 
fait ainsi — Oh! ta famille”, ripos- 


te l’autre, en haussant les épaules. | 

Attention! voilà des rouages qui | 
commencent à grincer 

Quatrième étape: la déception 

Le chagrin rôde. Ah! qu'il est 
triste de découvrir peu à peu les 
défauts de quelqu'un qu'on aime! 
Et de se sentir aimée autrement 
qu'on ne l'espérait! 

Vous seriez-vous trompée en 
épousant ce garçon-là? Pour lui, 
vous avez dédaigné tel et tel qui, 


C'est à l'intention de celles pour 
qui l'heure du départ vers quel- 
que contrée reposante ou vers 
quelques cités trépidantes sonne- 
ra bientôt que sont destinés ces 
conseils sur l'art de faire ses ba- 
gages. 


Beaucoup, en effet, ont la manie 
de s'encombrer ne fut-ce que pour 
une semaine ou deux, d'un amas 
de valises tout à fait inutiles; 
d'autres, parce qu'elles ignorent 
comment ranger robes, costumes 
et le resté dans les malles de 
voyage sont infiniment malheu- 
reuses, une fois arrivées à desti- | 
nation, de l'état lamentable dans 
lequel gisent les atours qui étaient 
frais et pimpants lorsqu'elles ont 


Encombrement 


pris la route. Elle âuraient pu 
pourtant éviter facilement ce 
malheur! 


Garde-robe 
A notre avis, un costume et une 
robe de base complétés de quel- 
ques blouses et d'accessoires dif- 
férents fourniront à la voyageu- 


{Traitement pour 


Comme l'infection est causée 
par la sève vénéneuse de l'her- 
be à la puce, il y a lieu de pro- 
céder à un lavage à grande eau 
savonneuse, dès qu'on constate ou 
soupçonne qu'on a pu avoir le 
moindre contact avec une partie 
quelconque de la plante, Ce pre- 
mier lavage qui devra être fait | 
aussitôt que possible et qui de- 
vra couvrir les mains, les bras, | 
les chevilles ou toute autre par-| 
tie du corps susceptible d’être | 
infectée, servira à saponifier et 
enlever l'huile essentielle qui 
pourrait encore rester à la sur-| 
face de la peau. On devra por-| 
ter une attention spéciale à ces| 
parties du corps où le poison au- | 
rait pu se loger, comme entre les 
doigts, sous les bagues, sous les | 
ongles, et on rincera très à fond, | 
en ayant soin de bien enlever le | 
savon, la saleté et le poison, avec | 
beaucoup d'eau claire. | 

Neutraliser le poison | 

Il faudra ensuite par des oxy- | 

dants neutraliser le poison qui au- 


Cette fleur que ses mains, que sa lèvre a touchée 
Et qu'elle a faite sienne entre toutes les fl y” 
À q e q faite sienne entre toutes les fleurs, | pensées moroses ou terrifiantes 
ujourd'hui sans parfum, sans forme et sans couleurs, | 


En un livre d'amour repose desséchée. 


| coeur 


| gaiement leurs noces de bois, de 


| cristal 


| rent tirer parti des éléments favo- 


| que donnent les choses inconnues. 


| des qualités étrangères à sa natu- 
re: reconnaissez celles qu'il a. Ne 
| vous attristez pas de le trouver 


| faut pas non plus employer cer- 


vous vous entendez dire certaines 
choses pas bien agréables. Est-ce 
cela, le bonheur conjugal? Ah! 


|n'eût-il vas mieux valu rester fil- 


le, continuer à travailler, à danser, 
garder sa liberté? | 
Les larmes coulent en secret. 


Cinquième étape: la tragédie 

La situation était si tendue! Un 
beau jour, tout casse. Une dispute 
éclate. Chacun décharge son | 
Tous les griefs accumulés | 
pendant des mois, des années, sur- | 
gissent. Comme à plaisir, on se| 
heurte, on se blesse Oubliera-t-on | 
jamais ces cruelles paroles? | 

Et voilà comment des jeunes | 


| gens qui s'aimaient arrivent à for- 


mer ce qu'on appelle un “mauvais | 
ménage”; ou à se quitter, refusant 
continuer à être “un ménage”. } 


BONHEUR MAINTENU 


de 


Tournons-nous à présent vers 
ces heureux couples, qui célèbrent 


laine, de soie, de porcelaine, de 
et d'argent! Sans doute, 
ont-ils connu les mêmes difficul- 
tés, venant du caractère personnel 
et de leur éducation. Mais ils su- 


rables au bonheur, Voyons com- 
ment 
Premier secret: étre psychologue 
Avant tout, il s'agit de se con- 
naître et de se comprendre. 
Observez donc attentivement — 
et impartialement — votre mari. 
Cherchez à démêler le fil de ses 
intentions. Vous cesserez de vous 
étonner, d'éprouver le malaise 


Deuxième secret: 
faire la mise au point 
Ce garçon-là n'est pas un héros 
de roman. Prenez-le done comme 
il est: ne lui demandez pas d’avoir 


me vaniteuse: croyez-vous que ce 
soit agréable? 

Réprimez vos tendances fâcheu- 
ses. Et s'il vous échappe quelque 
saillie, faites gentiment votre 
mea-culpa et dites votre résolu- 
tion de mieux faire. 


Quatrième secret: fondre les deux 


Lorsqu'il s'agit de détails se- 
condaires, faites des concessions. 
Adoptez aussi de ses goûts, de 
ses habitudes. Accuei!lez ses amis: 
faites les promenades qui lui plai- 
sent. S'il exècre un mets, évitez 
de lui en servir. Si vos ongles rou- 
ges l'agacent, prenez un vernis ro- 
se. Ecoutez-le parler politique. 

S'adapter l'un à l'autre, n'est-ce 
pas la vraie recette du bonheur 
à deux? 

Cinquième secret: 
s'aimer dans la vérité 

Peu à peu, la vie en commun 
rectifie la figure imaginaire que 
vous croyiez aimer. Et voilà que 
vous airnez la figure véritable. 

Vous l’aimez d'autant plus que, 


| mari et femme, vous avez travail- 


lé, souffert ensemble. 

Vous l’aimez encore davantage 
si, au foyer, un enfant, des en- 
fants, reproduisent votre ressem- 
blance et la sienne, mêlée mysté- 
rieusement. 

Un an après. 

... Deux ans après. 

Il est de plus en plus beau, le 
bonheur, parce qu'il est vrai. 

Allez, le bonheur conjugal 
existe. 

Mais il faut se le faire! 


moins sentimental que vous: un 
coeur d'homme ne ressemble pas 
du tout à un coeur de femme. 
Donnez à votre mari l'estime 
qu'il mérite. Profitez du bonheur 
qui s'offre: bonheur moins bril- 
lant peut-être que vos rêves, mais 


très solide. 
———e QE 


L'art de faire ses bagages 


se la possibilité de croire, pendant 
deux ou trois semaines, et même 
davantage, à une garde-robe re- 
nouvelée. Le costume, de préfé- 
rence s'il est de lainage léger et 
résistant aux mauvais plis, aura 
ses faveurs pour le voyage. La ro- 
be pourra être de fin.lainage éga- 
lement ou en jersey imprimé. Une 
jupe, un manteau de pluie et un 
costume de bain pourront complé- 
ter ce “trousseau”’ de fond pour 
les vacances. 
Manière d'emballer 

Lorsque vient le temps d’em- 
baller, 1] 'agira de commencer 
par loger dans le fond de la mal- 
le les choses pesantes comme les 
chaussures et les sacs à main; la 
robe et les blouses prendront pla- 
ce ensuite après qu'elies auront 
été rembourrées de papier de soie 
aux épaules: les gilets, les bas, 
les scus-vêtements poürrent être 
roulés et remplir les coins de la 
valise; Ge même les ceintures, les 
mouchoirs qui seront tout à- fait 
à leur place dans les coins. 


l'herbe à la puce 


On suggère des lotions avec du 
peroxyde d'hydrogène, une solu- 
tion d'hypochlorite de soude, de 
perclorure de fer, ou encore une 
solution de permanganate de po- 
tasse de 2 à 4%. 

Dans les cas persistants, un trai- 
tement semblable à celui des brû- 
lures s'impose et il faut alors re- 
courir au médecin. 

Ce qu'il faut éviter 

Il faut absolument éviter de 

frotter la partie affectée. Il ne 


taines substances comme le so- 
da à pâte ou les solutions d'aci- 
de borique, quand les plaies sup- 
purent, car il se formerait alors 
une croûte qui aggraverait tout | 
simplement le cas. On peut em- 
ployer cependant certaines lo- 
tions qui ne contiennent ni grais- 
se ni huile, comme la calamine. 

Dans 1: cas de fièvre, de ner- 
vosité, de constipation, etc. le 
repos et l'usage d'un laxatif ap- 
proprié semblent tout indiqués. 
On devra toutefois consulter son 
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votre pelouse 


Ne tondez pas l'herbe du jardin 
trop ras. Bien des gens se donnent 
beaucoup de peine au printemps 
pour engraisser et rouler leur pe- 
louse, et gâter ensuite leur beau 
travail en tondant l'herbe trop 
ras pendant tout l'été. Plus les 
feuilles sont petites, plus expo- 
sée sera l'herbe à la brûlure du 
soleil d'été; plus on applique d'en- 
grais, plus il faut d'eau; et il 
s'ensuit que les mauvaises herbes 
auront plus de facilité à empiéter 
sur la pelouse. 


devraient pas venir à plus d’un 
pouce et demi à deux pouces de 
la terre sauf dans le cas des agres- 
tides rampantes qu’on emploie ra- 
rement du reste sur la pelouse 
de jardins. On doit tondre fré- 
quemment et laisser l'herbe ton- 
due sur la pelouse où elle consti- 
tuera une bonne source d’élé- 
ments nutritifs. Si on laisse trop 
grandir l'herbe, il faut cependant 
enlever l'herbe coupée, car, si on 
la laissait étalée sur la pelouse, el- 
le pourrait étouffer les racines et 
laisser des plaques dénudées. 

L'arrosage est utile au cours 
des chaleurs de l'été. Un bon dé- 
trempage une fois la semaine est 
plus utile qu'un arrosage léger 
effectué tous les deux soirs. L’ar- 
rosage devrait se continuer jus- 
qu'à ce que le sol soit complète- 
ment humide à une profondeur 
de quatre poucss. 


Etiquette 


Il faut parler à table de choses 
gaies et agréables. C’est une ques- 
tion de santé en plus que d'un 
point d'étiquette. Les soucis, les 


nuisent grandement à la digestion. 


| D'ailleurs il n'est pas bien appé- 


tissant d'entendre parler de ma- 


Prenez soin de | 


Les couteaux de la tondeuse 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Qu'il fait bon être en vacances! 


voilà les avantages dont il 


L'air, le soleil, l’espace, la liberté: 
vous faut jouir et profiter pendant vos vacances, À l'exemple de cette 


jeune fille, reposez-vous sainement, refaites vos forces pour repren- 
dre ensuite courageusement une autre année de travail, 


<, Le temps 


Devant mes yeux, une gravure représente le Temps sous les traits 
d'un vieillard à barbe et cheveux longs, blancs, mal peignés. Il est 
vêtu d’une ample tunique qu’une corde serre à la taille; de grandes 
ailes naissent à ses épaules et se prolongent jusqu'à ses pieds nus; 
sa main levée retient une menaçante faulx; les traits de son visage se 
terminent en rides: tout trahit le voyageur las de sa longue et rapide 
course épouvantable. En vain j'ai cherché dans ses yeux une lueur 
d'ironie ou de pitié. Son regard terne est impassible. L'image de cet 
homme vieux des siècles passés, déjà vieux des siècles futurs ramène 
| une troublante énigme .., 


Le temps passe ;,., 

Le temps passe d’une marche uniforme, régulière tandis que l’hu- 
manité se précipite, s'enfièvre à édifier des projets, à ébaucher des 
oeuvres dont un très petit nombre s'accomplit et s'achève, le plus 
souvent, par ceux qui ne les avaient pas commencées. Dans son imper- 
turbable course, il passe emportant à chaque heure, lambeau par 
lambeau, notre enfance, notre jeunesse, nos illusions téméraires, nos 
| légitimes espérances. Il passe , . . nos cheveux blanchissent, nous 
vieillissons. 

Le temps emporte sans retour toutes les vies. Quelques-unes sont 
gaspillées en plaisirs vains ou sacrifiées à de folles entreprises; d’au- 
tres, employées à servir avec justice, s'écoulent peut-être sans trace 
apparente, mais sont fécondes en oeuvres qui grandissent jusqu'à 
l'immortalité glorieuse, promise à ceux qui auront compris l'utilité 
triomphante du don de soi-même, le prix du temps, de la vie, 


Bien employer son tèmps 


Et qu'importe si les châteaux dont nous avions rêvé ne se bâtis- 
sent jamais ici-bas, si les veuvres que nous voulions fructueuses pour 
l'humanité ne s’accomplissent pas? Qu'importe que notre vie soit 
longue ou courte, qu'elle s'épuise dans un labeur obscur et incompris 
ou qu’elle rayonne aux yeux de la foule? L'important est de pouvoir, 
à la dernière heure, consciencieusement se dire: “Je n’ai pas perdu 
mon temps, j'ai fait ce que j'ai pu, ce que je devais faire”, 


Fruits et légumes 


Base de tous les menus, les 
fruits et les légumes sont riches 
en qualités médicinales, soit pour 
la prévention de multiples ma- 
ladies, soit à titre thérapeutique 
et qu'il est utile de connaître a- 
fin d'en manger à bon escient. 

L’artichaut, très riche en tan- 
nin, est un aliment tonique, as- 
tringent, antidiarrhéique et diu- 
rétique. 

Le chou, de digestion difficile, 
ne convient pas aux estomacs dé- 
licats. 

L'épinard a une grande action 
laxative, on l'appelle le balai de 
l'intestin, Il partage avec le poi- 
reau la vertu d’éclaircir le teint. 

L’oseille facilite la digestion. 
Les personnes ayant des disposi- 
tions à la grattelle doivent s’en 
abstenir complètement, en raison 
de la grande quantité d'acide oxa- 
lique qu'elle contient. 

La tomate est apéritive et ra- 
fraîchissante. Pour les mêmes rai- 
sons que l'oseille, elle doit être 
écartée de la table des goutteux, 
des graveleux et des rhumatisants. 

Le céleri cru est indigeste, Son 
usage modéré fortifie les person- 
nes qui ont les nerfs malades. 
Cuit, c'est un exquis condiment 
favorable aux goutteux. 

L’'asperge est diurétique; elle 
doit être mangée très fraîche. 

La pomme de terre, qui fait le 
bonheur des estomacs rabustes, ne 
peut être digérée qu'en purée lé- 
gère par les estomas fatigués. 

La laitue est rafraîchissante, 
elle est salutaire dans les inflam- 
mations de l'intestin et les maux 
de reins. 

Le persil est tonique, sudorique, 
et diurétique, vermifuge et fébri- 
fuge. Il stimule l'appétit et facili- 
te la digestion (Dr E. Monin). 

La fraise, qui contient une no- 
table quantité d'acide salicylique, 
est recommandée aux arthriti- 
ques, aux goutteux. 

Selon de docteur Blanc, l'infu- 


Le citron est un fébrifuge. As- 
socié au café noir, il peut être pris 
en guise de quinine. C'est la pa- 
nacée du scorbut, 


La mode pratique 


Notre compagnie de service de 
patrons vient de nous aviser que 
nous pouvons nous procurer-les 
patrons en français aussi bien 


qu'en anglais, S.V.P, spécifier dans 
quelle langue vous désirez le vôtre. 


Prix de chaque patron: 


25 sous 
(Envoyer monnaie seulement) 


Elle-même l'ignore: elle n'a jamais su, 

En l'oubliant, distraite, après l'avoir cueillie 
Que je conserverais la chère fleur vieillie 
Et c'est un souvenir que je n'ai point reçu 


Je me suis caché d'elle, et j'ai craint le mystère 
Entre nous d'un reproche ou même d’un pardon: 
En laissant près de moi la fleur à l'abandon, 
Peut-être sa pitié fut-elle involontaire 


Je ne sais rien de plus, mais je songe parfois 
Qu'aux soirs de solitude, en ses rêves de femme, 
Un peu de moi, peut-être, a fleuri dans son âme 
Comme cette fleur vaine a passé dans ses doigts 


André RIVOIRE. | 


|ladies, d'opération, de meurtres 
| ou d’autres sujets du genre. Il faut 
| à table des manières et une con- 
| versation agréable. Et non pas 
seulement quand il y a des étran- 
| gers 


| Comment on perd ses amis 

1! 

! La musique adoucit les moeurs, 
| mais il se peut qu'elle n'adoucisse 
| pas celles du locataire d'en bss, 
si vous persistez à jouer trop fort 
et trop tard. Le bruit est une des | 


| plus grandes causes d'énervement | des soporifiques. 


et de tendance à l'irritation. Don- 
nez une chance à votre voisin: 


| terminez à une heure convenable | 


vas réunions d'amis. Î 


sion de fraises sèches est un des 
meilleurs toniques du système 
nerveux, convenant excellemment 
aux surmenés du travail intel- 
lectuel 

La framboise a les propriétés 
de la fraise, tout en étant plus 
digestible. 

La cerise est antirhumatismale. 

La pêche est le fruit des diabé- 
tiques, elle est bonne pour les ul- 
cères de l'estomac (Monin). 


No du POtION nent 


Grandeur ...ssosserssnssossosesesssensessesss 
En anglais ( 
En fronçcis [] 


La pomme est antispasmodique, | 
elle joue le rôle des bromures et | A on SE sn 

La figue, riche en pepsine, con- 
vient aux malades des poumons. 

La noire, un peu froide, gêne 
certains estomacs. 
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POUR VOUS, MESDA 


À quelle heure vaut-il 
mieux se baigner? 


I1 faut être prudent et aîtten- 
dre au moins deux heures après 
la fin du déjeuner avant d'entrer 
à l'eau. 

ll y a, en effet, deux sortes d'ac- 
cidents à redouter: 

1. Le froid de l'eau peut inter- 
rompre les sécrétions gastriques, 
et le baigneur peut être pris de 
malaise. Cet accident n'est pas 
grave si on parvient à le retirer 
rapidement de l'eau. La mort n'est 
pas immédiate, comme on le croit 
généralement. Elle survient par 
noyade, le baigneur ne pouvant 
faire aucun mouvement. 

2. Dans certains cas, la mort 
peut être instantanée lorsqu'il 
s'agit d'individus trop sanguins 
qui ont une tension habituel- 
lement élevée, ou bien soumi- 
se à des variations constantes. 
Il se produit alors une congestion 
au niveau dés vaisseaux du cer- 
veau. La congestion est une réac- 
tion par voie réflexe au froid de 
l'eau. L'accident est dù, non pas à 
la noyade, comme dans le cas pré- 
cédent, mais à une hémorragie cé- 
rébrale. 


Combien de temps doit-on 
rester dans l'eau? 

Cela est aussi une question d'’en- 
traîinement. Les bons nageurs res- 
tent une heure ou une heure et 
demie sans dommage. Pour vous, 
si vous n'êtes pas une champion- 
ne, le facteur individuel joue le 


rôle principal. Vingt minutes est | 


le temps maximum. Mais, prenez 
pour principe de sortir de l'eau 
au premier frisson, Dites-vous que 
si un bain rapide est un stimulant 
un bain long est une cause de las- 
situde. 


Winnipeg 


MES K 


allant 


| Bien des voyageurs se divisent 
les catégories de départs. Vous 
rencontrerez peut-être un bon 
matin, un monsieur qui à ehassé 
Île tigre et soupé chez un maharad- 
pi un missionnaire parlant nè- 
| gres, brousses, serpents; un Cana- 
dien fier de ses souvenirs rappor- 
tés de Paris et Constantinople 
Projets 

Mais chaque jour, vous cou- 
doyez des gens qui n'ont qu'une 
petite semaine de vacances à 
prendre bientôt. Des projets? Se 
reposer, rencontrer des amis. Ils 
espèrent bien aller se baigner, 
faire des pique-niques: les sou- 
cis du moment s'arrêtent, hale- 
tants, aux dépenses, aux achats, 
aux réservations d'hôtel, de pen- 
sion, au loyer du chalet. Tout ça 
après cinquante et une semainés 


M 


de fatigues accumulées, d'hir pur | 


rationné, de sommeil écourté, 


dans un décor quotidien d'arbres | 


qui veulent partir? S'évader? En 
fermant les veux vous imaginez 
déjà un miroitement de soleil, de 
Les” de vert, d'éau rafraîchissan- 
te. N'importe où, mais loin, enfin, 
du bruit de l'usine, de l'atelier, du 
bureau, de la cuisine, de la mai- 
son. 


S'éloigner.. . 
Voulez-vous être à la page? La 
suggestion ne vous plaira pas: il 
s'agit de s'éloigner, de se retirer. 
De qui, de quoi, comment, pour- 


en bordure de rue, d'apparte- | 

{ments surpeuplés. 

| Partir... s'évader... 
Peut-être êtes-vous de celles 


Mon,., 


promener 


En bicyclette, à pieds ou 
autrement quitter tous les gens 
que l'on rencontre chaque jour, 
|la vie de chaque jour, les habitu- 
| des de chaque jour et se retrou- 
ver avec deux is amies au plus 
| une fin de semaine, selon le temps 
dont on dispose, excursion pro- 
| posée, préparée, pensée 
| A l'aventure 
| Longue marche au soleil ardent, 
| bois aux bruits suspects, sentiers 
{bordés de branches qui égrati- 
| gnent, sable qui remplit les sou 
|liers; la la faim: bavardage 
| trop prolongé de l'une, nervosité 
e l’autre: leur impatience, Ou- 
| blier de renouveler son maquilla- 
|ge, ne pas désirer les ustensiles 
| habituels du repas, goûter le me 
[nu simplifié. Après deux heure 
| de route, chansons aux lèvres, ar 
|rêt au bord d'un lac, découverte 


quoi 


n 


soif, 


| d'une rivière; la montagne, la val 
| lée. 
En silence 
En silence, savoir . alors s'a 
| rêter, écouter, respirer, se penche 
| pour admirer la terre. En silence 
[savoir écouter Marthe et Jeanne 


quand le calme emplit notre 
coeur, ce même calme qui détend 
porté aux confidences des cha 
grins, des joies, des bonheurs, des 


| 


soucis. Cette solitude en petit 
groupe où personne ne se sent 
bousculé par le programme, la 


cloche, l'heure; cette simplifica 
tion de la vie, plus elle est dési- 
rée, voulue et comprise, plus el 
le nous permet de constater la 
valeur de notre santé, de notre 
âme, de notre coeur. 


Vos fleurs vivront plus longtemps 


Pour que les fleurs de votre 
jardin, qui sont si belles lors- 
qu'elles sont encore en terre, ne 
se fanent pas à la minute que vous 
les coupez et que vous voulez, en 
parer votre maison, vous devez 
prendre quelques précautions. 


Les instruments sont importants 


Tout d'abord, les instruments 
dont vous vous servez pour cou- 
per vos fleurs sont importants. 

, Employéz donc des cisailles. de 
| bonne qualité car en arrachan# les 
fleurs vous risquez de blesser les 
tiges qui ne pourront plus après 
absorber de l'eau, et mourront. 

Quelques-uns de ces grands ci- 
seaux ont des lames courtes mais 
très coupantes. Ils sont bien: il y 
a aussi une nouvelle sorte de ci- 
seaux qui ne fait pas seulement 
couper la fleur mais la tient droite 
après qu'elle a été coupée, l’empê- 
chant ainsi de s'affaisser. 


Les instruments d'aluminium 


On vend aussi un instrument 
très utile pour couper des fleurs 
hors de portée, des lilas, par ex- 
emple; ‘un petit coup sec, qui ne 
demande pas de force, suffit à 

[ARS une coupure nette, 


D'après les horticulteurs, le 


| premier pas pour bien réussir 


dans la cueillette des fleurs, est 
de bien couper les tiges. On doit 
faire une coupure en diagonale. 
Même si les tiges unies et lisses 
sont préférables pour la disposi: 
tion des fleurs, il est mieux de 
laisser dessus quelques feuilles. 
L'heure où on les coupe 

Ils disent aussi que l'heure à 
laquelle on coupe les fleurs est 
importante. Des fleurs coupées, 
par exemple de très bonne heure 


di vivront plus longtemps. 
Ils conseillent aussi d'employer 


un panier large et plat pour trans- ‘ 


porter les fleurs du jardin à la 
maison afin de ne pas les meur- 
trir, Un autre jardinier suggère de 
les transporter dans une chaudié- 
re remplie d'eau, les plaçant ain- 
si dès que coupées, dahs un mi- 
lieu favorable, 
Gardez-les au froid 


Tous les jardiniers s'accordent à 


dire qu'il est nécessaire de garder 


les fleurs au froid après les avoir ‘ 


coupées, pour les faire dureir, On 
les place alors dans un vase à col 
large pour qu'elles puissent respi- 
rer librement et boire. Les feuilles 
qui sont de trop doivent être enle- 
vées de la partie de la tige qui se- 
ra sous l’eau, 


matin ou tard dans l'après-mi- 


Egoïsme et dévouement 


Quand nous regardons la vie 
pour lu première fois, de nos yeux 


|inexpérimentés, nous n'en aper- 


cevons que l’ensemble. Elle nous 
paraît simple et facile. Les dif- 
ficultés à surmonter nous sem- 
blent un jeu d'enfant. Cependant 
à mesure que nous avançons, que 
nous nous habituons aux faits 
journaliers que nous présente 
l'expérience, la face du monde 
se complique. Le rôle de chacun 
ici-bas s'avère extrêmement com- 
plexe. La femme a une mission 
à remplir. Cette mission engendre 
des tendances particulières chez 
toutes les femmes sans distinction. 


La nature de la femme 

Un auteur italien Gina Lom- 
broso établit dans son oeuvre 
“L'âme de ia femme” un paral- 
lèle entre l’homme et sa com- 
pagne: “Outre les différences 
physiques et fonctionnelles, ex- 
plique-t-elle, il en est une toute 
morale qui domine de très haut 
toutes les autres et dont toutes 
les autres dérivent. C'est que la 
femme est altruiste, c'est-à-dire 
qu'elle place le centre de son plai- 
sir, de son ambition, non en el- 
le-même mais en une autre per- 
sonne qu'elle aime et de qui el- 
le veut être aimée, son mari. 
L'homme, au contraire, tend à 
faire de lui-même, .de son inté- 
rêt, de ses plaisirs, de ses occu- 
pations, le centre du monde où 
il vit. 

Cherchons ensemble, si vous le 
voulez bien, les qualités qu'elle 
entend attribuer à la femme en la 
disant altruiste et nous pourrons 
nous demander ensuite si, dans 
le siècle où nous vivons, considé- 
rant l’évolution des idées au su- 
jet précisément du rôle exclusif 
de la femme dans la société, plu- 
sieurs d'entre nous ne pourraien 
pas être qualifiées d'égocentristes. 

La femme qui comprend par- 
faitement son rôle, qui tout en- 
tière, se voue à sa mission d’é- 
pouse et de mère, est un être a- 
vide de vivre pour les autres, pré- 
te à se sacrifier pour les autres, 
toute reconnaissante pour les fa- 
veurs qu'elle reçoit des autres. 


Obligations pas au-dessus 
des forces 

La femme moderne est-elle cet- 
te nature riche qui comprend la 
grandeur et la beauté de son rù- 
le? Bien des jeunes filles qui as- 
pirent au mariage ne sont-elles 
pas animées du désir de se créer 
une situation enviable, de vivre 
richement et de satisfaire tous 
leurs goûts de luxe? Pourquoi 
sont-elles aussi craintives devant 
les devoirs qui les obligeront na- 
turellement? De nombreuses obli- 
gations sont attachées au rôle d'é- 
pouse et de mère et si, aujour- 


d’'hui, j'attire votre attention sur 
ce point ce n’est pas pour vous 
en dresser un tableau sombre. Au 
contraire, c'est pour vous convain- 
cre qu'elles ne sont pas au-dessus 
des forces humaines. 
Craintes futiles 

Bien des jeunes ménages sont 
animés du désir de repousser la 
famille ou de 1& limiter volontai- 
rement, pour des raisons les plus 
diverses. L'épouse craint les évé- 
nements et refuse de s'y confor- 
mer; elle chérit sa liberté, craint 
d'être retenue à la maison par les 
enfants, préfère enfin continuer 
sa vie de jeune fille libre, N'al- 
lez pas croire que je recommande 
l'esclavage à la jeune maman. Au 
contraire, je sais qu'il est néces- 
saire qu'elle se procure des dis- 
tractions. Cependant qu'elle ne se 
considère pas comme le centre 
d'intérêt de l'univers. Son rôle est 
beaucoup plus humble et la sa- 
tisfaction qu'elle en retire la gran- 
dit. Par ses efforts, ses sacrifices, 
son activité, son intelligence à fai- 


Pour vous 


Prenez des bains d'air, Profi- 
tez pour cela du moment où vous 
vous habillez. Allez et venez dans 
votre chambre et votre salle de 
br ; Votre corps en sera tout 
aéré. . 


Adoptez une culture physique 
spéciale pour l'été, Au lieu d'’ex- 
ercices actifs qui vous fatigue- 
raient et grâce auxquels vous 
aurez plus chaud encore, conten- 
tez-vous de faire Aes mouvements 
d'étirement. 


Buvez chaud pendant la cani- 
cule comme on le fait dans les 
tropiques. Thé ou citron, maté. 
citron pressé à l’eau chaude, voi- 
ci des boissons beaucoup plus ra- 
fraîchissantes que les boissons 
glacées. Ne soyez pas sceptique: 
essayez, vous serez rapidement 
convaincue, 


Mangez des légumes et des 
fruits. Composez-vous des repas 
faits uniquement de légumes crus, 
de salades et de fruits. Votre ali- 
mentation doit comporter moins 
de viande en été. Bannissez pres- 
que complètement l'alcool Ainsi 
vous éviterez cette pénible sen- 
sation de chaleur et de somnolen- 
ce qui vous prend régulièrement 
après un repas trop lourd. 


Adoptez un maquillage d'été. 


re le bonheur des siens, elle crée 
son propre bonheur, Pour la fem- 
me, l'amour est le dévouement 
aux siens. 

Consultez des personnes sages 

Mes chères amies, si vous crai- 
gnez à l'approche de la vie qui 
vient, cherchez refuge auprès de 
pérsonnes intelligentes et fermes. 
Fuyez celles qui chercheront à 
vous diriger sur la fausse voie, 
sur la voie du plaisir et de l'é- 
goïsme; vous n'avez rien à re- 
tirer à leur contact. Si vous vous 
sentez faibles, soumettez vos pro- 
blèmes à des êtres destinés à seu- 
veler votre enthousiasme, 
ne savent pas le tort qu'elles fort 
ces personnes, si bonnes soient-el. 
les, qui laissent échapper devant 
de jeunes mariées ou de jeunes 
fiancées ces paroles funestes: 
“Pauvre enfant, elle ne sait pas 
ce qui l'attend”! Ne vous laissez 
pas abattre, rien n'est au-dessus 
de vos forces, Vous êtes à la por- 
tée de votre mission. 

Marcelle CLOUTIER. 


rafraichir 


d'ouate, Votre maquillage tien- 
dra toute la journée. 

Et maintenant... ne boudez plus 
le soleil. 


POUR ENLEVER 


I0ODE 
Eponger d'alcool, d'éther ou de 
Rincer à 


chloroforme, aussitôt 


l’eau claire. 


Elks 


Appliquer une forte solution ; 


d'ammoniaque. 

Tissu lavable: laver à l'eau bien 
chaude ou éponger et étendre au 
soleil. 

Tissu non lavable: traiter la ta- 
che à la vapeur ou éponger d'al- 
cool dilué dans une partie éga- 


LES TÂCHES 


et pardessus: ces derniers devien- 


rent graisse ux; l'ammoniaque , 


pourra les nettover. Verser dans 


une soucoupe de l’'ammoniaque 


liquide, mettre la même quantité ‘ 


d'eau: verser cette solution sur 


le collet et à l'aide d'une lame de : 


couteau enlever les impuretés; r 
commencer aussi longtemps qu'il 
est nécessaire, rincer et repasser. 

I1 est toujours préférable d'en- 
lever les taches le plus tôt possi- 
ble, le détachage est d'autant plus 


le d'eau. 
Nettoyage des cols de manteaux 
à aue la tache a moins pénétré 


Pas de gras sous la poudre, mais | dans le tissu. 

un lait de concombre ou un peu | La personne la plus soigneuse 
d’eau de rose vaporisée. Un peu de | n'est pas à l'abri des taches mais 
rouge sur les joues et les lèvres, de lelle sait utiliser les procédés qui 
la poudre dont vous essuyez en- | les feront disparaître immédiate- 
suite l'excès avec un tampon ment. 
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Jeannette Gauthier, La Broquerie- … 05 
Irma Boivin, Ste-Anne … 85 
Eveline Desautels, Ste-Anne … 85 
Louise Bonnefoye, St-Claude ; … 85 
René Deleurme, Notre-Dame de Lourdes . … 84 
Noëlla Gariépy, St-Jean-Baptiste … 84 
Lucille Lanthier, Lorette à 
Lucie Filteau, Institut Collégial St- -Joseph . 83 
André Arpin, Lorette 82 
Louise Guénette, Institut Collégial St-Joseph .: 82 
Annette Fredette, Institut Collégial St-Joseph _ 82 
Marcel Augert, Notre-Dame de ee . 82 
Jeanne Middieton, Notre-Dame de Lourdes 82 
Lucien Delaquis, Notre-Dame de Lourdes 17 82 
Jeannette Labelle, St-Jean-Baptiste "7 81 
Jean DeGagné, St-Norbert tes CUS à RE 
Pierre Bosc, Notre-Dame de Lourdes 777"7"" 81 
Cécile Champagne, St-Jean- -Baptiste … 80 
Noëlla Rousseau, Institut Collégial St-Joseph 80 
Rose Perrault, Fannystelle .. 80 
Claire Genest, St-Pivrre 80 


Jeanne Lamoureux, Notre-Dame de Lourdes 80 
Jacqueline Mainguy, Institut Collégial St-Joseph 79 
Denis Gagné, St-Pierre 3 79 
Elise Perrault, Fannystelle NE 0e: ‘ 


Jean Notre-Dame de Lourdes su 
Lucille Clément, St- Jean-Baptiste : 7 
Jeannine Audette, Institut Collégial St-Joseph 77 
Cécile Boutin, Institut Colié M j St-Joseph 77 
Lorraine Gaudette, Institut ollégial St-Joseph Le 
pu og Le gg TE St-Joseph 
nine Paillé, Institut Collégial St-Jos 7 

me es Gosselin, St-Norbert + , en: Le ï4 

e Tellier, Notre-Dame de Lourdes 7 72 
aeques Murrav, Fannystelle 72 
Stella Fillion, Institut Collégia] St-Joseph .... 70 


à 


RS RS 


Gertrude Mireault, Institut Collégial St-Joseph 


Suzanne eg St-Norbert ARE | 

St-Joseph 67 
Lionel Le Tu, Notre-Dame de rdes 67 
Germa , 


Coll 
Dufauit, Institut Collégial St-Joseph 60 


Jeannette 
Lucille Fournier, Institut Collégial St-Joseph . 
Grade 10 


Rose-Marie Bissonnette, St-Jean-Baptüste . 

Corine Larivière, St-Pierre 

Jeanne Maynard, St-Malo 

Henri Dubois, St-Malo . 

Odile Beaupré, La Broquerie 

Martha Rome ag Ste-Anne 

Céline Deleude, Fannystelle 

Anna Marcoux, Ste-Anne 

Giséle Mulaire, St-Pierre 

Marie-Claire Rivard, St-Eustache . 

2m 4 Champagne, Ste-Anne : 
ése Aubin, St-Adolphe .. 

Lucie De Montigny, Ste-Anne k 

Rachel Schaubroeck, St-Adolphe . 

Pauline Verrier, La Broguerie 

Lucille Lambert, St-Pierre 


Lucien Rocan, La LA pu Un 
Jeannine Toupin, St-Norbert 
Anita Fillion, St Norbert 

Doreen Lacoste, Ste-Anne 

Léonie Hamelin, St-Eustache 
Anne-Marie de Moissac, St-Claude 
Yolande Hébert, St-Malo 

Marie Dandeneault, St-Pierre 
Annette Desrosiers. Ste-Anne 


pepessssesenesseesessesssE 


Pauline Lachance, St-Norbert PART 
Yvette Bernier, Institut Collégial St- 7. PR 
Robert Rodrigue, St-Pierre .… 98 
Annette Dupas, Ste-Anne … 93 
Rita Fournier, La Broquerie 93 
Lionel Dorge, St-Norbert . 92 
Auguste Laroche, St-Pierre . 92 
Delphine Jubinville, Notre-Dame de Lourdes 92 
Ella Cyr. Institut Collégial St-Joseoh 91 
Catherine Holmes, Institut antoite St- PP … 91 
Lucie Cormier, La Salle … 91 
Éveline Forest, St-Pierre RAAERAS 91 
Louise Gayet, Lorette Fe RE CHE ARR 
Bertha Picard, St-Norbert …......................... #1 
Noëlla Mourseau, Lorette PPS NPA : 
Agnès Desrosiers, La Broquerie bee 91 
Marguerite Grenier, La Broquerie ..…............ 91 
Marie Bouchard. St-Jean-Baptiste OR 
Norma Boivin, Ste-Anne , 90 
Gertrude Desharnais, St-Pierre …… 90 
Marie Laroaue, Ste-Anne … 90 
Jeannine Tellier. St-Norbert 89 
Léona Vaudry, St-Lazare 89 
René St-Amant, St-Jean-Baptiste 89 
Thérèse Normandeau, La Broquerie RARES 89 
Denise Galliot, Notre-Dame de Lourdes .….… 89 
Philippe Dufort, St-Norbert RÉSAN . 88 
Jean-Louis Dougal, St-Norbert . 88 
Anita Fouillard, St-Lazare 88 
Simonne Taburet, Institut Collégial St-Joseph . 88 
Thérèse Dugas, Lorette .. 88 
Cécile Boily, Institut Collégial St-Joseph | 


Georgette Savoie, Institut Collégial St- Joseph 
Gilberte Emont, Le nr rh e 
Denise Goulet, Lorette .….. 
Louis St-Mars, Lorette . 

Angèle Duval, St-Jean- Baptiste 
Yvonne Tougas, Ste-Anne 
Aurore Joubert, Ste-Anne 
Lorraine Duguay, Ste-Anne 
Rolande Lauzé, St-Jean-Baptiste 


Annette Desautels, St-Jean- Baptiste ul Re (08 
Angela Picard, St-Norbert …. …. : A 6 
Leroy Cormier, Ecole Provencher . … 86 
Jeannette Bérard, Institut gr St-Joseph . 86 
Yvette Leclerc, Institut Collégi St-Joseph ..…. 86 
Reine Lafrance, Notre-Dame de Lourdes ....... 86 
Hector Bah + Notre-Dame ie apres ARRET 86 
Irène Desorcy, Lorette * PR ET | 
Alice Jeansôn, Lorette . 85 
Dora-May Grouette, Institut Collégial St- Joseph 85 
Collette Huot, Institut Collégial St-Joseph . . 85 
Louise Bourque, Fannystelle 85 
Thérèse Magne, Fannystelle 85 
Denise Normandeau, La nées 85 
Aline Hogue, Lorette À … 84 
Marie Delorme, St-Norbert . 84 

Léonne L'Heureux, St-Pierre 84 
Lorraine Langevin, Institut Collégial St- Joseph 84 
Louise Bineau, Institut Collégial St-Joseph . . 84 
Marguerite Isabey, Institut Collégial St- Joseph 84 
Christine Vasilewska, Institut NO PREER St-Jos. 84 
Georges Lavack, Ste-Anne san 
Lilianne Carrière, La Broquerie 84 
Jeanine Beaudette, St-Jean-Baptiste 83 
Ghislaine Vigier, 83 


Notre-Dame de Lourdes 
Carmelle Parent, St-Norbert Fès (ie 
Lorraine Sabourin, St-Jean- -Baptiste 
Emma Jeanson, st- Adolphe RER 
Gilbert St-Amant, St- Jean Baptiste 
Ghislaine DeCruyenaere, Institut Coll. St-Jos. 
André Comeau, La Salle $ 
Marie-Luce Roy, St-Pierre 
Xéævier Trudeau, Ste-Anne . se 
Norbert Beaulieu, Ecole Provencher .. 8 
Marie-Paule Hébert, He Collégial St-Joseph 81 
Irène Arnould, Lorette 0 
Denise Blanchette, Institut Collégial St-Joseph 
Lourette Tinguely, Notre-Dame de Lourdes 80 


Jacqueline Gendreau, Institut Collégial St-Jos. 79 
Jeannine Paquin, Institut Collégial PEN 79 
Odile Dacquay, St-Claude Ed . 19 
Léo Robert, Ecole Provencher ms... 18 
Louis Cusson, Ecole Provencher 78 
Clémence Ducharme, Institut Collégial St-Jos, 78 


Ida Dutault, Institut ‘Collégial St-Joseph : À 
Janine Fillion, St-Joseph # 
Yvonne Badiou, Notre-Dame de Lourdes di 
Marguerite Gauthier, St-Adol 

Lise Blanc, Institut Collégial S “> osep 
Lucille Fourneau, Institut Collégial FSt-Joseph 
Yvette Desrosiers, St-Malo 6 


Jeanne Rey, St-Claude : 76 
Gisèle Valcourt, Institut Collégial St-Joseph … 75 
Odette Carel, St-Claude ee 
Camille Bibeau, Institut Collégial St-Joseph . . 74 
Florence Proulx, Institut Collégial St-Joseph .… 73 


Florence Verscheure, St-Norbert TE 
Laurette Bibeau, Institut Collégial St- Joseph 71 


Anis Arber, Bt-Claude. "2. oies 71 
Noël Daudet. Notre-Dame de Lourdes 70 
ae Dubois, Institut Collégial St-Joseph 69 

M.-Louise Mercier, Institut Collégial Bt- Joseph 69 


Roland Dupuis, St-Jean-Baptiste . 66 


Claude Bissonnette, St-Jean-Baptiste 65 
Aline Nolin, Institut Collégial St-Joseph . . 61 
Jeanine Brick, Notre-Dame de Lourdes . 60 
Irma Tétrault, Institut Collégial St-Joseph 60 
Armand Murray, FORRMIQle ue 60 
Vincent Morier, La Broquerie .................. 51 
Adonias Duval, St- É, Baptiste . 50 
Grade 9 
Lucille Desrosiers, Ste-Anne 100 
Thérèse Gosselin, St-Malo … 99 
Cécile Courcelles, Ste-Agathe LE … 99 
Isabelle Beaudette, St-Jean-Baptiste — 98 
Carmen Layoie, Notre-Dame de Lourdes . 98 
Olive Gariepy, St-Jean-Baptiste … #7 
Louise Préfontaine, St-Pierre … 91 
Agnès CourcehHes, Ste-Agathe 97 
Gisèle Mignon. Ste-Anne ARRET ENS 
Thérèse Marchand, Ste-Anne . 96 
Lorraine Audette, Ste-Anne 95 


Jeanne Tétreauit, Institut Colié ial St-Joseph 


Jeanine Bernier, Institut Collégi St- FopeR, . 983 
Berthe Desautels, Ste-Anne … 94 
Jean Champagne, Ste-Anne 94 
May Rowan, Institut Collégial St-Joseph rs DE 
Aline Trudeau, Institut Collégial En Joseph - SHARE 93 
Bernice Roy, St-Pierre Re 
Simone Tétrault, St-Adolphe RARES ÉRT 
Denise Rémillard, St-Malo 93 
Spies Laurendeau, St-Norbert 93 


erite Forest, St-Adolphe ca 
rèse Chatelain, Institut Collégial St-Joseph 


ro Radford, Institut Collégial done 92 
Madeleine Roy, St-Adolphe 92 
Aline Forest, St-Malo … 2 
Isabelle Bosc, Notre-Dame de Lourdes | . 92 
Denise Ricard, St-Eustache 92 


Lorrine Desjarlais, Institut Collégial ” “Joseph 91 
Cécile Gagnon, La Broquerie . 90 
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Léon Mouflier, St-Pierre 


| mas Ba Broquerie .… PAETEN 
Jcsnine Daignault. Ste-Anne 
Ds Mari, St Jeu Baie 
M Piand, Institut Coll. 8t-Josph 

Lucille Cyr. État Colligiel St-J 
Yvette i itut à oseph 
Louise Lanthier, Institut . 1 St-Joseph 
J Ste-Anne ar 
Irène * Le ME db Ram stlhe 
Le ce s c. Dore. ÉD VA MERE 

ue Otterburne 
Jacqueline Scott. Institut C ial St-Joseph 
Mariel Jubinville, Not Lourdes 


Emma Gendre, La Sa HAE 
Eliane Gauthier, La Sn La 
Edmond Lavoie, St-Norbert 
Claude 

pig Vermette, St- ean-Baptiste 


Pwærrette Bérubé. instit. 


t-Joseph 
Jeanne d'Arc Boily, L ja Si Joseph 
Bianche Caron, Institut t-Joseph .. 
Eveline Dufault, Institut Tr St-Josepn 


Anita ere La ne à 
Marie og , La Broquerie . 
Lames errien, Lorette 
Thérèse Gobeil, St-Pierre 
Albért Paquette, St-Malo 


al St-Joseph 


Louise VanRaes, Institut Coll 

Cécile Boulanger, Institut Collégial St-Joseph . 
Yvette Collette, Institut Coll 1 St-J me 
Anita Tougas, Institut Co 1 St-Josep 


Leroy Cormier, Ecole Provencher ie 
Gérard Desharnois, Otterburne 
Colette Lafrance, St-Pierre 
Eveline Desharnais, St-Pierre 
Anne-Marie Cancade, Institut Colié 
Amanda d'Avignon, Rene y Collé 
Raymonde Gagné, Institut (Er mn 
Lilianne Moreau, Institut N'a 
Anne-Marie Brodeur, ae olp 
Alice Hamonic, St-Ad one Rte. 
René Monchalin, Notre-Dame de sys Fer 
Céline Damphousse, St-Joseph 
Bernadette rd, St-Pierre 

Lucienne Rougeau, St-Pierre 

Céline Fillion, Institut Collégial St-Joseph . 
Alice Monder, St-Norbert 

Gérald Perron, Ste-Anne dE AR 
Louise Vermette, 7 Poe -Voher ru trs A 
Jeannine Danault, St-Joseph . 
Dorothée Bourgeois, St-Malo 


ial St-Jos. 
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Louise Dubreuil, Institut Collégial St- Joseph . : 83 
Sonya Lapointe, Ste-Anne +4 08 
Anna Lansard, Ste-Anne 82 


Yvette Roy, st- Jean-Baptiste . 82 
Cécile Van Belleghem, Institut Collégial St-Jos. 
Céline Pelé, Notre-Dame de Lourdes . ….. 
Yvette Dupuis, Notre-Dame de Lourdes . 
Pauline Lagassé, St-Adolphe ......:.... 
Eveline Rivard, St-Adolphe 
Liliane Lanthier, Lorette RE 
Gisèle Marsolais. Lorette * 
Charlotte Bourbonnière, Institut Coll. St-Jos. 
Réjane Leblanc, Institut Collégial St-Joseph . 
Lorraine Campeau, St-Norbert 
Adèle Vincent, Ste-Anne 
Lorraine Desautels, St-Jean- Baptiste 
Guy Garand, St- Pierre . 

Aline Tessier, St-Jean- Baptiste 
Denis Laroque, Otterburne 
Alice Normandeau, Institut Collégial St- Joseph 
Rita Soulodre, linstitut Collégial St- Da RE 
Hervé Beaulieu, Ecole Provencher 
Alice Monchamp, St-Norbert 
Elaine Lagassé, St-Adolphe 
Liliane Desrosiers, Ste-Anne 
Claude Chartier, St-Lasare; , 
Hélène St-Pierre, Lorette:: 
Marie-Ange Haiget, St- Claud à 
Florence Balcaen, La Broquerie 
Jeannette Rodrigue, St-Pierre 
Gisèle Lavoie, Institut St- OPEL + 
Doris Clément, St-Malo . : F 
Oscar Gagnon, La Broquerie . us 
Raymond Perron, Précieux-Sang 
Hubert Gosselin, St-Pierre 
Aline Miron, Institut Collégial St- -Joseph . ji 


Jean-Claude Marion, Ecole St-Joseph . 74 
Jeannine LaRivière, Institut Collégial St- Joseph 74 
Pauline Grouette, Institut Collégial St- es : 18 


Donald Lord, St-Norbert ‘TR 
Monique Préjet, Notre-Dame de Lourdes 

Märie Berri, Lorette 5 
Justine Morier, La Broquerie + 
Denise Augert, Notre-Dame de Lourdes 
Kita Cloutier, St-Norbert . RÉ 
Yvette Fraser, Lorette 
Duncan Morrison, Otterburne . 
Lorraine Gagné, St-Norbert 
Victor Olivier, St-Norbert 


Liliane Devriendt, Institut Collégial St-Joseph . 67 
Etienne Brais, St-Joseph . à … 66 
Guillaume Tremorin, et LT OR EN INR | 


Jeanne Bchérmier, St-Norbert 66 
Jeannine Pambrun, Institut Collégial St- Joseph 


Roma Aquin, Fanrystelle 66 
Ida Pelletier, La Broquerie f … 65 
Georges Bissonnette, St-Jean- -Baptiste ds … 65 
Jeannine de Moissac, St-Claude ... … 63 
Berthe Laroche, St-Pierre … 62 
Yvette Jamault, Notre-Dame de Lourdes … 61 
Lina Vielfaure, La Broquerie … 60 
Se cr Morin, St-Norbert … 60 
Léo Muloin, St-Adolphe … 60 
Arita Rondeau, St-Norbert . … 60 
Thérèse Marcoux, Notre-Dame de Lourdes . + 60 
Auguste Pantel, Notre-Dame de Lourdes … 60 
Jean-Marie Sylvestre, Otterburne ; … 60 

Crade 8 

CLASSE À 


Georgette Lacroix, St-Claude È 
Lucienne Beaulieu, Institut ra St- t-Joseph : 
Berthe Magnan, St-Norbert . È 
Liliane Lavack, Ste-Anne su 
Laurette Chabbert, Notre-Dame de Lourdes ..... 
Clémence Maurice, Ste-Anne . A 
Marie Bergeron, Institut Collégial & St- t-Joseph . sh 
Céline Tougas, Ste-Anne Le 
Lucille Rouue, Ste-Anne sé 
Jeanne Lambert, Ste“Anne … 
Hélène Leblanc, Ste-Anne 
Lucille Tougas, Ste-Anne 6 
Cécile Champagne, St- Norbert . 
Adrienne Gauthier, St-Malo 
Hélène Marchand, Ste-Anne 
Lina Phaneuf, Ste-Anne #. 
Cécile Maurice, Ste-Anne Be 
Yvette Muloin, Institut Collégial St- Joseph . 
Maria Aubry, Ste-Agathe : 
Laurent Verhsehgs, Ecole Provencher . 
Guy Lord, St-Norbert 
Jeannette Bérard, St-Jean- “Raptiste 
Doris Tessier, St-Pierre si 
Lucienne LaFrance, St-Pierre 
Firmin St-Laurent, St-Pierre …, F 
Gabrielle Préfontaine, Institut Collégial St- Jos. 
Rsymond Préfontaine, St-Pierre 

Denaïd Nolin, Ecole Provencher : 

Stella Allaire, Institut Collégial St-Joseph . 
Jeannine Monchamp, St-Norbert . 
Hector Hjince, St-Claude ; ee 
Marie-Ange Buonneteau, Ste- Anne ds 
Lucille Joubert, Ste-Anne pe RE 
Denise Desrosiers, Ste-Anne …. 
Yvonne Gagné, Ste-Anne … 
Jean Mitsunaga, St-Pierre 4 
Lucille Mahé, Institut Collégial St- Joseph 
Rolande Plamondon, St-Jean-Baptiste 
Hervé Carrière, Ecole Provencher 
Ghislaine Boulet, St-Norbert . 
Lucille Smith, Ste-Anne 
Gérard Roy, Otterbyrne . 
Bernard Carrière, St-Pierre 
Rose-Marie Godard, St-Jean- Baptiste . P* 


AANCARPRRRRRRE RES 


: 


RAM MERE RULR OMR IEEE AA Q RU 


‘ Léo Jamault;, Institut Collégial St-Joseph | 


Lucille Boulanger, Institut Collégial St-Joseph . 60 
Thelma McDonald, institut Collégial St-Joseph 2 
Yvonne Dawson, Institut Collégiäl St-Joseph 
Jesnnine Beaulieu, Institut Collégial St Jens 68 
Evangéline Lavoie, St-Adolphe , 
William Grouette, Ecole Provencher 
Dorothée” Lacroix, St-Claude 
Jeannine Poitras, Institut Collégial St-Joseph . 
Gabrielle Beauchamp, Ste-Anne des Chênes . 
Denise Tougas, Ste-Anne des Chênes 77 
Audette Blanchette, Ste-Anne des Chènes … . 
Jeanne Brisebois, South Junction s 
Raymond Bcaudette, Ecole Provencher 
Blanche Forest, St-Pierre 

Alice Turenne, St-Pierre 

Noël Maurice, Otterburne 

Agnès Charette, Institut Collégial St-Joseph . 
René Gendron, Institut Collégiai St-Joseph 
Marie-Thérèse Poitras, Institut Collégial St-Jos. 
Gilberte Provençal. Institut Collégial St-Joseph 
Suzanne Jamault, Notre-Dame de Lourdes 
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87 


Yvonne Fréchette, St-Pierre . 87 
Annette Duval, St-Jean-Baptiste 87 
Yvonne Savaie, Institut Collégial St-Joseph 87 
Françoise Herne, Institut Collégial St-Joseph 87 
Diane Landry, St-Norbert … 87 
Noëlla Dubois, St-Malo A | à 
Jocelyne Daignault, Ste-Anne des Chênes ...... 87 
ÂAline Jolicoeur, Ste-Anne des Chènes . 87 
Raymond Decloux, Ecole Provencher ° 86 
Paul Mondor, Ecole Provenñcher 86 
Léone Bellerive, St-Pierre 86 
Georgette Robidoux, St-Pierre 86 
Therrien Gérard, Otterburne 86 
Liliane Sabéurin, St-Norbert 86 
Hélène Nolin, Institut Collégial St-Joseph 86 
Olga Nipoti, Institut Collégial St-Joseph 86 
Hélène Saulnier, Institut Collégial St-Joseph 86 
Benri Levasseur, Ecole Provencher 35 
Anna Desrosiers, Ste-Anne des Chênes 85 
Rita Couture, Institut Collégial St-Joseph 85 
Denise Robitaille, Institut Collégial St-Joseph 85 
Marie Ross, Institut Collégial St-Joseph 85 
Jeannine Arbez, St-Claude . 85 
Narcisse Martel, St-Pierre 85 
Lorraine Ayotte, Institut Collégial St-Joseph 85 
Cécile Léger, Ste-Anne des Chênes 84 
Etienne Paulhus, Otterburne 84 
Jean Dupont, Otterburne #4 
Rita Daignault, St-Pierre Ve" . 84 
Roland Gaudry, Ecole Provencher ...….. 84 
Aug. Lavoie, Ecole Provencher”.. 84 
Hyacinthe Chantal, St-Claude 84 
Georges Bousquet, Ecole Provencher 83 
Eva Filteau, Institut Collégial St-Joseph 83 
Marie-Jeanne Marion, Institut Collégial St-Jos, 83 
Thérèse Dacquay, St-Claude 83 
Cécilia Ste-Maerie, Institut Collégial St-Joseph . 83 
Denise Bazinet, Institut Collégial St- a it 82 
Fabiola Leclaire, St-Adolphe MAT FR: | 
Gérard Belot, Ecole Provencher ...…................ 82 
Raynald Dumas, St-Norbert 82 


Marguerite Oulion, Institut Collégial st- Joseph 
Suzanne Durand, Notre-Dame de Lourdes 

Rolande Tétreauit, Institut Collégial St-Joseph 
Irène Avanthay, Notre-Dame de Lourdes . 81 
Lucien Lacroix, Otterburne 
Simone DeCruynaere, Institut Collégial St-Jos. 81 


Agnès Graveline, St-Jean-Baptiste . 81 
Laurette Legal; ’St-Adolphe ...…................ 81 
Irène Prescott, Institut Collégial St- Joseph mA 80 
Roger Desrosiers, Ecole Provencher 80 
Francois Avanthay, Ecole Provencher 80 


Henriette Valcourt, Institut Collégial St- Joseph 
Gérard Leclere, St-Adolphe Fr 
Laurette Tarko, Notre-Dame de Lourdes . 
Jeannette Sabourin, Le 14 rm 
Léo Mousseau, Ecole Provenchér . 
Victor Buffet, Etole Provencher 


Denis Catrière, Ecole Provencher 
Léo St-Pierre, Ecole Provencher . 
Suzanne Préfontaine, St-Pierre .. 
Elise Goulet, St-Claude . sh 


Jacqueline Tétreault, ‘Institut Collégial ‘St-Jos. 79 
Blanche Filteau, Institut Collgial St-Joseph . … 79 
Charles Lacroix, St-Claude . 78 
Réjane Hébert, Institut Collégial St- Joseph . . 78 
Laurent Boily, Ecole Provencher . HS à s 
Aline Comes, SMalo 1,1...) 77 
Gérald Lafrenière, St-Claude NA Ha 1 
Siméon Pelland, St-Pierre : 77 


Dorothée Desmarais, Institut Collégial St-Joseph 
Denise Sanche, Institut Collégial St-Joseph . 76 
Anne-Marie Malo, St-Malo 
Lorraine Fontaine, Institut ne St- RER 
Yvette Aubin, St-Adolphe 

Luc Bérard, Otterburne :. 


Adrien Rémillard, St-Malo 75 
Monique Grant, Institut Collégial S st- t-Joseph . M} 75 
Mädeleine Rey. St-Claude # 75 
Marcel Delorme, St-Adolphe 75 
Mercel Leclerc, St-Norbert . 1 
Jeannette Miron, Institut Collégial St- Joseph . 75 
Simone Dufault, Institut Collégial St-Joseph ..… 74 
Lizette Lamoureux, Institut Collégial St-Joseph 74 


Thérèse Pelletier, Institut Collégial St-Joseph 
Cemille Desautels, St-Jean-Baptiste 


Claire Bernier, Institut Collégial St-Joseph li 74 
Laurette Aubin, St-Adolphe .................. 73 
Paul Bérard, St-Pierre 73 


Clarette Tétreault, Institut Collégial & St- te 


Delano Green, Otterburne .172 
Pierre Rey, Otterburne 7 14 
Thérèse Mercier, St-Adol phe , 1 . 


lda Fredette, Institut Collégiai St- Joseph 
Armande Larivière, St-Pierre …. 
Léona Catellier, St-Malo 

Huguette Duguay, Institut Collégial St-Joseph 71 
Yvette Nolin, Institut Collégial St-Joseph . 7 
Madeleine Thompson, Institut Collégial St- vw 
L. Lanthier, Ecole Provencher . 


Cécile Desrosiers, Ste-Anne des Chênes pi 
Lucille Bazin, St-Claude “dei 
Lucien Pelé, Notre-Dame de Lourdes . 
René Beaudette, ‘Otterburne 
Pauline Dubois, Institut Collégial St- Joseph . 
Germaine /Bonneau, St-Norbert ne 
Bernadette Bohémier, St-Adolphe 
Raymond Beillerive, St-Pierre 
René LaFrance, St-Pierre Se 
Auguste Hébert, St-Malo 

Agnès Olivier, Institut Collégial St- Joseph . 
Huguette Vallée, Institut Collégial St- Joseph . 
Réjane Brick, Notre-Dame de Lourdes ...…... 
Roland Château, Notre-Dame de.Lourdes 
Henri Ménard, St-Malo 
Léonard Gendre, St-Claude di. 
Louise Tellier, St- Norbert 
Ciaudette Couture, Institut Collégial St- Joseph 


Dorothée Dubé, Institut Collégial St-Joseph 65 
Denis Hébert, St-Malo . 64 
Jeannine re Pres Institut Collégial St-Jos. 64 
Gracia Legros, Institut Collégial St-Joseph .…. 63 
Fe Augert, Notre-Dame de Lourdes 63 

lle Gillespie, Institut née sa M, 62 
Le Sénécal, Otterburne Si 2 


Benoît Lacroix, Otterburne né 
Denis Blanchette, Ecole Provencher 
Arthur Ménard, Otterburne . ie 
Lucille Yarjau, ‘Notre-Dame de Lourdes 
Albert Cenerini, Notre-Dame de Las " 
Grégoire Grégoire, Otterburne 
Patricia Cateilier, St-Malo 
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Autobiographie d'un 


ancien: Louis 


aite 
Pour arriver su camp, 
vait là petite rivière Grenouille 
J'ai vu Madame Delaney et Ma- 
dame Gowaniock qui passaient 
dans l'eau glacée, elles en avaient 
jusqu'aux genoux et des sauva 


ges les tenaient paer-dessous le 
bras. Comme nous rentrions dans 


le camp, “Cou-Plumé” est venu 
vour firer sur moi en disant à 
Wéchan: “Pourquoi gardes-u ce | 
Blane-là?”" Wéchan lui dit: “U'a- | 
bord, ce n'est pas un Blanc, ça, 
c'ent un Métis Envuile, c'est un 
hornme que je connais et fu nes 


pas pour le tuer”. Pour lors, Wé- | 
chan m'a fait entrer dans sa lo-! 
ke, à l'entrée du camp 

Après une attisée pareille, ma 
bravoure n'était pas haute et j'é- 
fais pas mal bouleversé, Mais au 


bout d'une secousée, après une 
tasse de bon thé chaud, je me} 
suis senti ramené un peu. J'ai 
pensé aux deux femmes blan-! 
ches. Je voulais m'occuper d'el-! 
es, retrouver mes associés, No- | 

et Nault, et puis, faire mon 
possible pour les autres Blanes, 
Madame Delaney et Madame Go-! 


14 


| l'autre 


préoccupaient sur- 
si bien leurs! 


waniock me 
tout, Je connaissais 


maris qui venaient de se faire 
tuer, Et puis, elles avaient été si! 
bien élevées que ma pitié allait 
vers elles, J'ai demandé à We&- 
chan dans quelles loges étaient 


les deux Blanches et j'ai été en- 
trer dans la loge où étsit Mada- 
me Gowanlock. Elle était assise 
sur une robe de peaux de ljévres, 


près du feu, dans le milieu de la 
loge, En me voyant, elle me dit à | 
travers ses larmes: “Pensez-vous 
si ce n'est pas effrayant une af- 
faire pareille?” Je dis qu'en effet | 
c'était une affaire très grave. Elle 
me demanda s'il n'y aurait pas 
moyen de ramasser les corps de 
son mari et des autres et de les 
mettre à l'abri pour que les Sau- 
vages ne les coupent pas en mor- 
ceaux comme c'était leur coutu- 
me de faire dans ces occasions-là. | 
le lui promis d'en demander tout 
de suite la permission à Gros- 
Ours, 


| 


Lugubre besogne 


Je n'eus pas de difficulté 
avoir la permission de 


drbs | 
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Gilbert-Roland Turgeon, St 
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MES robe 2 


viacé Tom Quinn par-dessus et 
nous avons fermé la cave. 
Nous avons voulu ramasser les 


corps de George ll, John Wil- 

ou e Liscraft et Giléhrist, mais les Seu- 

F si bi 1 sens des | VE | sont opposés et force 

Outs de TANNANSET 105 CODE 6! Léus fallut de les laisser là Dans! 

ee qe LÀ À s etre mr) 4 al suite, André Nauit m'a dit qu'il 

CONS ON CO OT ET es avi amésés le lendemain a- 
té” les chevaux et le wagon de |: #Yaik ramasses le ! ndemain 


vec Doïphis Nolin. Je n'en ai ja 
mais réparié avec Nolin, mais je 
ne vois pas pourquoi Nault m'au- 
rait dit qu'ils les avaient ramassés 
s'ils ne J'avaient vas fait. 


Outrages aux morts 


Dans ce même avant-midi-là, 
vu des Sauvages qui s’amu- 


Johnny Pritchard et j'ai été ra 
imagser les corps. Anôré Nauit, 
William Gladwiet un autre Sau- 
vage sont vents m'aide: us à- 
vons été rarmatser Îles corps du 


“ 
N 


n'était pas une petite tâche 


un rien de temps, nous étion j'a 


icouverts de sang. Pour ram saient bruyamment devant la 
le Père Marchand, André maison de Pritchard. J'en enten- 
qut le prendre pr les pie d: qui disaient: “Ah! v'là long- 


moi par-dessous les bras. 
eu le crâne ouvert par les balles 
et en le soulevant la tête a tombé 
par en arrière: 14 cervelle a coulé 
dans une de mes bottes, J'ai eu 
ca devant les veux pendant iong- 
temps et, même encore, je ne suis 
plus lg même chaque fois que j'y 
pense 

Nous avons été mettre les qua- 
tre corps que je viens de mention- 
ner dans la cave de l'église. C'é- 


ltemps que tu nous maganes de 
toutes les manières, hein? Tu ne 
veux jamais nous donner à man- 
per. Tiens! regarde, on va te pay- 
er comme il faut”. Par curiosi 
j'ai été voir ce qui se passait là. 
Des Sauvages avaient ouvert les 
habits de Quinn et lui avaient en- 
foncé un saule pointu. Tom Quinn 
avait toujours été bien dur et a- 
vait maltraité les Sauvages. Ces 
derniers le haïissaient beaucoup 
tait une belle grande cave en let c'était pour se venger de lui 
pierre et nous les avions respec- |qu'ils faisaient cette grossièreté- 
tueusement placés l'un à côté de | là sur son corps. 

Dans l'église, nous avions | Chose surprenante, les Sauva- 


trouvé le tabernacle défoncé et ges ne se livrèrent pas à toutes 


rases sacrés enlevés s hus- À 
les vases ot. sg due Li k N08- léortes d'oufrages sur les autres 
tes trainaient sur le plancher 8 | ss comme ils avaient coutume 
partir de l'autel jusqu'à pré de le faire 
af 


de la porte, Par exemple, je 
sais pas si c'était des hostiles con- 
sacrées, mais je pense que oui! 
parce que Île Père Fafard avait | 
donné la communion ce matin-là. 
En cas qu'elles fussent consacrées 


ne 
Moqueries sacrilèges 


Seulement, ils avaient pris les 
habits de messe et ils les avaient 
mis pour danser avec. Il y en a- 
nous les avons ramassées et nous | vait un qui portait la robe blan- 
les avons brülées dans le poéle, | che, un autre s'était fait une braie 
comme autrefois le Père Ritchot | de l'étole en se la passant entre 
nous avait enseigné de faire si ja- | les jambes de façon à avcir une 
mais nous trouvions une hostie | croix en avant et une en arrière 
par terre, Nous avons été pour | C'était l'étole de l'office des morts. 
ramasser le corps de Charles | Celui qui la portait avait un haut 
Gouin qui était sur le perron de | de forme de castor qu'il avait or- 
la maison de Johnny Pritchard et ! né d’un un et large ruban rouge 
le corps de Tom Quinn, qui gi-|pris à quelque magasin lors du 
sait au bord d'une mare d'eau à | pillage. Le ruban faisait le tour 
quelques pas devant la maison. |du chapeau et pendait jusqu'à 
Des jeunes Sauvages sont venus | terre. En dansant, le Sauvage se 
nous dire que si nous ne laissions | regardait de travers pour voir 
pas ces corps là, il y en aurait qui | l'effet que ce ridicule et sacrilège 
seraient obligés de ramasser nos | affublement faisait. Un autre a- 
propres corps. André Nault et }vait une barrette sur la tête et il 
noi ies avons ramassés quand mê-|avait suspendu une montre par 
me. Nous avons mis Gouin dans |la chaîne à sa braie, Je n'ai pas 
la cave à Pr'tchard, nous avans | vu de chasuble. 
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| James Urquhart, qui fait partie 
du personnel des annonceurs du 
service de la BBC outre-mer, est 

équemment entendu sur les ré- 
iseaux de Radio-Canada dans les 
bulletins de nouvelles de la BBC, 
lesquels passent en ondes jour- 
| nellement. a 
$ h.;, à CBK; 9 h,, à CBX) 
| 
| Rachat des femmes blanches 

J'ai appris de Madame Prit- 


chard que les deux femmes blan- | 


ches étaient à vendre pour deux 
|chevaux chacune. Je me suis hâté 


d'aller trouver Madame Gowan-| 


ilock et de lui dire ça. Je lui ai 
dit que chez les Sauvages, la cou- 
tume voulait que dans une batail- 
Île si un homme tuait un ennemi 
iqui avait une femme, le vain- 
queur prenait la femme et que 
celle-ci lui appartenait. Il pouvait 
l'en faire ce qu'il voulait: la garder 
ou la vendre, Je lui ai donc dit 
| que, avec la nuit, elle deviendrait 
|la femme du Sauvage qui s'était 
emparé d'elle. Vous pouvez pen- 
ser qu'elle m'a dit combien elle 
serait contente si je pouvais faire 
len sorte de la sauver d'avoir à 
rester avec un Sauvage. 

Pierre Blondin, Sr 4 de 
Gowanlock, avait deux belles pe- 
tites juments dans un parc en ar- 
rière du moulin que Gowanlock 
faisait construire. J'ai été deman- 
der à Blondin s'il consentait à ce 
que je donne ses juments en re- 
tour de Madame Gowanlock. Je 
lui ai expliqué que je voulais a- 
cheter Madame Gowanlock, mais 
[que je n'avais pas de chevaux 
ayant dû donner le cheval que 
|j'avais le matin pour sauver ma 
|vie. Blondin hésitait parce que 
ses juments représentaient tout 
Ice qu'il possédait et qu'il avait 
peur de n'avoir rien pour elles. 
Ce fut en vain que je lui repré- 
sentai que cette histoire des trou- 
bles ne pouvait pas durer, que 
Ile gouvernement viendrait avec 
des troupes et que ceux qui au- 
râient subi des pertes seraient in- 
| demnisés, Quand j'ai vu qu'il hé- 
sitait encore, je lui dis: “Ecoute, 
que tu le veuilles ou non, je 
prends tes juments et, si après Ça, 
tu ne reçois rien pour elles, tu 
prendras le meï:leur de mes pro- 
pres chevaux et je te donnerai 
cinquante piastres par-dessus le 
marché”. Il accepta mon offre. 

J'ai été chercher Madame Go- 
wänlock que je mis dans la terte 
de Johnny Pritchard tandis que 
le Sauvage s'en fut quérir les ju- 
ments de Blondin. Dolphis Nolin 
et Johnny Pritchard ont, de leur 
côté, donné chacun un cheval 
pour Madame Delaney. De cette 
re les deux Blanches ont été 
délivrées des Sauvages et mises 
ensemble, Madame Gowanlock 
m'a gardé de la reconnaissance et 
ce ne fut pas la seule fois que je 
l'ai sauvée des Sauvages. Je vous 
assure que sans nous trois, An- 
dré Nault, Dolphis Nolin et moi- 
même, les deux Blanches en au- 
raient “arraché”, 


Prestation de serment 
de la part des prisonniers 

Le lendemain du massacre, 
Gros-Ours a fait une assemblée 
dans le camp. Il a appelé tous les 
prisonniers; nous étions une quin- 
zaine. On nous a tous mis en rond, 
en plein milieu de l'assemblée. 
Esprit-Errant y était aussi, te- 
nant une carabine à Ja main. 
Gros-Ours nous dit alors qu'il 
voulait que nous fassions tous ser- 
ment que pas un seul de nous- 
autres essaierait même de se sau- 
ver et que nous disions si nous 
voulions le supporter ou suppor- 
ter les Blancs, Vous avez raison 
si vous pensez que päs un”n'a été 
assez bête pour se montrer brave 
en disant qu'il était du côté du 
gouvernement, Nous avons tous 
dit que nous étions avec Gros- 
Ours. Nous nous serions fait tuer 
si nous avions dit autrement, 

En effet, il n'y en avait que six 
d'assermentés quand un Sauvage 
du camp a crié à Esprit-Errant: 
“Pourquoi ne les tires-tu pas 
tout de suite? Qu'attends-tu? A 
gun sert-il de les assermenter? 

ue-les donc!” Esprit-Errant s’est 
tourné vers celui qui lui criait 
ça et chargea sa carabine avec 
l'air fâché. Le garçon de Gros- 
Ours a levé le canon de la cara- 
bine de l'Esprit-Errant en l'air. 
Louis Patenaude a arraché le cou- 
teau de la ceinture du garçon de 
Gros-Ours. Cet incident-là arrêta 
la procédure de l'assemblée pen- 
dant une “secousse”, mais sitôt 
que la tranquillité se fut rétablie, 
le reste des prisonniers furent as- 
sermentés. L'engageinent 
nous avons pris avec Gros-Ours | 
était que nous resterions tous | 
dans le camp, car si même un seul 
tentait de s'échapper, nous pou- 
vions tous être massacrés, Quand 
tous eurent prêté serment dire | 
ce sens, l'assemblée fut terminée 
et nous avons commencé notre | 
le ; 
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Chroniqueur du Bridge. La Laherté et le Patriote 
H-78 
VARIETES DE CONTRATS ET DE RESULTATS 
Des bridgeurs ayant peu d'expérience du jeu duplicata sont fort 
surpris que des contrats différents peuvent être gagés et des résultats 
bien différents obtenus. 
La main suivante, qui fut jouée à un tournoi “Intercoliégiens” à 
{ Chicago, en est une magnifique démonstration 
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le coup mais non sans avoir atteint un contrat de chelem. 


| adversaires réussissent un chelem aux suites mineures, acceptèrent 
| un contrat sacrifice de 6 coeurs et chutèrent de deux levées. La mar- 
|que n'était pas des meilleures ni des plus mauvaises. 
| En Est plusieurs joueurs réussirent un petit chelem à carreau 
|atout, ne perdant que l'as de pique. Cependant, à ce contrat un jou- 
[eur malheureux chuta de deux levées. Nord ayant contré appelait 
ainsi une attaque anormale. Sud, dans ce cas,.se dit que son parte- 
naire désirait tout probablement couper les trèfles; il attaqua de le 
dame afin d'inciter son partenaire à changer à pique. Ainsi Nord-Sud 
obtinrent rapidement trois levées; ce résultat n’était pas brillant pour 
Est-Ouest, mais ce n’était pas un “trou”, 

Comme les Sud, quelques Nord sacrifièrent à 6 piques, mais à 
[sa grande surprise un joueur réussit le contrat, Il va sans dire que 
tous les Est, possédant trois as, contrèrent. Mais l’un, après avoir at- 
taqué de l'as de coeur eut la mauvaise idée de changer à l'as de trè- 
fle et ce fut la fin, car le déclarant coupa et après avoir retiré les 
atouts se défaussa de ses carreaux perdants sur les coeurs affranchis. 
Il était difficile pour Nord-Sud d'espérer un aussi heureux résultat. 

Les joueurs en Ouest. qui jouèrent le coup à 6 trèfles eurent la 
tâche bien légère, le contrat ne pouvant être perdu. Un téméraire, 
qui ne pouvait accepter de se voir ravir un petit chelem, poussa à 
7 trèfles. Nord, un peu pessimiste, se dit qu’il était pratiquement inu- 
tile d'attäquer à pique, son partenaire ayant refusé de soutenir cette 
suite et ayant préféré annoncer coeur. Il décida donc d'attaquer à la 
suite de son partenaire, coeur, et facilement Ouest recueillit les treize 


Des joueurs de chacune des positions eurent l'honneur de jouer | 


En Sud quelques joueurs, afin de ne pas courir le risque que les | 


levées et obtint ainsi la palme. 


res se sont arrêtées à 3 S-A.? 


On ne peut dire que le bridge est un jeu monotone! 


Quel résultat obtiendra Sud si, avec la main suivante, les enchè- 
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Bonne semaine, 


Q.—Sauriez-vous me dire où 
sont le ciel, le purgatoire et 
l'enfer? 

R.—Non. Le lieu du paradis, 
du purgatoire et de l'enfer est 
un secret impénétrable de Dieu. 
Des théologiens, peut-être indis- 

crets, ont placé l'enfer vers le cen- 


tre de la terre, le purgatoire dans | nelle des 


le voisinage de l’enfer et le ciel 
par delà les sphères célestes. Ces 
localisations relèvent plus de l'i- 
magination que de la raison. Cel- 
le-ci n'apporte aucune évidence 
pour, remédier en cette matière 
au mutisme de la révélation et 
du magistère de l'Eglise. 


Q.—Est-il nécessaire d'admet- 
tre qu'avant la résurrection gé- 
nérale, le paradis et l’enfer sont 

es lieux semblables à ceux de 
la terre? 

R.—Pas absolument. Les âmes 
séparées de leurs corps sont spi- 
rituelles et n'ont aucun moyen 
d'être, par le contact, en tel ou 
tel point de l’espace. Ceci exige- 
rait qu'elles aient de la quanti- 
té, — I1 suffit donc à la rigueur 
d'admettre que le ciei et l'enfer 
sont présentement des états dans 
lesquels sont les âmes bienheu- 
reuses ou damnées. Si, avec plu- 


que | Sieurs théologiens et le sentiment 


commun des fidèles, on en fait 
des lieux, il faut recourir à une 
assistance particulière de Dieu 
pour expliquer comment y sont 
les âmes séparées. Il faut aussi 
se résigner à ignorer la géogra- 
phie de ces lieux. 


Q—Que faut-il penser de 
l'Association des Pacifistes Ca- 
theliques? 

R.--Qu'elle repose sur deux er- 


Parfaitement légal de les défen- 
dre contre une injuste agression. 
Leur défense est même une obli- 
gation pour la collectivité des na- 
tions qui ont le devoir de ne pas 
abandonner une nation aitaquée” 
Ces paro!es autorisées approuvent 
clairement la doctrine tradition- 
théologiens: “Là où une 
injustice grave est infligée à une 
nation, il peut y avoir devoir pour 
elle et les nations-soeurs de la 
réprimer par une guerre”. C’est là 
un principe qui repose sur des ro- 
tions indépendantes du temps. Le 
vingtième siècle ne peut donc pas 
y objecter plus que les autres siè- 
cles. 

Si l'autorité a décidé prudem- 
ment de défendre le bien enmmiun 
par les armes, il lui faut des dé? 
fenseurs. Elle les convoquera 1é- 
gitimement. Et les citoyens n'au- 
ront pas le droit d’être objecteurs 
de conscience: ils auront même le 
devoir de ñe pas l'être, 


Q.—En consentant à s'enrôler 
dans des services de bienfaisan- 
ce, les pacifistes catholiques 
n'accomplissent-ils pas leur de- 
voir? 

R.—Ils n'accomplissent certai- 
nement pas leur devoir de justi- 
ce sociale et d’obéissance à l'au- 
torité civile. Ces deux vertus exi- 
gent d'eux, en temps de juste 
guerre et de convocation militai- 
re, une coopération dans les ser- 
vices de belligérance et d'hosti- 
lité. Ne pas s’y adonner, c'est fail- 
lir au devoir. 


Q-—Ces pacifistes #:t objec- 
teurs catholiques accomplissent- 
ils au moins leur devoir de cha- 


Autodue. Le même M 
Carrier ne trouve pas de son goût 
le mot autodue comme équivalent 
de “Drive yourself” auto. 

Aqueduc, dit-il, signifie un dis- 
positif qui conduit l'eau d'un en- 
droit à l’autre. Oléoduc, c'est en- 
core un dispositif qui conduirait, 
amènerait l'huile d'un endroit à 
un autre, Donc, autoduc ne pour- 
rait signifier que dispositif qui 
conduirait, aménerait les autos 
d'un endroit à un autre. Vous ne 
voulez certainement pas parler 
d'une conduite par où les autos 
passeraient pour se déverser par- 
mi la population. 

Réponse, I1 ne faut pas faire di- 
re à la racine d'un mot plus qu'el- 
le ne signifie en réalité. Une ra- 


vient de ducere (conduire), Aque- 


duc, conduire et eau; oléodue, con- | 


duire et huile, rien de plus. 

Viaduc vient de via, voie, et du- 
cere, conduire, c'est un pont qui 
passe au-dessus d’une route ou 
d'une vallée. 

Autoduc vient de ducere, con- 
duire, et auto, de soi-même. Le 
mot duc entre dans le mot con- 
ducteur, qui conduit, Il me sem- 
ble que cette racine suffit pour 
justifier le mot autoduc. 

C'est aussi précis que la racine 
d'une foule d'autres mots. Pre- 
nons par exemple le mot ‘‘dacty- 
lographe” qui vient de “dactylon, 
doigt” et “graphein, écrire”. Cet- 
te racine pourrait tout aussi bien 
s'appliquer à un crayon et à une 
plume. La convention et l'usage 
complètent le sens des racines 
d’un mot. Disors en passant que 
le mot “clavigraphe”, inventé par 
notre poète national Louis Fré- 
chette signifiait davantage, Il 
vient de ‘“graphein, et clavis, 
clef”, écrire avec des <lefs. Ce 
mot a cependant le défaut d'être 
hybride, composé d'un mot grec 
et d'un mot latin, ce qui est un 
inconvénient. De plus, il est né 
au Canada. Vouloir qu’un mot ca- 
nadien se répande dans toute la 
France, c'est aspirer à un succès 
bien difficile à réaliser, les livres 
canadiens ayant fort peu circulé 
en France par le passé. 

Passagers. “Tamponnement de 
deux trains de passagers”, (Pas- 
senger), 

Dire: “Tamponnement de deux 
trains de voyageurs”. 

“Passenger”, en français, ne se 
dit que des voyageurs en ba- 
teau, aéroplane, avion, sous-marin. 
Quand on parle de ceux qui vont 
en auto, on dit les voyageurs, 
les occupants, les usagers. 

1. Une automobile à six pas- 
sagers. 

—Une six-places. 
ayant six places). 

2. L'agent général des. passa 
gers d’une ligne de chemin de 
fer, (general passenger agent). 

—Le chef général du service 
des voyageurs. 


(Une auto 


veux et un clipper à l'herbe”, 
Dire: “Une tondeuse à cheveux 


Recette 


mcorporez-y en brassant 5 c, à 
soupe sucre , 5 ©. à thé sel 
et laissez tiédir, Ajoutez au mélange 
de levure et incorporez en brassant 
114 tasse eau tiède. Ajoutez en bat- 
tant 6 tasses farine à pain tamisée, 
puis 56 c. à soupe shortening fondu, 
Incorporez-y encore 6 tasses farine 
à pain tamisée. Pétrissez pour que 
la pâte soit lisse et élastique, met- 
tez-la dans un bol graissé et badi- 
geonnez le dessus avec beurre où 
een ru | fondu. Couvrez, déposez 
au chaud, à l'abri des courants 
d'air. Laissez lever au double du 
volume. Aplatissez la pâte dans un 
bol, graissez le dessus, couvrez et 
laissez lever aux %4 de sa hauteur, 
A 


Autour des mots 
{Spécial & ‘’La Liberté et le Patriote") 


Alfred ,et une 


cine n'est pas une définition. Due | 


Tondeuse, “Un celipper à che- | 


PAGE TREIZE 


Thé de La meilleure qualité 
sJ 


ORANGE PEKOE 


| 


gazon ou de 


tondeuse à 


| gazon” 
Quelques notes, Le Conseil du 
{Trésor lui ordonne (enjoint) de 


IX rembourser (rendre, remettre) 
au ministre, (On rembourse à 


| quelqu'un l'argent qu'il a débour- 


| 


sé pour nous, mais on lui rend, 
remet les deniers qu'on lui a pris 
ou volés à la dérobée ou autre- 
ment) 

Responsables de la perte de 
sommes survenue par leur incu- 


rie (et non: responsables des som- 
mes qu'ils ont laissé perdre par 
leur incurie) 

Conspirer afin de, pour (et non: 
dans l'intention de) frauder la loi. 

Dans le dessein (et non: dans 
l'intention) de peser sur leur dé- 
cision. 

Le fonctionnaire qui se laisse 
tenter (qui succombe à la tenta- 
tion — car pour être coupable, ce 
n'est pas suffisant d'être tenté, il 
faut avoir suecombé à la tenta- 
tion, il faut s'être laissé prendre 
au piège tendu sous ses pas). 

Elle abandonne au ministre de 
prendre action — traduction si- 
miesque de “to take action”, Di- 
sons mieux: le soin d'intenter l’ac- 
tion, c'est-à-dire de former une 
demande en justice. D'aucuns di- 
sent: d'instituer l'action, mais on 
n'institue pas cela comne on ins- 
titue un sacrement, semble-t-il. 

L'amende r'excède pas le tri- 
ple de la somme offerte, et non 
du montant offert. 

Celle-ci doit être prise (must be 
taken): on doit intenter celle-ci. 

Le demandeur supporte (et non 
porte) les frais. 

Si l'action est rejetée (et non: 
si l’action est renvoyée), 

Recours que la loi l’autorise à 
exercer (et non: à faire valoir), 

Opération directe et définitive 
(et non: et finale). 

Talisman qui la protège contre 
les (et non: des) complications. 

(Maître L.-A. Rousseau, notaire, 
Ormstown, Châteauguay). 


Paul LEFRANC. 


On estime que les paquets re- 
çus en Grande-Bretagne du Ca- 
nada en 1948 avaient une valeur 
de 11 millions de dollars. Une 
grande partie de ces paquets con- 
tenaient des denrées alimentaires 
qui étaient envoyées par des Ca- 
nadiens à des amis en Angleterre. 
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rité? 

R.—Nous n'oserions l'affirraer. 
Car pour remplir son devoir de 
charité, il faut se livrer aux ser- 


| reurs et propage deux erreurs. Il 
faut conséquemment la dissuader, 

En effet, le-mouvement paci- 
fiste catholique revendique la 
paix à tout prix. Il soutient que | vices de bienfaisance au moment 


Jd'inctus $ pour un abonnement de ans. 
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NUMERO IV 


_ Et vous désirez des notes précises | 


#ür “mon domaine"? 

— Justement, chère madame. 

… C'est beaucoup trop long pour se 
traiter en quelques mots, mon ami. 

— Je l'entends bien ainsi, Je pensais 
Convenir avec vous de l'heure, du jour, 
où vous consentiriez à m'en entretenir. 

— Eh bien! après-demain, dans mon 
bureau persaennel, à cet étage, 


4 vous? 


sjacent à la nursery. Manuela courut y ré- 


* 


. 


LA 


— Entendu, chére madame. ‘ 

— Maintenant, sortons de ce coin; je 
vais vous présenter à ma nièce, Françoise 
de Redern, qui vient d'arriver chez moi, 

A l'appel de son nom, Françoise vint 
tendre sa fine main nerveuse au jeune 
homme, Celui-ci remärqua combien, dans 
là moindre chose, elle agissait avec une 
implicité gracieuse, aisée, dont le char- 
"n spontané était irrésistible. 

Un grésillement de téléphone vint du 
bureau de Mme de Brézol, qui était ad- 


pondre, et revint précipitamment: 
Madame, c'est M. de Fonvielle en 
personne, qui vous appelle au bout du fil, 
Ma pauvre Françoise, fit Mme de 
Brézol, la conversation sera un peu lon- 

ue, je dois t'abandonner, Je voulais te 
aire visiter la Fondation, te présenter aux 
autres directrices , . . ! 

— Je vous attendrai ici, tantine. È 

— Ce sera du temps de perdu, ma ché- 
rie; si.ce cher secrétaire général voulait... 

— Quoi donc? fit avec empressement 
le jeune homme, ; ï 

— S'il voulait commencer à te servir 
de cicerone? Je vous rejoindrais dès que 
je serais libre, 

…— Mais très volontiers, madame, assura 
Jean-Claude. £ 
à Commencez donc ‘par le dispensai- 
fe ... c'est là que je tâcherai de vous re- 
trouver. 

Le long des corridors aux beaux dalla- 
ges, aux parois vitrées, encadrées d'acier 
chromé, Jean-Claude et Françoise de Re- 
dern allaient côte à côte. La jeune fille 
questionnait avec intelligence et préci- 
sion: M. du Bourmel lui répondait avec 
une clarté qui faisait tout comprendre sans 
effort. 

Déjà, quelques brefs instants avaient 
suffi pour qu'il fût subjugué, Cette jeune 
fille qui marchait à côté de lui était le 
symbole même de ce qu'il aimait le mieux 
chez la femme: la beauté pour ses yeux 
d'artiste: l'innocence pour son âme d'hom- 
me: le charme pour son coeur sensible et 
passionné. : & 

Mais cet attrait pour une étrangère qu'il 
ignorait une heure plus tôt, rencontrait en 
lui un courant contraire, qui s’opposait 
comme une digue à cette première inva- 
sion de l'amour. 

Jean-Claude était resté entiché de la 
voix miraculeuse; il était le bizarre escla- 
e du timbre d'or qui l'avait transporté 

f'autre jour en Paradis, Il aimait d'une 
assion la créature in- 


incompréhensible 


visible qui chantait dans les bois; il res- | 


tait absurdement fidèle à cette Dame chi- 
mérique, : $ 
* Quant à Françoise, dès qu'elle avait vu, 
au milieu de la pouponnière, s'avancer 
vers elle ce grand jeune homme, elle s'é- 
tait sentie comme transportée trois ans 
en arrière sous la nuit étoilée du ciel ar- 
gentin. 1 k 

La vie crée de ces inexplicables ressem- 
blances entre des êtres nés en des latitu- 
des lointaines, étrangers les uns aux au- 
tres, et que nul lien de parenté ne ratta- 
che entre eux. F4 

Jean-Claude avait cette allure d'élégan- 
ce, si dégagée, si attirante, de José de Ner- 
rera. Il en avait le teint chaud, les traits 


? fermes, l'ovale net du visage, surtout les 


<$ 


pe 


” 


magnifiques yeux mordorés, 
oise en fut d'abord si saisie qu'el- 
le dut faire effort pour ne rien laisser pa- 

Ître de son émotion. Du sentiment ir- 
réel, quasi enfantin, qu'elle avait éprouvé 
pour son séduisant cousin, il lui étäit res- 
té une image qui constituait à ses yeux 
l'idéal masculin: une image dont l'em- 
preinte était si forte qu'il jui eût été im- 
possible de s'éprendre d'un autre type 
d'homme. 

Sans qu'elle s'en doutât, cette heure si 
pareille aux autres en apparence, où elle 
marchait dans ce couloir auprès de .ce 
jeune homme, était donc l'heure décisive 
de sa destinée; tout son bonheur, ou tout 
son malheur, en dépendraient, Elle ne le 
fait pas encore, mais un trouble imper- 
ceptible, délicieux, une joie sans pareille 
nälssaient en elle: son vrai coeur de fem- 
me, neuf, pur, ardent, venait de commen- 
cer à battre 


Dans la salle d'attente du dispensaire, 
una groupe de femmes, escortées d'enfants 
de tous les âges.’ entre deux et douze ans, 
causaient à voix basse en attendant leur 
tour pour la consultation. 

temps en temps s'ouvrait la porte 
du cabinet du docteur, 11 congédiait avec 
un mot paternel d'encouragement la ma- 
män qui le quittait, serrant au ereux de 
sa main l'ordonnance, et entraînant de 
l'autre le bambin maladif ou convales- 
cent, 

L'infirmière présente faisait signe à une 
autte femme de se presser, pour pénétrer 
avec sa progéniture dans le bureau où 
l'attendait le docteur. 

» Jean-Claude et Françoise arrivaient. Le 
jeune homme demanda à l'infirmière: 

— Mme du Chesne est-elle là? 

— Non, monsieur, Elle est en ce mo- 


voulez- | 


ment chez Mme l'Econome. Mais Mlle 
Montreux est ici pour la remplacer. 

Sans attendre l'avis du secrétaire gé- 
inéral, l'infirmière frappa deux coups .à 
la porte du bureau, et l'ouvrit en invitant 
du geste les deux visiteurs à y pénétrer. 

Dans la pièce éclairée d’un jour cru 
pe la haute fenêtre sans rideaux, une sil- 
ouetw» grande et mince leur tournait le 
dos, fouillant dans les tiroirs d’un immen- 
se caricnnier-fichier, 


raideur; Jean-Claude disait: 

| — Mademoiselle Montreux, Mme de 
|Brézol m'a chargé de vous présenter sa 
nièce, Mlie de Redern. 

| — Vous voilà promu “maître des céré- 
monies”? Cette charge doit vous être plus 
agréable que de feuilleter des rapports, 
Icher monsieur? 

La voix était métallique, peu agréable, 
let son accent sarcastique. Élle sonnait du- 
trement, comme un carillon de cuivre. 
|Françoise se séntit intimidée, Sabine la 
| dévisageait d'un regard hardi, dépourvu 
| d'indulger.se, 

L'intuitive Ffançoise ressentit une gêne 
qui lui donna l'envie immédiate de s'en 
lailer, Elle ne pouvait éprouver aucun a- 
| grément à regarder cette nouvelle connais- 
sance, . 

Ce n'était pas, cependant, que la sous- 
directrice du dispensaire fût laide, ou mal 
| bâtie. L'oeil sincère de Françoise consta- 
|ta l'aisance un peu arrogante de cette jeu- 
ne fille, Elle n'avait guère plus de vingt- 
six ans, mais son maquillage Ja vieillis- 
sait. Il était pourtant fait avec art, 

Le brun sur les paupières, et le noir aux 
cils, approfondissaient le regard et agran- 
dissaient les yeux plutôt petits, doñt l’in- 
tensité intelligente et volontaire était fa- 
tigante à supporter. La poudre ocrée ac- 
centuait le bistre naturel du teint, et sou- 
lignait la forme égyptienne du visage aux 
pommettes hautes et saillantes. La coif- 
fure avait été choisie pour faire ressortir 
le type oriental: les cheveux noirs lisses, 
plaqués, en amincissant la tête, laissaient 
toute sa valeur au relief des traits; sans 
être exactement belle, elle ressemblait va- 
guement à l’image que le cinéma a rendu 
célèbre de la farouche Antinéa, dans 
l'“Atlantide”, 
| Au fond des yeux aigus, légèrement 
| bridés, ja lueur audacieuse s'éteignit subi- 
|tement. Une douceur insinuante la rem- 
|plaça. De la main Mlle Montreux désigna 
deux sièges aux visiteurs, et s'assit elle- 
même en face d'eux, entamant avec ai- 
sance la convezsation. 
| Jean-Claude expliquait que Mme de 
|Brézol avait l'intention de les rejoindre 
|tous deux au dispensaire, quand serait 
|terminé son entretien au téléphone avec 
le maître de forges. 

Ils causèrent un moment. Sabine con- 
duisait la causerie banale avec la facilité 
d'une femme du monde, En même temps, 
sa curiosité se renseignait. Françoise fi 
répondait avec la franchisé d'une simpli- 
cité sans détour. . 
| , Jean-Claude, en les écoutant, ne put 
s'empêcher de remarquer en lui-même 
que Mlle Montreux eût fait un remarqua- 
ble détective: ou un étonnant juge d'ins- 
truction. Sans en avoir l'air, par détours, 
suspens, suggestions elle arrivait à savoir 
tout ce qu'il lui convenait de connaître. 
. Jean-Claude, silencieux, regardait et 
écoutait Françoise, Il apprenait ainsi sur 
elle mille détails charmants ou émouvants, 
que les questions de Mille Montreux met- 
|taient ‘nvolontairement en relief. Chacun 
de ces détails lui révélait, chez cette jeune 
fille tout à l'heure inconnue, une merveil- 
leuse identité avec ses propres aspirations. 

Ce musicien était, aussi un amateur de 
peinture très éclairé. En regardant ces 
| deux jeunes filles, il lui sembls voir. deux 
oiseaux de race différente posés sur une 
|branche: un beau rapace inquiétant, milan 
[ou épervier, ayant à proximité de ses ser- 
res une adorable fauvette ou un ravissant 
rouge-gorge, 

Mile Montreux, le tira de son rêve 
éveillé: 

— Est'ce l'étendue de vos travaux aux 
Forges qui vous rend songeur, monsieur 


| 


du Bourmel? 
— De fait, je suis accablé sous ma dou- 
ble charge . .. je n'y suffis plus, 


| 


| — Comment cela? fit Françoise inté- 
| ressée, - 

— L: Fondation Patria exigerait que 
tje m'occupasse d'elle au détriment de mon 
{secrétariat chez mon oncle. 

— Y a-t-il donc tant à faire ici? deman- 
da Sabine. 

— La Fondation Patria prend chaque 
| jour une extension de plus en plus grande, 
vous-même devez le constater, mademoi- 
selle. 

— C'est la vérité. 

— Le courrier, les rapports, les fichiers, 
deviennent de plus en plus considérables! 

— 1l faudrait venir chaque jour, cher 
monsieur. 

— Impossible, mademoiselle, Je me dois 
javant tout à mon oncle; Patria ne vient 
|qu'en surérogation. 
| Mme de Brézol entrait: elle saisit la fin 
de la réflexion de Jean-Claude, et dit: 
— Je me demande comment il serait 
| possible de vous remplacer ici! Une secré- 
taire bknévole, qui soit dévouée et intei- 
Hligente, ne se trouve pas au pied levé. 


— C'est bien ce que dit mon oncle, qui | 


|vouarait essayer cependant de me faire 
| seconder. 

| — Personne ne vous vaudra, cher ami, 
observa Mme de Brézol; vous vous acquit- 
|tez si parfaitement de votre tâche. 

| … Avec un dévouement digne de la Lé- 


e La Liberté et le Patriote 


Cette silhouette se détourna, non sans | 


x 


Le 
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|Grégoire-le-Grand! gouailla Mile Mon- 
treux . 
— Je n'aime pas les décorations! affir- 
ima sèchement Jean-Claude. R 

— Il faut réfléchir à la nécessité de 
[vous faire aider, fit Mme de Brézol; j'en 
|causerai avec M, de Fonvielle dès demain. 
| — Peut-être pourrait-il vous adjoindre 
|de temps en temps, un des commis de ses 
|bureaux? suggéra Mlle Montreux. 
| Ou bien une des dactyios? proposa 
|ingénument Françoise. 
| Sabine Montreux fronça, d'un air désap- 
probateur, ses sourcils épilés, et Jean- 
Claude se mit à rire: 

— Mademoiselle, ce ne serait pas leur 
place ici, ni leur genre de travail. 

— 11 faudrait, dit Mme de Brézol, une 
personne bénévole, à la fois intelligente 
let ducile, qui sût obéir: avec tact à M, du 
| Bourmel, et se tirer seule de certaines ini- 
|tiatives, notamment du courrier. 

Françoise ouvrit la bouche, rougit un 
peu, puis referma ses lèvres vermeilles 
d'un air de sagesse retenu qui amusa sa 
|tante. Sabine Montreux avait pris un air 
ennuyé; ce que Mme de Brézol appelait 
son “air de reine offensée”, lorsque cer- 
taines suggestions ne lui agréaient pas. 

La directrice de la pouponnière fit un 
signe à Sa niece: 

— Il faut que nous rentrions, chérie. Je 
vous remercie, Jean-Claude, d'avoir servi 
de guide à ma petite Françoise. 

— Tout le plaisir fut pour moi! affirma 
le jeune homme en s'inclinant, 


CHAPITRE VII 


Le château de la Vénerie, édifié sous le 
{roi Charles VII, était l'héritage ancestral 
des Fonvielle E 

Le maître de forges s'était plu à y in- 
troduire le confort moderne dans tous ses 
raffinements: il y avait même, sur le som- 
met d'une tour, fait installer un solarium, 
|pour les séances d'héliothérapie. Cepen- 
dant ses quatre fils n'en jouissaient guère. 

Ils avgient ja passion de la vie coloniale: 
l'aîné était missionnaire aux Indes. Le ca- 
det, capitaine d'infanterie au Tonkin. Le 
{troisième, qui venait de passer sa thèse 
{de doctorat, aliait exercer la médecine au 
Congo, Enfir, le dernier achevait sa se- 
|conde année à l'Ecole navale, Aucun d’en- 
tre eux ne deviendrait le collaborateur de 
leur père aux Forges, Tout l'espoir de ce 
|dernier, pour continuer son oeuvre, repo- 
| sait sur son neveu Jean-Claude, qu'il ché. 
rissait comme un cinquième fils. 


! 
| 
! 


| Pour,la dixième fois, Mme de Fonvielle | 


{regarda l’heure à la pendule, sur la chemi- 
inée du petit salon orange et bleu. Huit 
{heures allaient sonner: elle ne s'expliquait 
|pas ce retard de son neveu, 

| Jean-Claude n'était pas encore rentré 
ide la Fondation Patria, où il n'allait gé- 
néralement que le matin. Cette fois l’ur- 
gence du courrier l'avait contraint d'y 
passer son après-midi, 

Mme de Fonvielle ressemblait à un pas- 
tel de Quentin-Latour. Elle en avait la 
grâce sereine, la spirituelle douceur, la 
finesse délicieuse. Élle incarnait le dix- 
huitième siècle: cheveux blancs soyeux et 
bouclés, fraicheur d'un teint “pétri de lis 
et de roses”, beauté délicate des traits ré- 
guliers, et surtout cette funesse du visa- 
ge sous les cheveux de soie argentée, A 
trente ans, elle avait déjà une chevelure 
couleur de neige, Cette anomalie accen- 
tuait le caractère, personnel de sa beauté. 

Maintenant qu'elle avait atteint la cin- 
quantaine, l'air de jeunesse résistant aux 
attaques sournoises de l’âge, restait in- 
changé $ur ce visage sans rides, rose et 
frais, d'une si ravissante douceur. 

Son mari lisait, à la lueur encerclée d'un 
haut lampadaire moderne, qui se hissait 
à la hauteur désirée sur un pied d'acier 
|étincelant. Il avait plus que jamais, ce 
{soir, l’aiz d'un lord anglais qui vient de 
|rentrer d'une séance au Parlement, 

Dans son élégant veston d'intérieur en 
| velours violet, à parements de satin noir, 
avec sa longue et énergique figure rasée, 
|ses yeux bleus incisifs qui pouvaient ex- 
[primer une rare tendresse, ses belles 
[mains de chef, son buste mince et droit 
| adossé au fauteuil, il iñcarnait le parfait 
|alliage de la force, de l'intelligence et de 
| l'autnrité, 

. Mme de Fonvielle ferma la revue qu’elle 
lisait pour dire d’un ton un peu inquiet: 

— Qu'est-ce que peut faire Jean-Clau- 
de, pour n'être pas encore arrivé? 

Le maitre de forges eut un geste de 
tranquillité rassurante, sans détourner les 
yeux du livre de sociologie dans lequel 
il s'absorbait, 

Un pas pressé traversa le hall, et Jean- 
Claude au fond du grand salon rou- 
ge qui : 
son oncle et sa tante. 

Avant qu'il eût embrassé cette dernière, 
elle lui ordonna vivement: 

— Mon petit Jean-Claude, veux-tu 
prévenir Mathurin que tu es rentré? 

Le jeune homme n'eut pas le temps de 
lui obéir, Mathurin ouvrait à deux bat- 
tants la porte monumentale de la salle à 
manger et annonçait: 

Madame est servie, 

Pendant que le maître d'hôtel servait 
le potage, la maîtresse de maison, qui était 
l'exactitude incernée, s’informait: 

— Pourquoi es-tu si en retard, mon en- 
fant? 

— Excusez-moi, ma tante, Je ne sais 
plus comment faire, Le travail à Patria 
dépasse mes possibilités. 

— Pas tes possibilités intellectuelles, je 
suppose? fit en riant le maître de forges, 


Jean-Claude rit à son tour: 

— Non, bien sûr! Mais le temps dont 
e dispose. Pour bien faire, j'y devrais al- 
er tous les matins ,,. 
| Impossible! trancha l'industriel; les 
Forges avant tout! 

— Tel est bien mon avis, oncle Paul. 

— Jean-Claude est secrétaire général, 
remarqua Mme de Fonvielle: il lui fau- 
drait, sous ses ordres, un sous-secrétaire 

à Patria. 

— Ce serait indispensable, je crois, ap- 
prouva le jeune homme, mais , ., 
Que signifie ce “mais”? dit M. de 
Fonvielle. 
| — J'aime le travail intelligent, bien 
fait, compris à demi-mot, sinon .,. 

; Sinon quoi, difficile personnage? fit 
à son tour Mme de Fonvielle, 

—— Sinon, je bousculerai ce ou cette se- 
crétaire, je m'impatienterai; nous nous 
| brouillerons! . 
| L'industriel fit un signe au maître d’hô- 

tel pour qu'il passât le second service. Il 
|n aimait pas s'éterniser à table, Il regarda 
id'un air malicie son neveu, qui man- 
|geait des asperges sauce mousseline d'un 
mouvement distrait, le visage pensif. 

— Justement, nous avons discuté cette 
| question cet après-midi, Mme de Brézol 
let moi, 

F Jr aue eut un vif mouvement d'in- 

érêt, x 

— Achève done tes asperges, mon petit! 
conseilla Mme de Fonvielle d'un eu 
ternel; Mathurin ættend que tu aies fini 
|pour nous donner le dessert. 

— Oh! pardon, ma tante. Alors, vous di- 


| 
| 
| 
| 
| 


igion d'honneur, où de la croix de Saint--isiez, oncle Paul? 


isait suite à celui où se tenaient 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


he secrétariat, je tiens à la connaître. 


; il y à peu de 
de la mettre à 


je crois. fun 


1, 
Mais, avant 


Jean-Claude avait rougi comme un éco- 


lier. Vexé de cette rougeur ee AE | 


et pour se donner une contenance, il fi 
signe à Mathurin et lui montra son verre 
vide; Mathurin s'empressa de lui servir 
le bourgogne, avec ces gestes adroits, si- 
lencieux et prompts que M. de Fonvielle 
appréciait tant chez san d’ 


— Voulez-vous, cher ami, que j'invite 
à déjeuner Mme de Brézoi et sa un 
de ces jours? proposa de 

— Non. Au cours d'un une 
jeune fille se ra et ne dira 
rien. 5 

_— Vous préférez la voir en action, Paul? 

— Sans aucun doute, - 

Jean-Claude avait retrouvé son aplomb; 
fl mere 4 - PR el 

— Conviez-la pour une 
Infon oncle, avec Pierre y, et moi, 


mi: 
— Et Mile Castéran? proposa l'indus- 
triel: elle me semble vraiment charmante, 


{cette infirmière, * ” 


[de Cécile Castéran; c’ 


| 


| 


| 


{perbes boiseries sur le 


| 


_— Et de très bonne fa si vous vous 
souvenez, mon ami, J e a une 
bonne idée, 


— Je l'approuve, Geneviève, vous don- 
nerez un coup de téléphone à votre amie 
de Brézol, et à Mlle Castéran,. ; 

— Entendu, cher ami. Veulez-vous jeu- 
di prochain? 

— Si cela vous convient; je laisse la 
date à votre choix, 

— C'ést le jour du congé hebdemadaire 
pourquoi je le 
propose. 

— Entre deux parties de tennis, je fe- 
rai parler cette petite Redern, dit M. de 
Fonvielle; j'aurai vite fait d'apprécier ses 
capacités, et de la juger. 

Vous allez l’intimider, mon oncle! 
émit. Jean-Claude. 

Mais non, mais non; je sais m'y pren- 
dre pour mettre mes gens à leur aise, 

— Et dissimuler votre main de fer sous 
un gant de velours! insinua de sa voix 
douce Mme de Fonvielte, 

-— Vous ai-je trop fait sentir ie fer de 
cette main, chère Geneviève? démanda 
l'industriel. 

Ils se levaient de table. Mathurin écar- 


HE 
”, ben 
| 


'EgE 


Edouard Montpetit vient de 


faire paraître le second volume 
de ses souvenirs. On sait que le 
premier était en majeure par- 
tie consacré aux années d'étu- 
des à À Le présent volu- 
me te avec le retour au Ca- 
nada et les débuts dans la car- 
rière professorale et nous con- 
usqu'au lendemain de la 


duit 
pee guerre mondiale, Le cé- 
èbre éducateur ayant joué un 


rôle de premier plan dans notre 
vie universitaire et même un rô- 
le non négligeable dans certaines 
phases de notre vie nationale, ses 
souvenirs intéresseront tous les 
Canadiens. Ils sont rédigés avec 
simplicité, clarté et élégance et 
ils portent la marque du grand 
vulgarisateur que fut toujours 
Edouard Montpetit. Toutefois, en 
raison même du poste important 
que l'auteur a’ occupé si long- 
temps, nous pouvons légitime- 
ment regretter qu'il ne nous ait 
pes livré plus de souvenirs sur 
de nombreux aspects de notre vie 
universitaire et nationale. Mont- 
petit a sans doute voulu ne pas 
rappeler certaines pages de no- 
tre histoire universitaire; il a pré- 
féré ne pas ranimer certaines 
plaies et laisser passer inaperçues 
les nombreuses difficultés qu'ont 


© "La lecture de tous les 
conversation 


Edouard Montpetit raconte... 


Par Blaise ORLIER 


et de demain qui ne savent pas|prononcés par l'auteur pour ac- 


toujours tout ce qu'a coûté le pro- 

dont ils cueillent aujourd'hui 
es fruits et qui est dù à des ar- 
tisans de la qualité de Montpetit. 
Pour ma part, j'aurais aimé mieux 
lire l'histoire vraie de l'Universi- 
té de Montréal — qui n'a pas en- 
core été racontée par quelqu'un 
qui y a été rnêlé, que de lire ces 
évocations charmantes sans dou- 
te, mais vieillies, des nombreuses 
manifestations de la survivance 
sg se que l'auteur s’est com- 
plu à ressusciter longuement. Le 


secrétaire général de l'Université | 


de Montréal nous racontera-t-il 
un jour les pages d’héroïsme et 
de misère qui composent l'histoi- 
re de l'institution qui maintenant 
domine toute la métropole? 
Edovard Montpetit a consacré 
plus de la moitié du second vo- 
lume de ses souvenirs à raconter 
les manifestations qui ont mar- 
qué le passage parmi nous de mis- 
sions françaises et belges. Quant 
à moi, ces pages me paraissent 


| d'un intérêt très secondaire et cel- 


les qui donnent leur poids à son 
ouvrage Sont celles où l'auteur 
rappelle, mais trop brièvement, 
ses débuts dans la carrière profes- 
sorale et certains débats autour 
de la question de la conscription. 


tait les sieges, et rouvrait la porte aux su-|traversées nos maisons de haut |Ii faut citer aussi les pages ra- 


petit salon jon- 
quille et bleu, è 

Mme de Fonvielle, en marchant, glissa 
son bras sous celui de son mari, en levant 
sur lui ses longs yeux bruns veloutés: 

— Jamais, mon chéri. Du reste, vous sa- 
vez qu'il n'est pas désagréable pour une 
femme de sentir chez son mari un maître, 
quand ce maître est juste, et qu'il est aimé! 


Sur _le court, Françoise de Redern et 
Jean-Claude du Bourmel faisaient un sin- 
gle, en attendant l'arrivée de leurs deux 
partenaires. 

C'était une fête pour le regard de con- 
templer l'exquise petite Argentine, dans 
le feu de la partie, bondissant sur le ter- 
rain avec son agilité de sportive aux.ges- 
tes sûrs et prompts. Sous la robe de toile 
blanche, courte et droite comme la tuni- 
que d’un coureur grec, son corps menu et 
ferme laissait deviner la grâce de ses li- 
gnes si bien dessinées. Un foulard de soie 
rouge enserrait ses cheveux de jais, pour 
éviter le désordre du vent; deux anneaux 
d'or tintaient à ses mignonne oreilles. 

M. de Fonvielle se pencha vers Mme de 
Brézol, installée dans un fauteuil de jar- 
re confortable, de style anglais, laqué de 

anc: 


— C'est Carmen dans toute sa fougue” 


et sa beauté, dit-il en désignant Françoise 
qui lançait une balle, son souple corps 


enseignement. Mais combien uti- 


témoignage pour l'historien com- 
me pour le sociologue et ausci 
pour les éducateurs d'aujourd'hui 


Aux Editions Fides 


(Témoignage d'un foyer chrétien) 
par A. CHRISTIAN 


méditations qui le composent fu- 
rent pour les deux époux, qui les 
écrivirent en constante collabo- 
ration, une occasion de pratiquer 
ces échanges spirituels si impor- 
tants pour le progrès de la vie 
conjugale et en fait si difficiles 
à réaliser. Et c'est déjà une nou- 
veauté de ce livre que de nous 
présenter un homme et une fem- 
me qui ont cherché à se perfec- 
tionner dans la vie même de leur 
mariage, Que nous sommes loin 
de ces confidences écrites par des 


tendu dans Ja classique attitude du tireur.| époux mälheureux, qui se sont 


d'ar& 

— Mais c'est une Carmen innocente et 
pure! rectifia Mme de Konvielle en sou- 
riant. 

Elle était assise auprès de Mme de Bré- 
ol, à l'ombre ronde et colorée d’un para- 
sol de plage en grosse toile rayée jaune et 
rouge, Une profonde sympathie unissait 
les deux femmes: elles aimaient se réunir. 
Une même conception de la vie, de ses de- 
voirs, de la famille, de l'amitié, les rap- 
prochaïit. 

Elles se voyaient og be assez rare- 
ment. Les fonctions absorbantes de Mme 
de Brézol à la Fondation Patria prenaient 
presque tous ses loisirs, Mme de onvielle 
eût aimé se dévouer, elle aussi, à l'oeuvre 
créée par son mari, mais elle était de san- 
té plutôt délicate, et ses devoirs de maf- 
tresse de maison lui laissaient fort peu de 
liberté. Are “ce 

En raison de sa situation si importante, 
le maître de forges recevait beaucoup. 
“C'est votre part, disait-il! à sa femme; 
vous jouez un rôle puissant dans la re- 
nommée de mes affaires, par la qualité 
de vos réceptions; ne l’oubliez pas”. 

I1 partait souvent, pour des congrès de 
la haute industrie, à Limoges, à Milan, à 
Leipzig, à Rome, à Barcelone, à Athènes; 
il emmenait généralement sa femme, 
C'était pour lui le meilleur repos, après 
les séances harassantes, banquets, discours, 
réceptions officielles, conseils privés, de 
retrouver le sourire de sa compagne, et 
l'attention de son esprit si compréhensif 
et si fin. É 

Françoise avait jeté sa raquette pàr ter- 
re, avec impétuosité. Jean-Claude ahuri 
la vit s'élancer de l’enclos grillagé, et cou- 
rir dans une allée avec la rapidité de Dia- 
ne chasseresse. 

M. de Fonvielle s'était retourné pour la 
suivre du regard. Depuis qu'elle était là, 
il l'observait de son oeil d'aigle, expert 
dans la divination de l'être humain. 

Dans une éclaircie entre les sapins pa- 
raissait la robe d’une jeune fille en tenue 
de tennis, escortée par le jeune ingénieur 
Pierre Herblay. 

Bien bâtie, vigoureuse, les épaules lar- 
ges, Cécile Castéran respirait l'équilibre 
et la santé. Son teint semblait pétri de la 
pulpe chaude et parfumée d’un fruit. Ses 
immenses yeux bleus, ses cils noirs frisés, 
son front lisse, et sa fossette pe menton, 
achevaient de la faire ressembler à quel- 
que splendide poupée de porcelaine. 

Mais elle n'en avait pas l'impassibilité. 
Lorsque Françoise, accourue à sa rencon- 
tre, lui setoua amicalement la main, un 
très joli et vivant sourire anima ce bou- 
quet de fraicheur. Dans le regard de myo- 
sotis brilla une sympathie toute prête à 
se muer en amitié. 

Toutes deux, en babillant avec Herblay, 
s'acheminèrent vers le tennis. jeune 
ingénieur portait lui aussi la tenue requise 
par le jeu, et qui convenait on ne peut 
mieux à son genre sportif et gai. 

La partie s'engagea sans retard, Lu 
et animée. Le goûter, servi par Mathurin 
sous le parascl jaune et rouge, l'interrom- 


pit. su 
3 nés. te Cécile voulut aider Françoise 
à remplir les tasses de thé, celle-ci l'arré- 


— Toute la ‘journée ou presque, vous 
êtes debout parmi les bébés; restez donc 
assise, et jouissez de ce court repos! 

Mlle Castéran obéit sans insister, La vi- 
vacité, la grâce, l’aisance de Françoise 
étaient un régal pour les yeux. Cette taille 
menue, souple, merveilleusement prise, 
allait et venait comme une libellule qui 
volète sans déplacer d'air, 

Enr quelques instants, le thé, le sucre, 
le lait, les gâteaux furent servis à <hécun! 
sans que la jeune fille paru se donner 
le maindre mal: les objets, comme dans 
certains contes de fées, avaient l'air de se 
mouvoir d'eux-mêmes et de prendre la vie 
au contact de ses mains agiles. Ÿ 


(A suivre) 


sanctifiés en dehors de leur con- 
joint, parfois même malgré lui! 

On entrevoit, grâce à ce livre, 
ce que serait la vie d'un vrai foyer 
chrétien dans lequel, mari, fem- 
me, enfants, constitueraient une 
communauté spirituelle et se li- 
vreraient intégralement à la vo- 
cation du mariage: une vocation 
au sens plein et religieux du mot; 
une vocation, jouissant de la mé- 
me transcendance surnaturelle, 
exigeant la même obéissance, le 
même don total que n'importe 
quelle autre vocation religieuse. 
Le mariage chrétien est un sacre- 
ment, c'est une oeuvre de Dieu; 


Aux Editions Fides 
À quund notre tour? 


A quand notre tour est le ti- 
tre d'une brochure de propagan- 
de anti-communiste qui a déjà été 
ditfusée à quatre millions d'exem- 
plaires aux Etats-Unis sous le ti- 
tre de “Is This Tomorrow?” A 
quand notre tour? n'est pas un 
travail savant et exclusif aux in- 
tellectuels! 11 n’est pas, non plus, 
réservé à une classe-plus qu'à une 
autre! Il est destiné à tous et 
chacun de nous. 

Si vous ignorez les méthodes 
communistes, lisez À quand no- 
tre tour? * ; 

Si vous connaissez les méthodes 
communistes, lisez À quand no- 
tre tour? 

Si vous doutez de l'existence du 
communisme, lisez À quand no- 
tre tour? 

Si vous faites partie de ceux 
qu’il faut convaincre avant d'ad- 
hérer à un mouvement, lisez A 
quand notre tour? 

Si vous croyez que. la lutte au 
communisme ne peut vaus inté- 
resser ou vous. être utile, lisez A 
quand notre tour? 

Sa lecture vous fera réfléchir. 
En étudiant soigneusement les 
méthodes énoncées dans cette bro- 
chure, vous en reconnaîtrez quel- 
ques-unes qui sont en pleine opé- 
ration, et l'étude des images vous 
incitera à méditer sur le sort qui 
peut vous être réservé. 

A quand notre tour? vous est 
particulièrement recommandé, et 
sa diffusion contribuera à con- 
solider. vos efforts dans la lutte 
entreprise contre le communis- 
me. Ne vous arrêtez pas, conti- 
nuez de lutter jusqu'à la victoire. 
N'y aurait-il à votre actif que cet- 
te bataille livrée et disputée avec 
succès, vous aurez déjà fait beau- 
coup, car vous aurez contribué 
à redonner la sécurité et la paix. 
en | sut d'assurer à chacun le vrai 
bonheur, qui ne se trouve que 
dans l'application sincère de nos 
devoirs envers Dieu et notre pro- 
chain. 

La diffusion de cette brochu- 
re chez nos amis ne reut que nous 
apporter leurs témoignages de re- 
connaissance et l'assurance de 
leur collaboration. 

A notre tour?, brochure 
de # 


trations en 4 couleurs, se vend 
aux Editions Fides au prix de: 
$0.15 l'unité, $0.13 l'unité à la 
douz., $12.00 le cent, (frais de port 
en plus). 


pages contenant 250 illus- ; 


contant l'origine de l'Hôpital Ste- 


le, me semble-t-il, aurait été son | Justine et celles qui évoquent la 


figure amusante de Joseph Baril. 
Le reste est presque tout entier 
censacré à résumer des discours 


Ce sacrement est grand 


certes, nous le savons: mais nous 
savons aussi quelle dépréciation 
subit le mariage chez trop de 


* Cet ouvrage se présente, avant | gens, “dépréciation d'origine ma- 
tout, comme un témoignage; les | nichéenne et d'inspiration jansé- 


niste”, Avec l’auteur, nous croyons 
que c'est dans et par le mariage 
et non pas malgré et contre lui, 
que ceux qui y sont appelés at- 
teindront leur plénitude. 

Oui, notre époque si matéria- 
lisée, a besoin de voir des foyers 
réalisant le mariage dans sa splen- 
deur et son intégrité. Les chré- 
tiens eux-mêmes dans bien des 
cas, doivent repenser et redécou- 
vrir les exigences &e leur maria- 
ge, afin de témoigner à la face du 
monde que, vécu dans cet esprit, 
il peut mener à un très grand 
épanouissement humain et ‘spiri- 
tuel. URLS 

Cependant, les façons d'envisa- 
ger cette vocation apparaissent 
comme fort diverses. Au cours 
de quelques méditations parti- 
culièrement émouvantes, André 
Christian nous montre ces famil- 
les toutes différentes, mais tou- 
tes pareillement chrétiennes. 

Les unes, illustrant le texte: 
“Is seront deux en une seule 
chair”, rayonneront leur amour 
conjugal avec tant de splendeur 
que l'on dira d'eux: “Voyez com- 
me ils s'aiment..,”, tout en sa- 
chant bien que le secret d'une 
tellé union, la source d'un tel bon- 
heur dépasse sans afcun doute 
nos pauvres personnes humaines. 

D'autres se conformeront à la 
parole du psalmiste: “Tes enfants 
seront autour de ta table comme 
de jeunes plants d'oliviers. . .” et 
l'on verra s'épanouir des foyers 
qui, malgré l'incertitude des 
temps, disent “oui” à la vie, non 
pes dans-la perspective douteuse 
du “devoir d'imprévoyance’’, non 
pas par goût du scandale ou de 
l'originalité, maîs dans un acte de 
confiance en la Providence, 

D'autres encore feront de leur 
maison un foyer de paix et de 
prières, et les amis qui y péné- 
treront seront transformés par le 
rayonnement de ce culte familial 
et par l’observance de la liturgie. 

D'autres enfin se contenteront 
d'être de vrais parents, de vérita- 
bles éducateurs et l’on verra gran- 
dir à leur foyer les apôtres de 
demain, les témoins des temps fu- 
turs, 

Pour conclure, citons quelques 
mots de Christian: “Certaines à- 
mes généreuses se sentent atti- 
rées vers le mariage, mais elles 
bésitent à s'engager dans une voie 
que quelques-uns osent leur pré- 
senter comme une tentation (. ..) 
Qu'on leur montre l'épopée obs- 
cure et glorieuse que constitue la 
sanctification dans le mariage et 
elles comprendront que loin de 
mépriser cet état, il leur faudra 
plutôt se demander si elles en sont 


dignes”. 
Guy BOULIZON. 
Un volume de 250 pages édité 
par Fides. Prix par la poste: $1.35. 


cueillir des visiteurs étrangers ou 
par ces derniers. 

Le premier chapitre est peut- 
être le plus important. Il est in 
titulé Premières armes, L'auteur 
nous fait part de ses impressions 
complexes à son retour au Ca- 
nada d’un séjour d'études prolon- 
gé en France. Il se souvient äes 
inélégances de l'architecture et 
des pauvretés de langage, et de 
la sorte de joie lente que donne 
notre pays aux vastes horizons. 
Il nous raconte comment il fut 
appelé à enseigner l'économie po- 
litique, les finances publiques, la 
politique commerciale, la statis- 
tique, le droit commercial, le droit 
constitutionnel, le droit adminis 
tratif et le droit civil, et la lis- 
te n'est peut-être pas complète. 
Qu'un seul homme ait dù être ap- 
pelé à enseigner toutes ces disci- 
plines est une preuve éloquente 
des misères de notre enseigne- 
ment ii y a près d'un demi-siècle, 
Et Montpetit trouvait le moyen de 
faire en plus du journalisme et de 
prononcer un peu partout d'in- 
nombrables conférences! 

Un autre chapitre, rédigé en 
marge de la crise politique de 
1917 soulevée par la question de 
la conscription militaire, est fort 
intéressant. 11 rappelle l'attitude 
prise alors par l’auteur, Paul-Emi- 
le Lamarche, Athanase David et 
Antonio Perrault. 

Ce qui ressort le plus nette- 
ment de l’ensemble des souvenirs 
d'Edouard Montpetit, c'est le sou- 
ci qu'il a toujours eu d'établir 
un quilibre entre la vie intellec- 
tuelle et la vie économique. Son 
exemple et sa doctrine nous in- 
vitent à éviter de tomber dans 
le dilettantisme gratuit où dans 
le matérialisme niveleur. L'auteur 
ñous rappelle à maintes reprises 
la nécessité pour le Canada fran- 
çais d'acquérir une prospérité 
matérielle égale à celle des autres 
groupes ethniques du continent 
nord-américain, non pour lé plai- 
sir d'acquérir dés biens ou le seul 
confort qu'ils assurent, mais pour 
être nous-mêmes en mesure de 
consacrer le temps nécessaire à 
notre éducation, à l'acquisition de 
la science et à la création artis- 
tique, sans avoir à lutter sans ces- 
se contre les difficultés nombreu- 
ses qui surgissent devant ceux 
qui h'ont pas ce minimum essen- 
tiel au libre exercice de leurs fa- 
cuiltés. Edouard Montpetit est es- 
sentiellement ur humaniste, un 
honnête homme au sens du dix- 
septième siècle, et rien de ce qui 
est humain ne lui est étranger, Il 
a accompli depuis plus de quarän- 

ans un travail considérable 
pour lé relèvement économique 
et intellectuel du Canada français, 
dont ses souvenirs nous donnent 
une image fort inadéquate, 


Aux éditions Chantecler, Mont- 
réal, 1949, 


“Faites ca... 
et vous vivrez!" 


Craignons donc. alors que la 
promesse d'entrer dans son re- 
pos vaut encore, craignons que 
quelqu'un d’entre nous ne pa- 

s'en être privé, Nous en 
avons, tout comme eux, reçu la 
bonne nouvelle; mais la parole 
u'ils entendirent ne leur servit 

e rien, parce qu'ils l'entendi- 
rent sans y ajouter foi. C’est 
nous, les croyants, qui enitrerons 
dans le repos. (Hebr 4, 1-3) 

A quoi serviront les promes- 
ses divines, si nous n’ajoutons 
pas foi à la parole de Dieu? 

(Texte préparé par la Société 

catholique de la Bible) 


Inconcevable 


Tous les catholiques ont le 
droit de choisir leurs lectures, 
Ils ont donc le devoir de s'inter- 
dire tout journal, toute feuille 
hostile à leur foi, et de n’accepter 
que des journaux et des publica- 
tions qui pensent, jugent et par- 
lent comme la conscience chré- 
tienne, Or, dans ce domaine, par 
une aberration inconcevable, des 
catholiques semblent réserver 
leur préférence aux journaux op- 
posés à leurs convictions religieu- 
ses, avec la même sérénité que 
celui qui prétendrait s'abreuver 
tous les jours à un breuvage em- 
poisonné, Ils déforment leur pro- 
pre conscience et ils se font com- 
plice de ceux qui travaillent à 
pervertir la conscience publique, 
car la mauvaise presse est une des 
armes les plus efficaces pour erm- 
poisonner l'opinion. 

Mgr COUDERE. 


Encyclopédie Larousse 
XXème siècle 
Grand Memento 
Encyclopédique 
Larousse Médical 
Larousse Ménager 
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A LOUER — ? chambres mns-tour. | 
Mes, salle de bain, Prés de la Me 
Corn Dairy, W'adrenser à 206, rue Au- | 
bert, Mt-Boniface, Man 541-186 


| 

Mir none ! 

A VENDRE — Ovenetie presque neuf | 
D'adresser à 269, rue Bertrand, (lème 
étage) Bt-Doniface, Man. 647-16C 


à VENDRE faison moderne de € 
chambres, £ara lot de 50 pur coin 
Ge rue, prés de la rue Marion Prix, | 
55406 0). Substantie) lement comp- | 
tant, N'adrenser à 2199, rue des Men- 
roms, St-Baniface, Man. 547-160, } 


A LOUER — Chombre fournie Prix 
tamonnmable S'adreuser à 164, rue La 
Vérendrye, St-Boniface, Man 

547-160 


CHAMBRE ET PENSION 
S'adrenser à 462, rue 
St-Doniface, Man 


our homme 
+. Mexrons, | 


544-160 
à VENDRE Chesterfield et chaise 


smortie: chaise longue couleur bri- 
que et tapis British India turquoise 


S'adresser À Muite 11, Mloe Cusson. 
201, rue Masson, St-Honiface, Man 
545-150 


BURNS-HANLEY 
d'articies reli- | 
étaire sténo- | 
adresser À Burns- | 
1963. rue Cornwall 
fégina, Sask LE L 6 


ee ee 


Manley Company 


Pour act 
en ville © 
et d'hôtels 


et vente de propriétés 
en campagne. de fermes 
de bloes de commerce 
S'adresser À À. Sylvestre 

222, avenue Hamel 


at 


Téléphone 929 208 
d 


Maladies Ge peau les plus cpiniâtres 
enrayées avec notre onguent 
MERVEILLEUX | 


Eczema, dartres, démangeaisons, ur- 
tionire, plaies aux jambes impétigo, 
rifle, Exsayez-en cu soir même. Ga- | 


ranti Crosse boîte, 8120 
BETTEZ AGENCIES | 
GRAVELEOURG 
Sask. 
410-19P. 


DE HRMUMATISME, et si vous ne 
pouvez wbtentr de soulagement, écri- | 
vez-moi. À.-3, Bruyère. Boîte 329, 
Transcoma. Man Tr 


A VENDRE — (Tracteurs neufs et usa- 
gés, moissonneuses-batteuses (com- 
bines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. À vendre 
ou à échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits 
par des experts Allard Motors & im- 
plements, vis-à-vis les Abattoirs de 
St-Boniface. Man 406-TF 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Mesdames! 


Ne tordez pas! 


Faites-vous don- 

ner une ondula- 7 s 

tion permanen- 

te “Golden” dès 

aujourd'hui, à 

des prix remar- 

quablement bas 

Ondulation De Luxe à froid, 
Hég. #12.00 seulement $450 


Ondulation De Luxe à l'huile à la 
crème — Rég. $10.00 — $3.50. 


Cheveux gris teints et décolorés. 
Massages facials et shampoos. 

Pas de rendez-vous nécessaire. 
Nous parlons français. 

Coifieuse professionnelle experte au 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Angle St. Mary's et Hargrave 
Téléphone 925 902 


face de la cathédrale Ste-Marie 


En 


CANADIAN R 


Ensign, hebdoma 
mains 
St-Bontface \ 


Maigrissez! 


le S. Exec. 
M. Gallagher, 
a premier 


me 


rrivée 


Gognante du concours de l’"Ensign” 


LA LIBERTE 


| 


Shirlcy Gallagher, qui a remporté le premier prix dans un concours national lancé par The 
aire catholique publié à Montréai, reçoit ici un ch 
1gr Gerald C. Murray, archevêque coadjuteur de 
Woodiawn Apts. et est une élève du grade XII à l'Académie Ste-Marie, Elle est 
sur 600 concurrents qui avaient envoyé des rédactions sur “Le Corps Mystique”, 
gk, qui a annoncé cette nouvelle 


Sd au montant de $10000 des 


innipeg. Shirley est la fille de 


A VENDRE 


Sedanette Buick 1947, 2 couleurs: 
avec accessoires suivants: chauffe- 
rette air climatisé, “Spotlight”, ra- 
dio, etc, En parfait état 
Ecrire À Boite 445, La Liberté et 
le Patriote 
619, avenue MeDermot, Winnipeg 
ou s'adresser au 
Major Maurice Long, 
UÆ. Air Force, 
Rivers, Man. 


tenant vous procurer la célébre TI- 
SANE CISBEY rhez M. 
195, avenue Provencher, 
Par la poste. f1L0 franco 
Suivez le “Golden Model 
Fat Heduci:+ Plan”. Perdez le dis- 
gracieux surplus de poids (non glan- 
dulaire) Amincissez votre «aille 
Ayez une silhouette “Golden Model." 


Paraissez et sentez-vous nombre | 
d'années plis jeune. Vous pouvez 
prendre “Golden Model” comme sup- 


lément diététique, si vous en sentez 
e besoin. Lorsque le surplus de poids 
disparaît, la romance vient, Les 
hommes désirent des femmes et des 
amies qui maintiennent leur allure 
jeune, leur beauté, qui portent des 
vêtements attrayants. Si vous êtes 
trop grasse, si vous avez honte de 
votre corpulence, ne retardez pas— 
commencez à suivre le “Golden Model 
Fat Reducing Plan’ aujourd'hui. 


Ap= | 
provisionnement d'une semaine, $1.50; 


semaines, 
Mary's et 


ht rovisionnement de 5 
00, Golden Drugs, St. 
Hargrave, Winnipeg. 


les jambes, les bras? Enlevez-les avec 
notre cire spéciale. $2.00 le gros mor- 
ceau (pain). Laisse la peau lisse pen- 


| C'est le pre:ident de l'Ensign, M. K. M. Keyserliin 


TISANE CISBEY—VYous pouvez ms) 


E. Sabourin, 
St-Boniface, 
132-TF. 


| tet; 


| PERSONNEL 


HOMMES, FEMMES MAIGRES. En- 
| graissez de 5 à 15 liv. et obtenez un 
| regain de vitalité, Essayez les com- 
primés-toniques Ostrex. 
Chair neuve et saine, vigueur 
nouvelle, Nouveau format d'essai. 
seulement 60c Toutes pharmacies 


| 


| 


Double et- | 


| PENSION pour hommes qui partage- | 


ront une chambre. S'adresser à 521, 
rue Ritchot, St-Boniface, Man. 


| 545-16C. 
1 


| A VENDRE — Poêle à bois et à char- 
bon “Richelieu Junior” tout émaillé 
Aussi poéle électrique à deux ronds 
(Hotplate) “Giant” 506 watts, fini 
chromé, Les deux en très bon état. 
S'adresser à Mme M. Brisson, Car- 
dinal, Man. 540-16P. 


A VENDRE — A St-Vital, bungalow 
de 4 chambres et cuisine à l'arrière, 
non moderne, Lot 33” X 100”, 
titre inconstesté, sans taxes, 2 mi- 
nutes de marche de l'école et église 
catholiques, 4 minutes de l'autobus 
et des magasins. Eau de la ville à 
roximité. Doit vendre comptant 

as d'appels les dimanches, Télé- 
phoner À 203 207, 


Pour achat et vente de propriétés 
en ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de blocs de commerce, 


S'adresser à 


D. MARION et J, CHATELAIN 


668, ave Taché, St-Boniface 


Téléphone 20i 028 
19C. 


A VENDRE 


AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur | Batteuse Minneapolis Ron dèr- 


nie: modèle, Prix, $800 
Tracteur Earmall A; très bon état. 


Prix, $685.00. 


dant des semaines. Electrolysis Clinic,| Moissonneuse-batteuse (Combine) Oli- 


710, édifice Time, Winnipeg. 184-T.F. 


Si vous avez ‘es cheveux gris, rendez- 


les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit, A.-J. Bruyère. Boite 329, Trans- 
cona, Man, Tr. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 


Demandez M. W, J. Harby° 
Téléphone2, le soir, à 80971 


EALTY CO. 


Biens immeubles à vendre 
Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne —- 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Formes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


15, édifice Stobart 


Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 


Le LYCEUM PH 


Ze étage, Edifice Stobart, 


290 Ave Portage, 


OTO STUDIO 


Winnipeg, Man. 


offre 


une aubaine spéciale 
pour une photo 


à titre d'annonce 
“Silvertone” 


Une photo Lyceum ‘“Silvertone”’ de 8 x 10 


35 c -95 cents ou 


Pos de reproductions 
Aucune entente ne sera acce 
imprimée dans 

s.v. 


moment où la phote 


est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 


(copy) acceptées 
ptée sinon celle qui est 
ce contrat 


. «pporter celle annonce 


Diplômes du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


Salon 
Desijard 


138, bivd Dollard 


Tél. 


mortuaire 
ins -- McGee 


St-Bonitace 


201 467 


Avec la venue de l'été, les goûts de 


ver, 12 pieds, n'a servi 


que pour 125 
acres. Prix, $2,600.00. 


Charrue 3-14 pouces, Massey. Prix, 
$100.00. 
Moissonneuses-batteuses (Combines) 


“self-propelled et 


pau type’, neuves 
et usagées de dif 


érentes capacités. 


S'adresser à Dumontier et Sabourin, 
St-Jean-Bap'iste, Man, 521-16P. 


A VENDRE — Au village de St-Claude 
une maison de 4 pièces, électricité, 
lot d'une acre, poulailler pour 50 


poules, perd arbres fruitiers. S'a- 
dresser Louis Gautron, St-Claude, | 
Man, 519-16P. 


ON DEMANDE — Une suite de 3 cham- 
bres, dans les environs de St-Boni- 
face, pour jeure couple qui se marie 
au mois d'août, Téléphoner à 208 706, 

520-16C. 


Remèdes d'un Père Missionnaire 
qui a passé plusieurs années 
dons l'ouest, 

Ayant étudié la botanique toute 
sa vie, il fabrique, en Abitibi, 
plus de 40 remèdes fameux avec 

* des herbes et des plantes. 
Le dépôt de ces remèdes, pour 
tout l'ouest, se trouve à 
St-Boniface. 


Ecrivez à F. MAHE, 

549, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface 

p vous enverra, gratis, 


im livret 
onnant toutes les expli 


cations. 


MARGULIUS 
& CO. 


Fondé en 1919 


TABAC EN GROS 
CONFISERIE 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


TABAC EN FEUILLES 


Commandez votre tabac en feuilles 
Nous avons les marques suivantes: 
Gr. Rouge — Rose Quesnel — Far- 
fum d'Italie — Petit Rouge — Petit 
Havane—Rose Quesnel (Manoques) 
Belgique Champlain Feuille 
Etendue no 1 — Comstock no 1 — 
Tabac à cigares. 


Prix fournis sur demande 


157, ovenue Portage Est 
Winnipeg, Man. 


| A 


AVENUE LOUIS RIEL 
Maison de 4 chambres, en stucco, 
construite en 1946.° Nouvellernent 
décorée. Stores vénitiens. Beau 
manquez pas de voir 


terrain. Ne 
cette belle maison: $7,500.00, 
C, E. Wind et Cie 

802 356 rue Main. Le soir, tél. 42 085 

541-16C. 


A VENDRE — Lot de 50° x 75’, Un cot- 
tage de 3 chambres. S'adresser à 
Frs, Mondor, Lorette, Man. 

493-TF. 


ivoire, réservoir à eau et réchaud.| A VENDRE — Trois confortables de 


laine et un de coton, en bonne con- 
dition. Prix, $15.00 pour les quatre. 
S'adresser à Boîte 538, La Liberté et 
le Patriote, 538-16P. 
A VENDRE — Magasin général avec 
maison attenante. Prix pour bâtisse, 
$10,000.00 Aménagement,  $2,0090.00. 
Provisions: $3,000.00, Bon district 
dans le sud du Manitoba. Bon chif- 
fre d'affaires. Boîte 522, La Liberté 
et le Patriote, 619, ave McDermot, 
Winnipeg. 522-18P, 


A VENDRE — Maison de 4 chambres, 
construite en 1947, fraichement dé- 
corée, beau terrain, près de la Ca- 
thédrale. Prix, $7,200.00.  $3,000.00 
comptant, termes N.H.A, Ecrivez à 
Boîte 525, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, en: 

525-16P, 


A VENDRE — Une section de terre, 
avec bon puits, ruisseau, pâturage, 
Située à un mille et demi de la mis- 
sion de St-Hubert, Sask. S’adresser 
au propriétaire, Ernest Gatin, 2146, 
rue Smith, Régina, Sask. 524-18P. 


Pour achat et vente de propriétés 
de ville et de campagne, commer- 
ces, fermes, maisons de rapport, 
5% sur première hy- 


blocs, prêts à 
pothèque. 


S'adresser à Arthur Tougas. 

190, avenue Provencher 

(bureau) 208178 (rés.) 206 952 
43-TF. 


Tél. 


A VENDRE — Magasin général À la 
campagne, dans un très bon district 
canadien-français, église catholique 
et école jusqu'au grade 12 tenue par 
des religieuses. Les bâtisses peuvent 
être achetées ou louées. Boite 442, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 442-17P. 


DEMANDE A LOUER — Jeune homme 
cherche chambre à louer avec pen- 
sion, Excellentes références. oite 
534, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winnipeg. 

534-16C. 


ON DEMANDE — Femme pour ou- 
vrage de maison facile et pour tenir 
compagnie à dame âgée. Deux adul- 
tes. Téléphoner le Soir à 89 107. 

537-TF, 


FEMME DEMANDEE — Une occasion 
pour personne ambitieuse qui désire 
faire de l'argent dans ses moments 
libres. Pas de sollicitation à domi- 
cile, Kerivez en donnant votre nu- 
méro de téléphone à Boîte 523, La 


Liberté et le Patriote. 523-16C. 


VENDRE — Maison de 20 par 22, 
un étage et demi, neuve, bien finie, 
peinturée, 6 appartements. Peut fa- 
cilement se déménager, Prix, $2,- 
200.00, S'adresser à M, Alphonse 
Lord, La Broquerie, Man. 

549-17P. 


| me 
| A VENDRE — Dans le village de Ste- 


Anne des Chênes: maison de 5 gran- 
des chambres, grande cave en ci- 
ment, avec 14 acre de terre, et deux 
garages. S'adresser à M. Abel Bon- 
neteau, Ste-Anne. 548-16P. 


A VENDRE—Tracteurs neufs, W6, WD6, 
Int, MM.L. D.C4, Case, L.A. Case, 
30 Cockshutt, AR. John Deere, com- 
bine neuve, et camion neuf. S'adres- 
ser à X. Paillé, 257, ave Hamel, St- 
Boniface. 551-19C. 


A VENDRE 

St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
moderne. Prix, $6,500,00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 10 chambres, 
moderne, planchers de bois dur. Prix, 
$10,000.00 à termes. 

St-Boniface — Bungalow de 4 cham- | 
bres. Prix, $3,300.00, à termes. 


| St-Boniface — Maison de 7 chambres; | 


planchers de bois dur; chauffage eau 
chaude. Prix, $7,500.00, à termes. 
Norwood — Maison de 10 chambres, 
moderne, planchers de bois dur. Prix, 
$7,200.00, à fermes. 
Norwood — Maison de 6 eue) 


Prix, $6,500.00, à termes. 

St-Vital — Bungalow de 4 chambres, 
sémi-moderne, Prix, $3,800.00, à ter- 
mes. 

Près de Winnipeg — 240 acres de terre 
dans bon district français. Prix, 
$5400 de l'acre, moitié comptant, 


S'adresser À A. Sylvestre 
282, ave Hamel St-Boniface 
Téléphone 929 398 
543-16C. | 


GUERTIN Frères || 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 

266, rue Sherbrook | 
Winnipeg Tél: 726456 || 


om 


ET LE PATRIOTE 


D, 


Au Socré-Coeur 


Echos de la fête 
de Ste-Anne 


Après avoir assisté À la neu 
vaine préparatoire à la fête de 
Ste-Anne, un grand nombre de 
nos dames se sont fait un devoir 


de venir honorer notre patronne: 
le 26 juillet, en venant faire la 
sainte communion revêtues de 
leur insigne 
La grand'messe, chantée par 
R. P, 1. Desautels, curé, directeur 
de la Congrégation, était pour le 
repos de l'âme de notre regrettée 
défunte, Mme Adélina Lauzon, 
une ouvrière de la première heu- 
re reçue dans Ja Congrégation 
lors de sa formation, en 1905. La 
messe était recommandée par sa 
petite-fille, membre aussi de la 
société, Mme Emma Bonin 
Mnie Lauzon nous à toujours 
donné l'exemple d'unr foi vive et 
profondément chrétienne, Elle a 
vait une dévotion particulière en- 
vers la bonne sainte Anne et ne 
manquait jamais sa communion 
ce jour-là, Puisse-t-elle aujour- 
d'hui jouir déjà du privilège des 
élus. Nous prions pour elle. 
Après la messe, il y eut récep- 
tion de 5 nouveaux membres. Ce 
sont: Mmes Edmond Zaste, Louise 
Hogue, Adéline Valcourt, Marie 
Raymond et Claire Fontaine. 
Mme O. Roy, présidente, les 
présenta à l'autel et lut l'acte de 
consécration, Il y eut vénération 
dé la relique de la sainte. 
Immédiatement après, les da- 
mes se rendirent à la salle parois- 
siale pour leur petit déjeuner an- 
nuel. Mme la Secrétaire présenta 
Îles nouvelles congréganistes et 
les félicita de s'être enrôlées sous 
7 de la bonne sainte An- 
| 


ne. 

Le R. P. L Desautels, OM. 
présidait à la table et Mme Ernest 
Guertin, une de nos présidentes 
d'honneur, était aussi présente, 
Mme Carignan, secrétaire, nous 
Jut un message de bons voeux de | 
la part de Mme Délia L'Heureux, 
qui se trouve actuellement à St- 
Paul, Alta, 

Le KR. P. Desautels adressa 
| quelques mots aux dames e? sou- 
ligna que, dans une famille, quand 
la dévotion a une large part, il 
faut que l'exemple en soit donné | 
et qu'il je soit en premier lieu par 
l'épouse et la mère. 5 

Un joli prix d'assistance fut tiré 
au sort qui favorisa Mme Marie 
Potvin. L'on se retira ensuite heu- 
reuses du devoir accompli et du 
bon moment passé si agréable- 
ment ensemble. 


Merci à notre présidente de 
nous avoir réservé si plaisante 
réunion 

Le déjeuner était gravieuse- 


ment servi par Milles Thérèse et 


Lorraine Guay. 
LA SECRETAIRE, 


Petite note ; 

Miles Denise Lacharité, Thérè- 
se Perrin, Alice et Juliette Lemi- 
re sont parties pour une vacance 
à Clear Lake. | 


Mariage 
ar 
BOURDON—LONER 

Le mariage de Mlle Catherine 
Loner, fille de M. et Mme William 
F, Loner, de Loganspott, Indiana, 
avec M. Henri-Joseph Bourdon, 
fils de M. et Mme Joseph Bour- 
don, de Winnipeg, eut lieu à l'é- 
glise St-Joseph de Logansport. M. 
l'abbé F, M. Scheck, vicaire, of- 
ficiait. 

Les' deux frères de la mariée, 
Paul et George Loner se firent 
entendre dans quelques morceaux 
dé chant, accompagnés à l'orgue 
par la Rév. Sr Agnesime. 

Mlle Virginia Quirk était da- 
me d'honneur, et les demoiselles 
d'honneur étaient Miles Anita et 
Alice Bourdon, soeurs du marié. 

La mariée portait une longue 
robe de dentelle, avec encolure 
montante et manches en pointes, 
la jupe très ample formant trai- 
ne. Le voile long en voile illu- 
sion était bordé d'une double 
rangée de fleurs qui formait bou- 
quet dans les coins. Son seul bi- 
jou était une croix en or qui lui 
avait été donnée par son arrière- 
grand-père maternel. Son bou- 
quet était composé d'ouillets 
blancs et de roses jaunes. 

M. Arthur Bourdon était le té- 
moin de son frère, et MM. Her- 
man et Lawrence Loner, frères 
de la mariée, plaçaient les invités. 

Une réception suivit à laquelle 
Mmes Walter Surface, Herman 
Loner, Lawrence Loner et Paul 
Loner recevaient les invités. Les 
nouveaux époux partirent ensui- 
te pour un voyage au Wisconsin 
Dells. À leur retour ils habiteront 
à 1101% George St., Logansport. 


A VENDRE 

St-Boniface— Magasin épiceries et vian- 
des, et logis moderne de 5 chambres, 
Chiffre d'affaires $30,000.00 par an- 
née, Prix, #15,000.00 pour bâtisses et 
aménagement. Marchandises en plus 
environ $1,700.00 

St-Boniface — Magasin et logis mo- 
derne de 6 chambres. Possession im- 
médiate. Chiffre d'affaires $28,000.00 
par année, Prix, $10500.00 pour bâ- 
tisses et aménagement. Marchandises 
en plus environ $1,800.00, 

Centre canadien-français environ 35 | 
milles de Winnipeg; magasin géné- 
ral, salle de biilards 4 tables, chaise 
de barbier, logis de 6 chambres. Prix, 
$16,50000 y compris bâtisse, aména- 
gement et marchandises, Comptant 
requis, $5.000.00. 

Centre canadien-français, environ 75 
milles de Winnipeg, garage moderne, 
agence d'automobiles, agences de ma- 
chineries, équipement neuf a coûté | 
$7.200.00. Marchandises,  $2,500.00, | 
Chiffre d'affaires, $9,000.00 par mois. 
Prix, 53100009 pour bâtisses, mar- 
chandises et équipements. Comptant 
requis, $15,000.00 

A VENDRE — Hôtel de 10 chambres, 
environ 100 milles de Winnipeg, cen- 
tre canadien-français. Revenu net, 
$10,000.00 par année. Prix, $28,000.00 
Comptant requis, $15,000.00 

A VENDRE A St-Boniface, bloc | 
moderne de 5 logis. Revenu, $280.00 | 
par mois, Prix, $20,000.00 
Autre bloc de 6 logis et 
Revenu, $350.00 par mois. ! 
000.00. Comptant requis, $15,500.00 | 
ou prendra ferme de 240 en 13 sec- | 
tion en échange | 

| 
| 


commerce 
Prix, 523.- 


Pour autres blocs cu. commerces, 


S'adresser à 

Aït. TOUGAS 
190. ave Provencher 
208 178 206 952 


Tél. Rés. 


Winnipeg, Mon 


, 5 août 1949 


Ajustements ‘‘extra-longs’ 
et ‘‘extra longs et larges” 


dns les complets pour hommes en worsted de laine, 
avec deux paires de pantalons. 


… 


{ 


| 
| 
| 


| 
| 
de 


L 
’ 
\ 


> 


” 


Voici de bonnes nouvelles pour les hommes qui doivent faire faire leurs complets sur mesure parce qu'ils 


requièrent des ajustements ‘’extra- 
dans notre rayon de complets pour hommes . , 


longs’ ou ‘‘’extra-longs et larges’ 


Is n'ont plus maintenant qu'à entrer 
. et à en choisir un parmi un grand choix de modèles semi 


finis, façonnés expressément pour eux, et dans quelques jours il leur sera livré, prêt à porter, Une série 
complète dans toutes les grandeurs, en tissus worsted rayé, pour hommes et jeunes gens. 


+ Worsted tout laine d'Angleterre 
* Devant simple ou croisé 

* Pantalons simples ou avec plis 
© Fermeture-éclair 


* Brun, gris, bleu, beige ou bleu-gris 
®* Grandeurs 38 à 52 dans ‘’axtra-longs"” 
® Grandeurs 48 à 52 dans grandeurs ‘’extra-longs 


et larges'” 


COMPLETS DE QUATRE MORCEAUX, CHACUN 


$75.00 


et 


$80.00 


Rayon confection pour hommes, The Hargrave Shops for Men, Rezx-de-Chaussée, 


#T.EATON Co. 


A VENDRE 


possession immédiate. Prix, $7,800.00, 
moitié comptant. 

St-Boniface — Duplexe, très bien cons- 
truit, double plombage, soubassement 
à la grandeur, chauffage à air cli- 
matisé; bonne location; premier 

lancher pour acheteur; garage. Prix, 
12,800.00; comptant requis, $6,000.00. 

St-Boniface — Duplexe en bonne con- 
dition, chauffage à air chaud (sto- 
ker), 5 chambres pour propriétaire, 
Revenus, $45.00 par mois, Garage 
double. Prix, $7,300.00, Prendrait un 
bon bungalow de 5 chambres en é- 
change. 

Winnipeg — Rue Gallagher, Maison de 
7 chambres avec véranda. Soubas- 
sement trois-quarts, foyer, 1 bloc de 
l'école. Prix, $5,000.00; 
$1,800.00, balance à termes. 


comptant, 


S'adresser à 
D. Marion et J, Chatelain 
668, avenue Taché 
St-Boniface 
Téléphone: 201 028 — 208 621 
542-16C. 


A VENDRE 


A St-Boniface, bungalow moderne de 
7 chambres, terminé en 1944, Pos- 
session immédiate. Prix, $8,500.00, 
comptant requis, $4,600.00, 

A St-Boniface, près de la cathédrale, 
maison moderne de 4 chambres. Pos- 
session le ler septembre. Prix, 
$7,500.00. Comptant requis, $3,000,00, 

A St-Boniface, près de la cathédrale, 
maison moderne de 6 chambres, pos- 


session immédiate, Prix, $8,500.00. 
Comptant requis, $2,900.00. 

A VENDRE 
A St-Boniface, près de l'école, rue 


de la Morénie, maison moderne de 6 
chambres, bâtie en 1930. Chauffage 
eau chaude. Garage. Prix, $7,500.00. 
Comptant requis $3,800.00. 

Rue Des Meurons — Maison moderne 
de 6 chambres, cuisine moderne, ga- 


rage, Prix, $5,600.00. Comptant re- 
quis, $3,000.00. | 
A St-Boniface —- Cottage de 4 cham- 


bres. Prix, $3,800.00. 


A Norwood —— Rue Horace — Cottage 
modérne de 4 chambres, Prix, 


Norwood — Maison de 12 £ 


$4,20000. Comptant requis, $2,800.00. 
A Norwood — Près de l'Ecole du Pré- 
cieux-Sang, maison moderne de 1| 
chambres, haut loué à $4400 par | 
mois, Prix, $5,800.00, comptant re-| 
quis, $2,000.00. | 
A Norwood — Duplexe semi-moderne 
de 9 chambres, possession immédiate | 
de 5 chambres, Prix, $4,000.00, comp- 
tant requis, $2,000.00. | 
St-Pierre, Man. — Maison de 8 cham- 
bres, soubassement ,à la grandeur, 
chauffage air chaud, 2 citernes, élec- 
tricité, cuisine moderne, garage atte- ! 
nant de 12 x 18. Prix, $3,80000 ou! 
meilleure offre, 
A LOUER — Sur chemin Ste-Anne, 
près de Grande-Pointe, 5 acres de 
terre, maison et étable. Prix, $35.00 
par mois. | 
A LOUER — A St-Boniface — Bâtisse 
neuve de 26 x 26, deux étages, plan- 
cher de ciment isolé, peut servir 
d'entrepôt ou de boutique, Prix sur 
demande, Ou vendra: $4,000.00, | 
A VENDRE — Deux garages neufs de | 
12 x 20. Prix, $220.00 chacun. | 
A VENDRE — ou échanger — 2, Mail- | 
lardville, C.-B., près de l'église, mai- | 
son de 7 chamibres. Revenu, $95,00 ; 
par mois. Prix, 5720000 ou échange- | 
ra pour maison à St-Boniface, où 
ferme dans centre canadien-français. | 


S'adresser à 
Art. TOUGAS 
190, avenue Provencher 
208 178 Rés. 206 952 | 
550-16C. | 


TéL 


Mgr Vandry 
a l'institut 


de France 


PARIS — Mgr Vandry, rec- 
teur de l’université Laval de 
Québec, actuellement de passage 


à Paris, s'est rendu, récemment, | 
à l’Institut de’ France, où sié- | 


geait l'Académie des sciences, Le 
mathématicien Gaston Julia, pré- 
sident de cette académie l'a salué 
au nom de ses confrères. Il a 
rappelé les titres de Mgr Vandry 
et l'a invité à prendre place au 
sein de la compagnie, pour assis- 
ter à ses travaux. 

Pendant que Mgr Vandry se 
dirigeait vers sa place qui lui 
était désignée, tous les membres 
l'ont chaleureusement applaudi, 
fait quasi sans précédent, 

C'est auprès du doyen de la 
faculté de médecine, le profes- 
seur Vincent, que Mgr Vandry a 
siégé. Tous les membres de l’A- 


cadémie des sciences sont venus | 


successivement le saluer et s'en- 
tretenir avec lui 
La séance a comporté près 


d'une dizaine de communica- ! 


tions, toutes très techniques, et 
la plupart consacrées à des 
questions de chirurgie. 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 
Hypothèques — Prêts — Ventes 


d'immeubles 
Nous, faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 
eslises, écoles et plus grands 
établissements 
TéL bureau 925 090 Rés. 501 563 
702, édifice Confederation Life 
Winnipeg. Man. 


1 
| {  $3-00 

, RS 

Ouvert toute 


la journée 
le samedi 


inclus 


Ste 2, édifice Stobart 


Coiffures aéfioyontes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


“& *% Ondulation lustrée 


Shampoo et mise en plis 


Tout à fait spécial 
Ondulotion à l'huile à la crème 
Avec ou sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 926 090 


Ecrivez aujourd'hui vour 
obtenir un 
CATALOGUE GRATUITE 
Pierres tombalés expé- 
diées en dedans de deus 


semaines, frais de fret 
payés d'avance. 


Qualité de durée perpé- 
tuelle, à un prix plus bas 


FRASER MONUMENTS 


145 BERAY ST NORWOOD, WINNIBEC 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


Waldort Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc, 


L, JORDON, prop 


Mme J, Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Téléphone 91 076 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4-50 


Près du Lyceum 


Prix 


tout homme qui désire être à la mode se Chaque complet de notre assortiment 

tourneront vers les complets et paletots de printemps récèle toute uns histoire 

faits sur mesure, de Huot. au point de vue tissu. Habits de con- . 
Tous nos clients seront épris du style der- fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 

nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 200, avenue Frovencher. Magasin ouvert de 9 h. a.m. à6 h. p.m. __— et plus 


Téléphone 203 795 


dine, à rayures, covert, worsted, etc. Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


